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Le dollar a rialemmeat chuté, 
lundi matin 23 septembre, per- 
dant 55 centimes à Paris et 
cotant 8,25 F. Après tt oomnm- 
niqué surprise dès ministres des 
fin a n c es des cinq pays les plus 
industrialisés, réunis ka veille à 
New- York, qui ont déclaré vou- 
loir faire baisser la monnaie 
américaine, les opérateurs ont 
vend» celle-ci en nasse. 

Que s’est-il donc passé à 
New- York ? On a suffisamment 
ironisé dans ces colonnes snr 
Ffaefficacité et Pimriii^ des 
sommets en tons genres pour, 
cette fols, se permettre de dres- 
ser ForefUe, et cela pour nue 
série de raisons. 

A récbeUe des nations comme 
à celle des mandas, les déci- 
skms sont le pins souvent prises 
sons la contrainte et sons la 
menace. Or, i Fbenre actuelle, la 
sitnatioo est si explosive que la 
concertation est devenue inévita- 
ble. 

Tout d'abord, la smévaiaatioe 
du dollar, de 15 à 30 % estime- 
t-on, est reconnue « pour la pre- , 
mière fois » par les pbn grands 
pays industrialisés, tout s imp l e - ! 
ment parce qu’elle est en train 
de créer une tension intolérable 
entre les Etats-Unis et leurs 
partenaires. Il devient de pins en 
pins tfiffiefle an président Rea- 
gan de retenir le Congrès sur la 
pente irrésistible du protection- 
nisme. Le monstraenx déficit 
commercial des Etats-Unis, dû 
pour aae bonne part à cette 
snrévafnation, ravage ksr fadns- 
trie et len agriculture, et les 
parlecaentaîres de.Vadngtm 
ne sort pas diflérents des antres. 

Si la guerre commerciale 
éclate, uni ue sait jusqtfôàirout 
les hostilités, et les partenaires 
du géant américain, notamment 
le Japon, le savent bien. En 
outre, et ce point est capital, la 
Maison Blanche, malgré son 
opposition viscérale et tradtôon- 
neflei toute intervention su les 
marchés des changes, sauf en 
cas de «désordres», paraît dis- 
posée à contribuer à la baisse da 
dollar. Co a m a tf ? «C’est ceqm 
n’est pas Æt dans le commuai 
que, mais nous en avons parlé 
tome la journée», a déclaré le 
représentant fiançais, M. Béré- 
govoy. 

Les marchés des changes ont 
perça faverfissement datir et 
net, comme onfavo. Ensuite, 
et le dossier est encore plus 
explosif, la .situation des pays 
endettés se dégrade rapidement, 
que ce soit en Afrique on en 
Amérique latine. La baisse inévi- 
table des prix du pétrole détnüt 
littéralement l’économie du 
Mexique et du Nigeria, tandis 
que le Fonds monétaire interna- 
tional est accusé, du fait de ses 
exigences «à court terme», de 
pousser au désespoir et à la 
ruine F Argentine et le Brésil, 
pour ne pas parier dn Pérou et 
de la Botirie. Une étude récente 
de la Banque teeraméricaine de 
àêvdoppemeDl est impitoyable. 

Peu de jours avant rouverture 
de la session annuelle du Fonds à 
Séoul, les cinq grands pays 
industrialises, dont les banques 
commerciales craignent de pins 
en pins pour leurs créances, 
savent qu’as vont être rîjgonren- 
sement attaqués et se préoccu- 
pent de 2a parade. Aussi vott-on, 
ô surprise ! les Etats-Unis 
accepter le principe «Tune aide 
massive b F Afrique, refusée an 
débat de Famée, et assonpfir 
leur attitude envers le rôle de la 
Banque mondiale, mieux dotée 
de re saoB C» b long terme pour 
relayer un Fonds monétaire en 
passe de se déconsidérer. 

Certes la rétatkm surprise de , 
New-York ne règle rien dams ; 
Ffamédiat, si ce n’est la mise en 
oeuvre de moyens techniques 
pour faire baisser le dollar : c’est 
le pins facile. Mais la titnatioa 
est devenue trop grave et les 
craiotes.de contagion trop vives 
pour qu*on puisse se contenter, 
une fofe de ptn& de ne rien faire. 
(Lire nos informations page 40.) 


QUI A ORDONNÉ LE SABOTAGE PU « RAINBOW-WARRIOR » ? 

Majorité et opposition pressent M. Fabius 
d'établir les responsabilités politiques 


«Us ont agi sur ordre! » Le premier 
ministre a reconnu, dimanche 22 sep- 
tembre au soir, que ] te sabotage au 
Rainbow-Warrior, le 10 juillet dernier, 
dans le port d'Auckland avait été 
commis par un commando de nageurs de 
combat français, et que cette «vérité 
cruelle » avait été « cachée » à Af, Ber- 
nard Tricot. 

Le successeur dé Vomirai Lacoste à 
la direction des services secrets, qui sera 
nommé mercredi en conseil des minis- 
tres, sera chargé de « réorganiser » 


l'ensemble de la direction générale de la 
sécurité extérieure. 

En revanche, le chef du gouverne- 
ment estime que les agents* qui ont réa- 
lisé l’opération doivent être mis « hors 
de cause», parce qu’ils «n’ont fait 
qu’obéir ». 

M. Laurent Fabius se déclare égale- 
ment favorable â la constitution d’une 
commission d’enquête parlementaire, 
comme le demandaient, notamment, les 
députés communistes. 


La crise politique n’en est pas pour 
autant dénouée, et les premières réac- 
tions se rejoignent pour poser une autre 
Question ; qui a donné l’ordre de couler 
le bateau écologiste ? 

D’autre part, on apprenait en début 
d’après-midi que M. Paul Quilès, minis- 
tre de ta défense, aurait découvert que 
des parties « essentielles » du dossier de 
la mission des agents de la DGSE en 
Nouvelle-Zélande avaient été détruites. 

I Lire page 7 l’article de Jean-Marie 
Colombani. ) 
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« Cruelle vérité » 


par DANIEL VERNET 




En déclarant r ce sont dûs 
agents de ta DGSE qui ont coûté ce 
bateau a, WL Laurent Fabius a impS- 
citement rendu hommage A la 
presse, qui, la première, a dévoilé 
ce que les mffieux gouvernementaux 
s'efforçaient de cacher. M. Mit- 
terrand lui-même r avait admis avec 
quelque agacement : dans l'affaire 
Graenpeace, la lecture des journaux 
lui a plus appris que les notes de 
ses propres services. 

Si des journalistes n’avaient pas 
mené r enquête A Paris, Auckland, 
Londres. Nouméa..., les responsabi- 


lités dans le sabotage du Rainbow- 
Warrior n'auraient sans doute 
jamais été clairement établies. 
Affaira subalterne ? Outre qu'il y a 
eu mort d'homme et qu'M était pour 
le moins excessif de couler en terri- 
toire étranger un bateau pour 
enrayer la campagne antinucléaire 
du mouvement écolo-pacifiste, le 
sabotage du Rainbow-Warrior est 
devenu une affaire d'Etat A partir du 
moment où un membre du gouver- 
nement a fait délibérément écran A 
la vérité. 

(tire la suite page 8.) 


La dernière demeure de Picasso 


M- François Mitterrand 
inaugure ce hsdi 23 septembre, 
ea préseace de M** JacqaeSa* 
Picasso, le arasée Picasso, 
hôtel SatE, b Paris, gai iroail 
' Je» le pnbficft partir da 28 sep- 
tembre. L’ampfew des «eBec- 
tious réunies fait de Poavertnre 
da «née an événeneat caftant! 
îetenratiousL. 

Dans un ouvrage r éc ent snr les 
« maisons d’artistes » « les 
demeures modelées par les exi- 
gences des rêves on la culture des 
géants : Rubens, Goya, Dela- 
croix - on a bien été obligé de 

conclure que ce thème attachant 
prenait fin avec Picasso. Trop de 
domiciles, laissés b l’abandon au 
départ, sans autre marque person- 
nelle qu’un prodigieux desordre, 
scrupuleusement, superstitieuse- 
ment préservé, la porte fermée sur 
des souvenirs. Rien de fixe et rien 
d’organisé, le travail de cet 
ouvris’ frénétique étant une per- 
pétuelle fuite en avant. 

« Je m’attendais à. un atelier 
tV artiste, et c’était un apparte- 
ment transformé en caphar- 
naüm » ; ainsi Brassai décrit-il 
celui de la me La Boétie, vers 
1930. Vawenargues, où Pablo est 
mort en 1973 et où il est enterré, 
n’était aussi qu’un lieu de passage 
provisoire. Avec le musée qu’on 
inaugure maintenant dans un des 
plus beaux hôtels classiques de 
Paris, c’est le point <f arrivée inat- 
tendu. la demeure finale du génie 
qu’il faut décrire et sahier. 

Qu’on l'aime ou qu'm ne Faime 
pas, peu importe ; c’est un événe- 


ment de grande tarife. Duôns tbut 
de sàite' qu’on luidevaitbieneela. 
Avoir donné tant d’animation & la 
scène artistique, suscité tant de 
réprobation et d'éloges, bénéficié 
d’une extraordinaire escorte poéti- 
que et littéraire : Apollinaire, 
Cocteau, Reverdy, Eluard, René 


des^spaces'pn^r-ces eu réservant 
âbx parties nobles la port belle ? 
C’est le parti qui a été adopté, à la 
suite de recherches conscien- 
cieuses, dont chronique a déjà été 
faite (I). Et c’est une réussite. 

Picasso, certes, n’aimait pas les 
maisons neuves ni les parois Man- 


L’hôtel Salé, musée pour un démiurge 


Cbar, à laquelle André Malraux 
s’est ajouté pour finir ; avoir 
défendu sa solitude dans le 
tumulte de la gloire ; avoir étonné 
le public au point de devenir slo- 
gan, lien commun... Tout cela 
méritait, bien sûr, l’hommage que 
Paris et l’Etat ont élaboré avec un 
soin et un faste dont, A notre 
connaissance, aucun artiste n’a 
jamais bénéficié. D’autres ont eu 
de grandes funérailles. Picasso, 
plus que centenaire (0 est né en 
1881), se voit, A la suite d’un jeu 
de circonstances extraordinaire, 
installé dans son palais. 

' Etait-ce bien le lieu ? La solu- 
tion juste a-t-elle été trouvée ? D 
s’est agi, à Forigme, de sauver un 
hôtel et un site affreusement mal- 
menés par des utilisateurs sans 
culture. Les édifices anciens ten- 
dent l’un après l’autre — à com- 
mencer par le Louvre, après tout ; 
- A trouver une fonction qui justi- , 
fie une rénovation et un entretien 
convenables. Fallait-il, pour créer 
un circuit continu et multiplier les 
alvéoles utiles, fragmenter, articu- 
ler b l’aide de murs nets et durs 


cbes, en quoi fl s’éloignait Ironi- 
quement de son temps. On lui a 
donc assigné, pour fixer sa gloire, 
un hôtel du milieu du dix- 
septième siècle, une demeure 
grandiose. Mais les cheminements 
y ont été conçus en fonction des 
œuvres à exposer. Pour une fois, 
la maison de Picasso se plie à 


l’exigence de Fait, le temps du 
capbarnaüm est fini Mais non 
sans amener de multiples sur- 
prises que le savoir-faire de Domi- 
nique Bozo et de Farchitecte 
Simounet a su ménager. Car c’est 
précisément l’étrange comporte- 
ment de l'artiste envers ses pro- 
pres travaux qui a permis ce 
grand, cet invraisemblable 
déploiement. 

Rien n’aurait été possible en 
effet sans la donation — extraite 
d’un énorme héritage. Le public 
eu a été informé en son temps par 
une exposition au Grand Palais 
(1979-1980). 

(Lire la suite page 13. ) 


(I) On se reportera à la Revue de 
Van nf* 68 (juin 1985) : éludes de Jean- 
Pierre Babcton, Bruno Foucsrt, Roland 
Simounet. 


Succès 
pour Airbus 

Une compagnie Indienne 
veut acquérir 31 appareils 

PAGE 44 

LaNouveüe- 
Calédonie 
en campagne 

Les chefs de T opposition 
mènent la bataille 

PAGE 10 

Mexico: 
l'odeur 
de la mort 

Les sauveteurs 
dans les ruines 

PAGE 6 

Le décès 
d'Axel Springer 

Le chef controversé 
dm empire de presse 
en Allemagne fédérale 
PAGE 6 

Le défi venu 
de Bruxelles 

U accord entre le groupe 
Lambert et R. Murdoch 
menace les projets 
français sur la télévision 

PAGE 15 


Débats (2) • Etranger (3 à 6) 

• Poétique (7 A 10) • Société 
(12) 0 Culture (13) • Econo- 
mie (35 à 43) • Carnet (16) 

• Informations Services (17) 

• Echecs (17) • Sports (18 ) 
Programmes des spectacles 
(14) • Communication (15) 

• Radio-télévision (15) • An- 
nonces classées ( 1 9 A 34) 


UN RAPPORT DU COMMISSARIAT GÉNÉRAL DU PLAN 


France, an 2000 


L’an 2000 est A la mode. Son- 
dages d’opinion, articles de jour- 
naux, émissions de télévision y 
sont consacrés. Sans parler du 
livre de M. Laurent Fabius, 
attendu pour le 25 septembre et 
qui y fera certainement référence. 
Comme s’il s’agissait, en dressant 
ainsi le tableau des craintes et des 
espoirs des Français pour la fui du 
siècle, de dépassionner des 



RESULTATS, 

IDEES, 

PROBLEMES. 

11:1921-1938 

Par Sigmund Freud. 

Voici la parution très attendue 
du second volume de textes 
inédits en fiançais de Sigmund 
Freud. Un événement éditorial 
de toute première importance. 

Collection p 

“Bîb&ofhique de pv\riianaiyv “ tv|t( 
dirigée par Jean Laphnche. jAil 


échéances politiques prochaines 
et de faire le lit d’un premier 
ministre qui n’aura après tout 
d an s quinze ans que l’âge actuel 
de... Michel Rocard. 

C’est justement M. Fabius qui 
a demandé, en mars 1985, au 
Commissariat général du Plan, 
d’amorcer une réflexion prospec- 
tive sur les principales questions 
qui se poseront à notre société en 
l’an 2000. Faire gagner la France, 
rapport du Plan, dont le supplé- 
ment économique du Monde 
publie des extraits résumés par la 
rédaction, ne saurait être une 
image fidèle de ce que sera 
l’Hexagone dans quinze ans. 
Depuis ses Réflexions pour 1985 

- publiées en 1965 - le Plan sait 
de quelle humilité doit s'accompa- 
gner la prospective. Et il y aurait 
quelque contradiction à annoncer 
une ère de changement rapide en 
dressant un tableau figé de l’ave- 
nir. Mais la difficulté d'explorer 
le long terme ne saurait servir de 
prétexte pour ne rien faire. 

Les experts du Plan tirent ainsi 
de leurs travaux quelques certi- 
tudes. Pour ne prendre qu’un 
exemple, le régime des retraites 
de la fin du siècle est déjà 

- joui Même si la fécondité se 
redressait dès demain très forte- 
ment, ü n'eu faudrait pas moins 


augmenter les cotisations de 40 % 
d'ici à Tan 2000 ou réduire les 
pensions à due concurrence. 

Quels sont alors les grands 
domaines de changement ? En 
premier lieu, l’organisation de la 
production et sans doute de la 
conception même de Fentreprise- 
Les structures tayloricnncs, mal 
adaptées à cette période de boule- 
versements, devraient éclater pro- 
gressivement, au bénéfice d'orga- 
nisations moins hiérarchisées. Et 
cette révolution de l'intelligence 
aura des conséquences sur la for- 
mation, les qualifications, les 
modes de vie. 

Ces changements se produiront 
dans un environnement internatio- 
nal incertain : situation des pays 
en développement, montée du 
protectionnisme, déséquilibre du 
financement de l'économie mon- 
diale du fait du déficit américain, 
déclin possible de l'Europe. Or 
l’extérieur a une importance crois- 
sante : 1 % de croissance mon- 
diale en moins, c’est six cent mille 
chômeurs de plus eu France dans 
les dix ans. 

BRUNO DETHOMAS. 

{ Lire la suite page 40 
et. pages 35 à 37, 
notre dossier dans 
« le Monde Economie ». ) 
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Rassembler 


Malgré les vicissitudes du jour, la droite comme la gaudie flirtera Mvec l idée de 'rassemblerjles 
Français. Pour Jean-Pierre Roux, ü suffirait que la majorité d ayourd km accomplisse franchement 
sa 'révolution culturelle », et pour Huguette Bouchardeau quelle s adorme^momsau *P**™ e > 
écoutant les questions que les gens se posent et tentant dy répondre. Quant a Pierre Masse, il pense 
que la jeunesse peut entraîner tous les Français vers dès attitudes de courage et (Tmitiatwe. 


Un peu d’esprit Spartiate Assez de phrases assassines 


A U coma de la première moi- 
tié de ce siècle, la France a 
été engagée dans deux 
guerres meurtrières. Elle est sotie 
de là première épuisée par sa vic- 
toire et a connu vingt années d'illu- 
sions, de déceptions et de stagnation. 
En particulier, sa production ne 
dépassait pas en 1938 le niveau de 
1928. 

En 1940, la IH* République a 
sombré sous l'humiliation de la 
défaite, et notre pays, dorant qua- 
tre ans, a été victime d'une occupa- 
tion comptant parmi les épreuves les 
plus sombres de son histoire. 

Un sursaut national, incarné par 
le général de Gaulle, lui a permis de 
prendre part à l'écroulement du 
nazisme, et de retrouver sa liberté et 
sco rang. Alors s’est développée, en 
même temps qu’un renouveau démo- 
graphique, et en dépit de divisions 
politiques en métropole et d'affron- 
tements outre-mer, une onde de 
croissance économique qui a duré 
près de trente ans, dans une démo- 
cratie libérale où règne l’Etat de 
droit. La production nationale a été 

î..- ■ _ j:ct_ 


Regarder au-delà des échéances prochaines 

première moi- par PIERRE MASSÉ (*) 


dégradés, et deux millions et demi 
de Français subissent l'épreuve, 
matériellement et moralement très 
lourde, du chômage. 

H appartiendra aux historiens de 
demain de replacer cette rupture, 
tant qualitative que quantitative, 
dana le contexte d'une mutation de 
l'économie planétaire, dont les cen- 
tres d'activité se déplacent et dont le 
rééquilibre se dessinerait plus faefle- 
ment ri l'endettement international 
était moins lourd et la violence 
moins répandue, moins dévastatrice 
et moins aveugle. B appartient aux 
citoyens d'aujourd'hui de prendre 
des décisions politiques difficiles. • 

Libre d'engagement partisan, 
maia animé d’une conviction pro- 
fonde, je souhaite que les débats 
politiques soient conduits sans atta- 
ques ni outrages personnels, avec un 
grand respect de la véracité de 
l'information, et qne la part de spec- 
tacle qu'ils comporteront inévitable- 


ment ne détourne pas l'attention d as 
Français des grands problèmes qui, 
au-delà des échéances prochaines, 
commanderont leur avenir. 

En cette fin de siècle et dans le 
monde qui l'entoure, la France sera 
nécessairement conduite, peut-être 
même «»na s’en rendre compte, à 


Sortir du <r spectacle de variétés j» 

’L y a un an, Laurent Fabius se par HUGUETTE 

BOUCHARDEAU (*) 


I L y a un an, La 
proposait de «i 
Français. Et 3 1 


reposait de «rassembler». les 
rançaïs. Et 3 reprenait en cela 


prendre des décisions affectant sa 
liberté, son identité et son rang. Elle 
ne peut éviter un déclin qui, cette 
fris, serait irréversible, que ri tes- 
Français, entraînés par une jeunesse 


porteuse d'avenir, se détournent de 
la tentation de l'indifférence et du 
vide, s'ils renoncent à la crispation 
de chacun sur de? acquis menacés 
pour tous, s'ils entrent sans esprit de 
retour dans la voie de l’initiative, de 
la créativité et du courage, s’ils 
acceptent des efforts et des sacri- 
fices partagés, ri l'étendue du chô- 
mage en France et l'apparition de la 
famine «fan» les régions déshéritées 
du monde suscitent en eux un peu de 
l'esprit Spartiate récemment évoqué 
per un grand historien. 

Sur ces conditions, le consensus 
devrai! être assez fort pour orienter 
l'action de tout gouvernement, quel 
qu's soit. 


mutipiïée par plus de trois. La diffu- 
sion sociale de l'expansion, bien 
qu'imparfaite, a permis aux Fran- 
çais d'accéder aux biens matériels 
qui facilitent la vie et la mobilité, 
aux soins médicaux, à de larges 
congés, à des retraites honorables. 
Le pouvoir d'achat actuel d'un smi- 
card dépasse celui d’un cadre moyen 
de 1950. Enfin, l'intelligence fran- 
çaise a participé activement au 
développement de la connaissance, 
qui est run des aspects les plus posi- 
tifs de notre siècle. 

1974 a marqué un tournant, dfi au 
dérèglement monétaire internatio- 
nal, à la concurrence mondiale, an 
choc pétrolier. De 1974 à 1984, la 
production nationale s’est encore 
accrue, mais de plus en plus lente- 
ment Ü n’a pas été possible d’assu- 
rer simultanément l équüibre exté- 
rieur, la pr ogr ess ion de la demande 
et le financement des investisse- 
ments. Des éléments importants de 
notre potentiel industriel se sont 


(*) Membre de l’Institut Ancien 
coaunisnïrB général au Plan. 


un souhait exprimé à plus d'une 
reprise par le président de la 'Répu- 
blique. B faut bien convenir que le 
rassemblement attendu n’est pas Jà, 
et que ce qu’on nomme la vie politi- 
que se nourrit aujourd'hui, en 
France, de plus de polémiques que 
de propositions constructives. Part 
de te téalitérpart des médias dans 
ces feux dé broussaillés ? Fai suffi- 
samment l'expé ri ence de ce qui 
' m intér essé » les tréteaux politiques 
pour -ne pas ignorer comment on 
sélectionne ceux qui passent au 
devant de la scène : un homme (une 
femme ?) politique a d'autant plus 
de «hnnens d’être « repris » comme 
on dit et doue entendu, qu'3 glisse 
«i«n« ms propos la phrase a ssassine 
ou le jugement implacable sur 
l'adversaire qui « fa nn én t du 
aux feuilletons en cours. 

Est-il passible de dire aujourd'hui 
qu'on aimerait bien sortir des 
« variétés», et que la pièce qui se 

déroule en sous-sol mériterait un peu 
d'éclairage ? Le Rainborv-Warriorl 
J'avais, an moment de l'attentat 


envoyé un message de sympathie^ 
Gr ocnpc a cc. Une fois que Ton a dh, 
aujourd'hui, qu’3 y a eu crime — 
comme dans tout attentat - qu'3 
est normal que les responsables, 
soient punis, qu’ajouter ? 

Antre numéro préféré des variétés 
politiques ; les sapputatiens sur le 
rapport de forces qui s’établira en 
mars prochain et sur les différentes 
figures d'équilibre possibles. Avec 
quelques skctchc» supplémentaires 
sur ^attribution de telle rai telle tête 
de liste dans tel ou tri département 
La manière dont peuvent fonction- 
ner nos institutions dans nn rapport 
de farces différent de ceux qu’a 
onminK jusqu'ici la V*. République 
n'est pas un sujet sans intérêt ni sans 
importance ; les inquiétudes sur le 
fonctionnement possible de la repré- 
sentation proportionnelle après 
vingt-cinq ans de système majori- 
taire méritent bien, aussi, quelque 
attention. Mais an voudrait y voir un 


(•) Ministre de l'e n vironnement- 


A quand I’« aggiornamento » de la gauche ? 


L ’UN des axes de la pensée qui 
est la nôtre est la notion 
d'union nationale, de rassem- 
blement des Français pour la 
France. Aussi nous ne pouvons qne 
souhaiter te consensus. Jacques 
Chirac n'a-t-il pas souligné récem- 
ment que « tout ce qui va dans le 
sais de l’union nationale est bon p ? 
Lorsque nous constatons des 
mesures positives allant dans ce 
sens, nous les appuyons d’où qu'elles 
viennent, y compris de nos adver- 
saires politiques. 

Mais le problème qui se pose 
■aujourd'hui, c'est la perte de crédi- 
bilité de la « gauche ». Je ne parie- 


Tendre la main à tous les républicains ... 

par JEÀN-PIERRE ROUX (*) 


rai même plus du Parti communiste 
français dont r anaehrnnîmie dan» 
une société comme la nôtre devient 
évident. pour tous. En revanche, le 
Parti . socialiste auntit.pu,:2 limage 
d’autres partis sociaux-démocrates 
accomplir ira «aggiornamento » 
honnête devant le pays. Or, à la 
place de cela, nous avons eû un dis- 
cours (avant 1981 et après) combi- 
nant dogmatisme et mutions et une 
pratique allant dans le même sens 
pendant les premières aimées du 
«régime rose». 


Maintenant la pratique est plus 
nuancée par rapport à 1981-1983, 
mais -cria se fait sous la forme de 
remements.et d'hypocrisie, non sous 
la forme '«Ttinei* révolution, cultu- 
relle », par l'acceptation que l'espoir 
des Français ne .réside .pas dans là 
« révolution sociale »~, la « rupture 
avec le capitalisme», la «lutte des 
classes», mais dans l'aman des 


(•) Maire d’Avignon (RPR), 
conseiller générât comollor réglant 
dépoté su Parlement e ur opé en . 
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Domain» du CbfeMu da Berna» 
92 becaret dont 71 hactamt 
de premiers os grands oui. 
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D'une petite note destinée au 
«Courrier des lecteurs » relative 
aux « Digressions » de M. Bernard 
Frank publiées dans le Monde du 21 
août 1985, M. Frank hû-même a ex- 
trait une phrase qu’3 reproduit dans 
ses «Digressions» du mercre di 4 
s ep temb re 1985 et qui, isolée de son 
context e , lui permet de se livrer à 
d’ironiques commentaires me fai- 
sant passer, au minimum, pour un 
ignorant. 

Rétablissons donc ce que j'avais 

écrit. 

Quand M. Frank affirme que si le 
maréchal Pétain n'avait pas de- 
mandé l'armistice en juin 1940, • les 
Français laissés à eux-mêmes sans 
maréchal prestigieux s* seraient dé- 
brouillés (sic!) , comme Us auraient 
pu ». que les quatre années de l'Oc- 
cupation soit, pour nous, ce que 
« les Peaux-Rouges et la guerre de 
Sécession » sont à l’histoire améri- 
caine, 3 se livre tout bonnement à un 
exercice gratuit du style Café du 
commerce ou si le nez de Cléopâtre 
avait été plus long, qui s’apparente à 
une illusion rétrospective délirante. 
Qu’on délire dans des romans, soit ! 
Avec les faits dn passé, non ! Oa ne 
badine pas avec l'histoire. 

PIERRE BOURGET 
Ecrivain et journaliste. 


quant ainsi qu’3 s'agit d'un art fa- 
cile, ne nécessitant aucune forma- 
tion professionnelle artistique, art & 
la portée de tous (_). 

Agnès Varda ne rend pas magi- 
que cet art naïf, comme le dit Jac- 
ques Siclier, elle montre un phéno- 
mène qui explose depuis une 
quinzaine d'années dans toutes les 
grandes villes américaines et qui ré- 
pond à un besoin profond d'humam- 
satiou de ces villes. Or, si ces pein- 
tures murales partissent magiques, 
ce n’est pas seuleme nt grâce à la ca- 
méra d'Agnès Varda, mais c’est 
qu’elks sont le résultat d'un effort 
réel de la part de peintres Pluralistes 
qui ont pour la majorité une impor- 
tante Formation universitaire et qui 
ont choisi d'offrir leur art à leurs 
communautés ou à leurs quartiers, 
cherchant le plus souvent à illustrer 
des luttes quotidiennes et à embellir 
l'environnement de tous. Citons, 
panai les plus célèbres, Ray Patlan, 
artiste muraliste d'origine mexi- 
caine, qui travaille en Californie de- 
puis une tr enta ine d'armées et qui a 
reçu son enseignement des plus 
grands maîtres du muralisme, à sa- 
voir Siqueiros lui-même. B. en est de 
même pour la plupart des muralgtcs 
.américains. Comment parier d’«art 
na!T» ou de rendre magique un art 
naïf quand cet art est le fruit d'an- 
nées entières de recherches et d'ef- 
forts ? <_) 


piet) aux .techniques d'aujourd'hui. 
Four , beaucoup d'entre eux, nous 
percevions jusqu'à présent de F Etat 
une prune appelée « contrat emptet- 
fonnatkm ». 

Cette. prime ne couvrait évidem- 
ment qu'une partie des frais qne 
nous e nga g e ons, elle était versée 
«fans dès délais extrêmement longs, 
etc. Mais enfin, le gouvernement de 
M. Fabius a décidé de la supprimer 
l’an prochain. 

GERARD RBLBFOT 
(Paris.) 


J. GROSDZDIER DE MATONS 
(Washington). 


Le sas 
de U vie 


A propos du texte de Sun R oa- 
ffer « En panne déraisons de vivre » 
(Je Monde dn 3 septembre 1985), 
est-3 indispensable pour bien vivre 
de croire que la vie a nn «sens» ou 
qu’3 y a des «raisons de vivre»? 
Ne snffii-U pas que la vie ait du goût 
et que l’on ait le goût de vivre? La 
vie n’a point à être justifiée. Elle est 
à elle-même sa. propre justification. 
Cest pourquoi le respect de la rie 
est bien plus impartant que le sers 
qu'on lu donne. Les gens qui don- 
nent un sens à la rie ne sont-ils pas 
trop souvent prêts à massacre^ ceux 
qui lui donnent un antre sens. 
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A propos de l’article «Sans mit ni 
Ira », de Jacques Siclier, publié dans 
le Monde du jeudi 29 août 198S, je 
me permets' de vous faire remarquer 
que j’ai été très choquée par le quali- 
ficatif de «naïf» employé au sujet 
de Fait mural américain contempo- 


rain, qui lait l'objet du très beau 
film cT Agnès Varda Mur, mur. Je 


film cf Agnès Varda Mur, mur. Je 
pense qu’il est tout à fait impropre 


de qualifier cet art de naïf, impli- 


■ Début septembre, à «L'heure de 
vérité », M. Laurent Fabius nous a 
expliqué que deux choses étaient im- 
portantes pour l'avenir de la 
France : la formation des hommes et 
l'habitude de tout un chacun d'utili- 
ser l'informatique. 

I magine r notre étonnement : nous 
sommes une société d'informatique 
qui a embauché en 1984 environ 
cent personnes, en grande majorité 
des jeunes diplômés, pas toujours in- 
formatideng, que nous formons pen- 
dant trois à six mois (à temps com- 


M. Alain Woodrov écrit dans le 
Morde du 27 ao&t que Je» commu- 
nauté» iareélites et musulmanes 
demandent aux autorités françaises 
de respecter leurs croyances en 
matière d’abattage rituel. 

Désolé, mais c'est le contraire qui 
est vrai. En régime de séparation de 
l'Église et de l’Etat. 3 appartient 
aux responsables des cultes de 
s'assurer que ceux-ci s'exercent dans 
le respect des lais de police et de . 
sûreté. Dans l’intérêt de te prîu 
publique, et dans ce seul intérêt, les I 
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Français autour d'une politique 
pragmatique, libérale et sociale. 

. Si cete arrivait, nous qm tendons 
la main i tous les républicains, 
nous serions * prêts à œuvrer au 
«consensus» que nous souhaitons, 
pour lequel noos travaillons et que 
-.nous avons réalisé pendant fa : Résxs- 
>' tance, àJaCibératîon et en 1958. " 
Lf France mérite qurttar peuple 
- s'unisse pour la servir. .Que dès 
maintenant chaque Française,-, char 
. que Français se rassemble pour la 
K^mbiique et pour la Fiance, et 
nous verrenu dans quelque temps se 
constru ir e ce «consensus» qui per- 
mettra au pays de dépasser des- cli- 
vages désuets et paralysants." ■’ 


autorités peuvent leur faciliter les 
choses, mats sans pins. . 

Si,. demain, tenants de Fhro- 

douisme s'installent massivement eu 
France, serons-nous obligés, pour 
«respecter leurs croyances», dé lais- 
ser déambuler les vaches dans tes 
rues? • 


peu plas de froideur et de distance, 
co voudrtitysentir ph» assourdies 
les passions particuEfcrcs. 

Je pense, moi aussi, qne le débat 
politique devrait se concentrer 
aujourd'hui sur l'important : s’inter- 
roger d'about sttr tes besoins de la 
Fiance et sorte crise i laquelle elle 
se trouve confrontée. Crise économi- 
que. vieille d'une douzaine d'années, 
vis-à-vis de tequeUe une droits indo- 
lente nte-passB réagir. Crise politi- 
que qui coupe le pays en deux blocs 
antagonistes an niveau des appa- 
reüs, akH5 qu’à Féridehce les Fraa- 
çais aspirent à une certaine forme de 
consensus. Crise «date qui trouve 
soi origine dans la volonté (Tune 
caste de maintenir ses privilèges. 

- Des. amis publient un ou- 
vrage (1).; J'ai accepté de donner 
une jnefocêr J'ai acceptéparce que 
celivre ose écouter tes questions que 
tes gens se posent et tente d*y répan- 
dre.-'--; ... 

H ose, par exempte; à propos de 
Fécole, reeonnaStre que la question 
u’est pas d’abord qu'elle soit (dus ou 
-moins privée ou publique, mais que 
nos enfants y soient accueillis, 
formés, bien préparés à la vie 
d'adultes- 

D osé, à. propos du chômage, 
reconnaître que personne ne sait 
oorizmmit 1e résoudre et qne 1a ques- 
tion ;est dès lors celle de b réinser- 
tion de ceux qui sont exdns du 
. inonde du travail Affirmer que la 
priorité doit être l'action contre 
rintolénbJie exclusion sociale de 
ceux que la société expulse dn 
m onde du travail implique des soin- 
dons courageuses qui, parfais, trans- 
gressent nas idées et nos traditions 
forgées par des décennies de luttes 
ouvrières. ■ 

>Afars 3 font rechercher des orien- 
tations': autoriser un certain travail 
^borKtravaü*, drgaJBscr us partage 
tin travail en favorisant la réduction 
dn temps de travail et sa flexi b ili t é, 
affirmer que la modernisation de 
l'entreprise est essentielle et qu’elle 
est autant sociale (remise en cause 
du système hiérarchique, des moda- 
lités de formation, de promotion, de 
valorisation) qu’économique, tenir 
ensemble productivité et améliora- 
tion des conditions de travail, r&a- 
bfliter 1a prise de risque penanneL 
... Mais ces questions^ peuvent- 
elles être entendues par ceux qui 
décident des thèmes en vogue de 1a 
politique ? Elles ne permettent pas 
de simplifier, de caricaturer, oies 
s'accommodent mal des petites 
phrases; elles impliquent discussion, 
négociations, recherche de 
consensus, volonté de transparence. 

Et si c'était de cela qu'3 faut 
aujourd'hui parler? 


, . (1) Jean Mitoyen, C’est dur tTStn 
de ganefav éditions Syirê qui parait cw 
joim-cL ; 
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LA PRÉPARATION DU SOMMET REAGAN-GORBATCHEV 

Washington attend que Moscou précise ses propositions 

sur les armements stratégiques 


De notre correspondant 


Avec la présence aux Etats* 
Unis du ministre soviétiqae des 
affaires étrangères, M. Che- 
wdnadxe, la préparation du 
sommet 4 ni doit réunir, en 
novembre, MM. Reagan et 
Gorbatchev, est entrée dans sa 
phase active. De part et d’antre, 
les positions restent en appa- 
rence Ois fermes. Dans me 
interview an magazine 
US News nmd World Report, le 
directeur de l'Institut soviétique 
snr les Etats-Unis et le Canada, 
M. Arbatov, a déclaré qne les 
négociations sur le contrôle des 
armements «r perdraient tout 
leur sens » si M. Reagan persis- 
tait à refuser tonte «fecwmm 
sur son Initiative de défense 
Stratégique (IDS). A Washing- 
ton, cependant, on nVxdnt pas 
qae des formules de compromis 
prissent être élaborées. 

Washington. ' — La véritable 
auverture da sommet américano- 
«jviétique, prévue pour le mois de 
novembre à Genève, a Heu, cette 
semaine, aux Etats-Unis, avec 
deux mois d'avance. Mercredi 
25 septembre à New- York, puis 
vendredi à Washington, le minis- 
tre soviétique des affaires étran- 
gères. M. Chevardnadze, doit ren- 
contrer successivement 
MM. Sfaultz et Reagan, et Ton 
prévoit généralement que ie 
Kremlin utilise ces entretiens 
pour préciser les concessions quU 
serait prêt à faire dans le cadre 
d'un marchandage sur le pro- 
gramme américain de défense 
antimissfles. 


« Certains signes ». dit-on en 
tout cas de très bonne source à 
Washington, laissent penser que 
telle est rînteotion de Moscou. La 
presse américaine a, de son côté, 
bénéficié d'indications soviétiques 
allant dans le même sens. Or 
depuis que M. Gorbatchev a 
déclaré, le 3 septembre dernier, 
qu*D présenterait des » proposi- 
tions radicales » de réduction du 
niveau des armes nucléaires offen- 
sives si les Etats-Unis acceptaient 
de limiter aux études en labora- 
toire leurs recherches sur la 
« guerre des étoiles », la tournure 
que prendra le sommet de Genève 
dépend très largement - quoi 
qu’on en dise à la Maison Blanche 
— de ce que signifie précisément 
le terme « radical » pour le pre- 
mier secrétaire soviétique. 


Dissensions 


Eu principe, M. Reagan conti- 
nue de rejeter — D l'a répété la 
semaine dernière — ridée de faire 
de son projet une • monnaie 
d’échange ». La seule négociation 
qu’il accepterait devrait porter, 
selon lui, sur les conditions du 
déploiement des armes antimis- 
silês en faveur desquelles seront 
poursuivies des recherches nulle- 
ment limitées aux laboratoires, 
puisqu'elles iront jusqu'aux 
- essais • et au « développe- 
ment ». 

En réalité, le jour où seront 
détaillées les propositions soviéti- 
ques, les chiffres des uns et des 
autres compteront pourtant, car 
Washington ne pourrait pas, sans 
mal, purement et simplement 
repousser une possibilité de 
rédaction du niveau des armes 
nucléaires au seul nom des bien- 
faits discutés et discutables d’un 
système stratégique. Outre que ce 
serait offrir le beau rôle à Mos- 
cou, ce serait adopter là une posi- 
tion difficilement tenable à terme 
tant l'approfondissement des dif- 
ficultés économiques, dues au 
déficit budgétaire, et l'approche 
des échéances électorales de 2986 
et 1988 pèseront en faveur de 
nouvelles limitations de reffort de 
réarmement américain. 

Si M. Reagan donnait fimpres- 
aou, dans ces conditions, de tour- 
ner le dos â une occasion de 
détente dans les relations avec 
l'URSS, la guérilla que la Maison 
Blanche doit mener pour empê- 
cher le Congrès de couper plus 
largement les dépenses du 
Pentagone deviendrait, demain, 
plus difficile encore 
qu'aujoonfhui Dépendant en la 


matière, au Sénat, de républicains 
qui craignent d'y perdre leur 
majorité en 1986 et, à la Cham- 
bre, d'nne frange de démocrates 
fermes sur les questions de 
défense, mais pas prêts à le suivre 
sur tout, le président américain a 
d'autant moins les moyens de la 
politique réaffirmée dawf sa der- 
nière conférence de presse que 
celle-ci ne fait pas l'unanimité au 
sein de sa propre équipe. 

Le département d’Etat — c'est 
notoire — ne juge souhaitable la 
fermeté sur l’IDS que dans la 
mesure où elle favorise la création 
du rapport de forces nécessaire à 


pourparlers sur les armes offen- 
sives, stratégiques et de moyenne 
portée, qu'ils avaient rompues 
quelques mois {dus tôt. Puis il y 
eut L'accord donné par M. Shultz, 
et bruyamment dénoncé par 
M. Wein berger, à l’établissement, 
dans les négociations ouvertes à 
Genève ‘depuis janvier dernier, 
d’une * interrelation • entre les 
questions des armes offensives 
(nucléaires) et défensives (anti- 
missiles). H y eut enfin la proposi- 
tion de sommet, lancée par la 
Maison Blanche dès l'accession 
au pouvoir de M. Gorbatchev, et 
qui oblige, par essence, sinon à 


Si les offres de Moscou en matière et arme- 
ments nucléaires sont assez concrètes, le pré- 
sident Reagan pourrait accepter de négocier 
sur son projet de « zuei 


guerre des étoiles ». 


la conclusion d’un accord. 
M 1 * Reagan, sans la faveur de 
laquelle ou garde difficilement 
celle du prérident, appartient éga- 
lement an camp de la souplesse. 
Bien qu'il évite soigneusement de 
se laisser placer en pote à faux, 
par rapport à M. Reagan, son 
conseiller pour les affaires de 
sécurité nationale. M. McFariane, 
est, enfin, plus proche de 
M. Shultz que du secrétaire à la 
défense, M. Weinberger, qui, 
avec ses adjoints civils, personni- 
fie le rejet de la politique de 
contrôle des armements. 

Bref, ce n'est pas le camp de 
l’intransigeance qui pèse le plus. 
Compte tenu du pragmatisme 
foncier de M. Reagan, cette situa- 
tion explique que, tout eu répé- 
tant qu'il ne cédera rien sur la 
défense aMimisszles, le président 
américain se soit lentement laissé 
entraîner dans une logique de 
compromis. Ce fut d'abord, â qua- 
tre mois des élections de novem- 
bre 1984, l'acceptation de l’ouver- 
ture de sur les armes 

spatiales en compensation de la 
reprise, par les Soviétiques, des 


définir un terrain d'entente, do 
moins à manifester boa «em et 
bonne volonté. 

U ne faudrait pourtant pas 
croire que ML Gorbatchev joue 
sur le velours. Pour tenter de limi- 
ter le défi technologiqiie et finan- 
cier que le développement de l’Ini- 
tiative stratégique poserait à son 
pays, û doit envisager des sacri- 
fices sur le niveau d'armement 
atteint par l’URSS. Forcer la 
main à M. Reagan sur l’IDS 
reviendrait donc à créditer, sa poli- 
tique de « paix par la force » d’un 
résultat tangible. Pour avancer 
vers la définition d'un co m p ro mis 
avant que l'occasion ne s’en 
estompe, M. Gorbatchev a dû, 
aussi, dans son entretien du 3 sep- 
tembre avec une délégation du 
Sénat américain, admettre la 
poursuite de la recherche fonda- 
mentale sur l’IDS, alors que Mos- 
cou demandait auparavant l’arrêt 
complet du programme. 

Un rêve de science-fiction ? 

Pour marquer de véritables 
points auprès du Congrès et de 


l'opinion occidentale et pousser 
M. Reagan dans ses retranche- 
ments, le « numéro un » soviéti- 
que se doit encore, cette semaine 
ou à bref délai, de prendre des ris- 
ques en entrant dans le concret. Si 
les propositions qu’il formule ne 
sont pas suffisamment spectacu- 
laires pour frapper les esprits et 
présenter de réels avantages pour 
les Etats-Unis, la pression s’atté- 
nuera sur M. Reagan que riaa 
n'obligera vraiment à céder. Si, 
au contraire, M. Gorbatchev veut 
lancer une offre qui ne puisse être 
refusée, il hti fout accepter — et 
foire accepta- par ses militaires, 
souligne-t-on à Washington — 
d’abandonner des avantages bien 
réels (en armes existantes) contre 
l'éloignement dans le temps d’une 
menace qui pourrait, au bout du 
compte, se révéler n’être qu’un 
rêve de science-fiction. 

Sur cette toute de fond, 3 y a 
une certaine logique à envisager, 
comme on le fait souvent à 
Washington, que le sommet 
puisse se solder par un échec, 
mais an échec suffisamment 
babillé d’accords mineurs (sur les 
relations culturelles et scientifi- 
ques ou, plus important, l'institu- 
tionnalisa tion des conversations 
bilatérales sur les crises régio- 
nales) pour laisser la porte 
ouverte à la recherche d’un com- 
promis. Auquel cas, toute la ques- 
tion serait de parvenir à une défi- 
nition commune et acceptable 
pour les deux parties du mot 
« essai » : du stade, autrement dit, 
qui suit la recherche et précède la 
capacité de production en série et, 
donc, de déploiement. 

Ardue, la définition des mots 
est un travaH auquel excellent les 
diplomates et, optimiste. 
M. McFariane affirmait diman- 
che à la télévision qu’un accord, 
fondé sur une «combinaison» 
d’armes offensives et défensives, 
était possible .dans Tannée. 

BERNARD GUETTA. 


Le traité de non-prolifération 
nucléaire a été reconduit 


Nations unies (Genève) (AFP). 
— La conférence chargée de 
« revoir » le traité de non- 
prolifération nucléaire (TNP) tous 
les cinq ans s’est réparée, samedi 
21 septembre, à Genève, après 
Tavoir reconduit sans changement. 

Elle a cependant adopté par 
conse n sus , c’est-à-dire sans vote, un 
long texte final recommandant 
notamment l’ouverture « le plus 
rapidement possible de négociations 
multilatérales sur le désarmement 
nucléaire », l’ouverture de négocia- 
tions pour un traité Interdisant tous 
les essais nucléaires (actuellement 
les essais souterrains sont encore 
autorisés) et nn moratoire sur les 
essais en attendant qu’intervienne 
un traité les interdisant complète- 
ment. 

Le texte condamne par ailleurs 
Israël pour avoir bombardé la cen- 
trale nucléaire de Tamin ouz en 
1981, et exige de l’Afrique du Sud 
qu’elle renonce cfaürement à Tanne 
nucléaire en se joignant au TNP. 

La conférence n’a en revanche 
pas pu se mettre d’accord sur deux 
textes antagonistes de l'Irak et de 
l’Iran s’accusant mutuellement de 
vouloir détruire les installations 
nucléaires de l’autre. Ces deux 
textes ont été simplement ajoutés en 
annexe à un document final de la 
conférence après une nuit de vains 
conciliabules. 


Cette conférence de « révision » a 
lieu tous les cinq ans depuis l'entrée 
en vigueur du traité en 1970. Celle 
qui s'est terminée samedi s'était 
ouverte le 27 août dernier, sous les 
auspices de l’ONU. 

Le traité a une double vocation : 
éviter la prolifération - horizon- 
tale» de Tanne nucléaire, c'est- 
à-dire sa possession par un nombre 
de pays de plus en plus grand, et la 
prolifération « verticale ». qui est la 
conséquence de la course aux arme- 
ments des pays qui possèdent déjà 
l’arme nucléaire. 

La plupart des délégués recon- 
naissaient que sur le premier point, 
le traité a plutôt bien fonctionné, 
grâce notamment aux efforts de 
“Agence internationale de l’énergie 
atomique, et le nombre des pays 
détenteurs de la bombe reste stable. 
Par contre, sur le deuxième point, 3s 
notent au contraire que la course 
aux armeme n ts nucléaires, chez les 
pays détenteurs, s’est accélérée au 
cours des dernières années et que, de 
ce point de vue, le traité est un 
échec. 

Par ailleurs, ces milieux ont 
remarqué avec satisfaction que 
l’URSS et les Etats-Unis ont soi- 
gneusement évité de faire de la 
conférence nn nouveau champ 
d'affrontement et que les rapports 
entre les deux délégations • ont été 
bons et dépourvus de toute polémi- 
quer. 


Le bilan économique 
de la tournée européenne 
de M. Alfonsin est maigre 


Le président argentin, Raul 
Alfonsin, a terminé, samedi 21 sep- 
tembre À Toulouse, une tournée 
européenne d’une semaine en You- 
goslavie, eu RFA et en France, au 
cours de laquelle ü a obtenu des pro- 
messes d’investissements pour son 
pays lourdement endetté. 

M. Alfonsin, qui était accompa- 
gné de son ministre de l’économie, 
M. Juan SotUTOuttle. et de l'élite 
industrielle argentine, a lancé un 
pressant appel aux investissements 
étrangers, qui seront « protégés et 
garantis comme s’il s’agissait 
a investissements argentins ». 

En Allemagne fédérale, 3 a 
obtenu des projets d'investissements 
pour 600 à 800 millions de dollars. 
En France, un accord-cadre a été 
signé pour une coopération économi- 
que, industrielle et financière qui 


ASIE 


Chine 


Le «rajeunissement» du comité centrai 
se traduit par l'entrée de 56 membres 


De notre correspondant 


Pékin. - La conférence nationale 
du PC chinois a élu dimanche 
22 septembre, « à bulletin secret » 
les nouveaux membres des organes 
centraux — comité central, commis- 
sion des conseillers, commission de 
discipline - avant de clore ses tra- 
vaux ce lundi matin. Cinquante-six 
titulaires entrent ainsi au comité 
central (dont vingt-sept anciens sup- 
pléants) et trente-cinq militants de- 
viennent suppléants, ce qui rem- 
place exactement les vétérans qui 
avaient démissionne la semaine der- 
nière ( 1 ). 

L’entrée de ces nouveaux mem- 
bres an Parlement du parti confirme 
tes déclarations des dirigeants sur le 
rajeunissement et sur la nécessité de 


La moyenne d’âge des nouveaux 
Sus est de cinquante ans, et 76% 
d’entre eux ont eu une éducation su- 
périeure. Ds rep r ésentent la nouvelle 
vague de jeunes cadres responsables 
nommés depuis 1 e douzième congrès 
dn PCC en 1982, et plus particuliè- 
rement depuis un an. 

Ainsi trouve-t-on parmi les nou- 
veaux promus au comité central : 

— Onze ministre comme titu- 
laires («font les nouveaux responsa- 
bles de la police et du contre- 
espionnage) et trois comme 
suppléants ; deux vice-ministres 
(dent 1 e numéro deux des affaires 
étrangères, M. Qzan Qïcfaen) sont 
êtes titulaires et un suppléant ; 

r Trois responsables de départe- 
ments dépendant du comité central : 
organisation, propagande et rela- 
tions internationales ( 2 ) ; 

— Treize secrétaires provinciaux 
dn parti. Tous ceux-ci sont désor- 
mais an comité centra! ; 

- Neuf gouverneurs de province 
comme titulaires et deux suppléants. 
Sept gouverneurs (sur vingt-neuf) 
ne sont pas des membres du comité 
central et trois ne sont que sup- 
pléants; 


- Quatre des sept chefs des nou- 
velles régions militaires, tes trois au 
très étant déjà membres du comité 
central Par contre, deux des com- 
missaires politiques ne sont pas 
promus et un est élu suppléant ; 

- Le nouveau commandant en 
chef de l’armée de Pair et un chef 
d’état-major adjoint des forces ar- 
mées. 

Le rajeunissement est donc incon- 
testable. Mais ces remplacements ne 
semblent pas s’étre faits sans mar- 
chandages. Ainsi le maréchal Ye 
Jianying a-t-il quitté le bureau politi- 
que, mais son fils, Ye Xnanping. 
gouverneur de la province de Can- 
ton, et son gendre Zbou Jiahna, mi- 
nistre de l’industrie de l'armement, 
entrent au comité central Le géné- 
ral Lï Desheng, démissionnaire, voit 
entrer au comité central plusieurs de 
ses anciens adjoints de la région uti- 
litaire de Sbenyang (Mandchourie). 
Quatre des dix démissionnaires du 
Politburo e n tr en t à la commission 
des conseillers (vétérans) : 
MM. Wang Zbea. Li Desheng, Soog 
Renqiong et Zhang Tîngfa. Parmi 
les six autres, cinq conservent d’im- 
portantes positions. 

L’avant-dernière étape de cette 
opération destinée à la rots à moder- 
niser l’équipe dirigeante et à consoli- 
der l’emprise de M. Deng Xîaoping 
et de ses partisans sur le parti est 
donc achevée. Reste, pour connaître 
le nouvel équilibre des pouvoirs, â 
attendre la publication prochaine de 
la liste des nouveaux membres du 
bureau politique et du secrétariat du 
PC. Ce sera chose faite de l'issue du 
cinquième plénum qui doit se réunir 
incessamment 

PATRICE DE BEER. 


(1) Cinquante-six nouveaux en t r en t 


à la 


des c ons e il lers, qui 


compte désormais cent quatre- 
vingt-deux membres (plus dix), et 
trente et un à la c ommissio n de disci- 
pline. 

(2) Le nouveau chef de la propa- 
gande; M. Zhu Home, avait remplacé, 
en juillet, M. Deng Liqtm, très gngngf 
dans la campagne contre la « pollution 
spirituelle » (1983). 


Inde 

A LA VEILLE DES ÉLECTIONS AU PENDJAB 

Attentat et arrestations à New-Delhi 


De notre correspondant 

New-Delhi - Jour J moins 3, 1e 
sang a coulé. A soixante-douze 
heures des élections générales au 
Pendjab, l'Etat des sikhs demeure à 
peu près calme, et c’est à New-Delhi 


Delhi plutôt que dans tes villes très 
protégées d’Amritsar ou de Chandi- 
garh. L’objectif des extrémistes est 
ae dissuader, y compris par le 
recours à la terreur, les électeurs 
pendjabis de se rendre, mercredi, 

aux urnes. 

PATRICE CLAUDE. 


que les terroristes ont apparemment 
d é cid é de frapper. Une «botnbe- 
transisior», dn type de celles qui 
avaient fait quatre-vingts morts, eu 
mai dernier, a explosé dimanche 
dans un quartier populaire de la 
capitale, déchiquetant trois per- 
sonnes. Deux autres engins piégés 
ont été découverts peu après, aux 
alentours de la gare centrale du 
vieux Delhi 

Dès l'annonce de l’attentat, 
dimanche matin 22 septembre, la 
radiotélévision officielle a inter- 
rompu ses programmes et invité la 
population a ne se saisir d’aucun 
objet suspect dans la ville et à aler- 
ter la police en cas de découverte 
douteuse. Comme à l’accoutumée, 
ces avertissements ont amplifié 
l'inquiétude du public. 

Les quelque deux m3te personna- 
lités qiu bénéficient d’une protection 
rapprochée dans la capitale ont vu 
leur sécurité immédiatement renfor- 
cée, et des barrières métalliques ont 
été dressées autour des résidences de 
certains notables. La police aurait 
arrêté trois suspects. 

A la veille du week-end, une cen- 
taine de sikhs, parmi lesquels des 
militaires, des fonctionnaires, des 
hommes d’affaires et quelques poli- 
ticiens avaient été appréhendés pour 
interrogatoire dans la capitale. 
Selon les autorités, qui ont notam- 
ment investi quatre grands gurd- 
waras (temples sikhs) de la ville an 
cours dn raid, • une grande quantité 
de littérature séparatiste et d’utiles 
carnets d'adresses • ont été saisis. 
L'opération, officteflemeat, visait à 
faire avancer l'enqucte conc er n a nt 
l'assassinat de deux politiciens hin- 
dous ces dernières semaines (Lafit 
Maken et Aijnn Dass). 

H s’agit aussi, bien entendu, de 
maintenir la pre ss ion sur tes extré- 
mistes sikhs de manière à prévenir 
tout attentat pouvant empêcher le 
bon déroulement des élections au 
Pendjab. Cet Etat est étroitement 
quadrillé, et 3 n’est pas impossible, 
d’après tes autorités, que les terro- 
ristes dé cid e nt de frapper à New- 


sera concrétisée en janvier 1986, lors 
de la prochaine réunion de la com- 
mission mixte franco-argentine. 

Mais les investisseurs français 
sont réticents à s’insulter dans un 
pays où les prix sont bloqués, bien 
qne M. Sourrouille leur ait promis 
que son gouvernement y mettrait fin 

- le plus vite possible ». Us ont tou- 
tefois été impressionnés par le plan 
d’austérité imposé en juin dernier 
aux Argentins, et qui a déjà réussi à 
faire tomber 1 e taux d'inflation men- 
suel de 30 % à 3 % par mois. 

L’hypcr-inflation (900 % en 
1984) a été endiguée, mais le pro- 
blème de la dette extérieure 
(48 milliards de dollars) reste 
entier. Bonn a proposé à Buenos- 
Aires de réécheionncr une fraction 
de sa dette à la RFA Eu à Paris. 
M. Alfonsin s’est félicité de l'alti- 
tude conciliante de M. Mitterrand 
sur cette question. Le président 
français • a clairement dit qu'il fal- 
lait envisager d’une autre manière 
le problème de la dette latino- 
américaine. et cela est positif », a 
déclaré M. Alfonsin. 

Les Argentins et les Français sont 
donc d'accord sur les principes, 
même si des divergences apparais- 
sent. Ainsi M** Editb Cresson, 
ministre français du commerce exté- 
rieur, a rappelle au ministre de l’éco- 
nomie argentin, qui se plaignait du 

- protectionnisme • de la CEE, que 
la Communauté européenne était le 
premier importateur agricole mon- 
dial et le quatrième client de l’agri- 
culture argentine. 


François-Marie 

BÂNIER 




Balthazar, 
fils de famille 


‘'Roman accompli, violent et fort” 

Josyane Savizneau / Le Mou de 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Violents affrontements à Beyrouth-Ouest 


entre «alliés» islamiques 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Apre bataille de mes 
entre « alliés * à Beyrouth-Ouest, 
diman che soir, bataille rangée entre 
pronSyrieos et Arafatistes à Tripoli 
depuis plus d'une semaine : le 
«camp islamique» dans toutes ses 
composantes — chiites contre druzes 
et sunnites à Beyrouth, sunnites 
contre alaouites à Tripoli — est la 
proie de violents déchirements. 

Les affrontements de dimanche 
soir & Beyrouth, qui se sont pour- 
suivis jusqu'aux petites heures de ce 
lundi, opposaient le PSP de 
M. Walid Joomblatt au mouvement 
Amal de M. Nabib Béni. Si ce der- 
nier peut à juste titre être qualifié de 
chiite, il est devenu abusif de consi- 
dérer le PSP comme druze, du 
moins à Beyrouth. La milice de 
M. Joumblatt l’est encore en monta- 
gne, mafc Hans la capitale elle s'est 
grossie d'un apport de combattants 
violemment antichiites n'ayant plus 
de milice propre où s’enrôler et 
même de Kurdes non Libanais. 


Ce ne sont pas les premiers 
affrontements du genre et les escar- 
mouches entre les deux milices dont 
les positions se chevauchent et 

s'entrecroisent à tous les coûb de 
mes du secteur musulman de . la 
capitale, sont quasi quotidiennes. 
Les principales batailles antérieures 
ont été invariablement suivies de la 
réaffîrmation d'une alliance «indé- 
fectible» et «stratégique» entre 
elles. En vain. Malgré l’exaspération 
de la population de Beyrouth-Ouest, 
à maintes reprises nettement expri- 
mée par le mufti et les assises islami- 
ques. hamy* in«->nrec du sunnisme, 
malgré la constitution d’un comité 
de sécurité chapeauté par les offi- 
ciers syriens, les incidents recom- 
mencent aussitôt la ba taill e arrêtée. 


a reçus de Syrie - ont été utilisés 


par les alhés-emxams ; d’autre part. 


les deux se battaient 

routé alors que leurs chefs, 
MM. Berri et Joumblatt, étaient 
réunis & Damas pour définir une 
position commune en vue d'une 
négociation avec leurs ennemis, 
déclarés ceux-là, du camp chrétien, 
les Forces libanaises récemment 
« récupérées » par les autorités 
syriennes. 


A Tripoli, la guerre à épisodes 
MUI 


Cent cinquante morts à TripoG 


Ainsi en a-t-Ü été dimanche soir. 
Double circonstance aggravante : 
d’une part, pour la première fois, les 
mortiers et canons — des chars 
notamment de la part d’Amal qui en 


entre le MUI (Mouvement de l’uni- 
fï cation islamique), intégriste sun- 
nite ayant des liens étroits avec la 
tendance arafïste des Palestiniens et 
le PAD (Parti arabe démocrati- 
que), dont l'ossature est constituée 
d’alaouites, et qui s’appuie sur 
l’armée syrienne présente autour de 
Tripoli, a atteint une violence inéga- 
lée. Les combats n'ont pas comni de 
trêve depuis huit jours. Les morts 
recensés dépassent cent cinquante et 
les blessés approchent les cinq cents. 


M. Dumas a bon espoir 
en une prochaine libération 
des otages français 


M. Roland Dumas, ministre fran- 
çais des relations extérieures, a indi- 
qué dimanche 22 septembre au 
micro de Radio-Monte-Carlo qu’il 
avait ban espoir que les négociations 
en vue de la libération des otages 
français détenus au Liban finiraient 
par aboutir, « peut-être même à une 
date assez rapprochée -, 

Il s’est toutefois refusé à révéler la 
nature des négociations en cours, 
admettant malgré tout qu’un des 
problèmes posés était celui de la 
libération par les Israéliens des pri- 
sonniers chiites du camp d'AtliL 
« H nous relient qu'un certain 
nombre de prisonniers n auraient 
pas été libérés, ce qui a servi de pré- 
texte à retarder la libération de nos 
compatriotes: c’est un point que 
nous sommes en train de vérifier -, 
a-l-il dit. 


n’en doute. Même pas tes Soviéti- 
ques. Mais que la France ait une 
vue personnelle, originale et Indé- 
pendante sur les problèmes de sécu- 
rité dans le monde, les rapports Est- 
Ouest et sur ta défense, personne 
n'en doute non plus », a-t-il diL 


Damas accuse les « bandes <f Ara- 
fat » d’être responsables de la 
bataille de Tripoli. Mais, partie 
implicite au conflit, la Syrie y joue 
aussi le rôle de médiateur, ses offi- 
ciers étant membres, là également, 
d’une commissioa locale de sécurité. 


Lcs jgro- Syricns ont fait monter les 


enchères politiques en posant cinq 
conditions à une reprise du dialogue, 
axée sur l’éviction des hommes de 
M. Yasser Arafat de la ville du 
Liban nord et de son pott 


LUCEN GEORGE. 


Interrogé sur la prochaine visite à 
Paris du numéro un soviétique 
M. Mikatt Gorbatchev, M. Dumas a 
souligné que ce premier voyage offi- 
ciel en Occident « est une marque 
de considération à l’égard de la 
France ». 


M. Dumas a réaffirmé la position 
française concernant à la fois la 
■ guerre des étoiles» et l'équilibre 
des forces. « La France, a-l-il dit, 
considère que cet équilibre a été le 
meilleur gage de paix au cours des 
quarante dernières années et qu’il 
ne faut pas démanteler ce dispostif 
(...). Elle est d'accord pour la 
réduction des armements au plus 
bas niveau et elle condamne tout ce 
qui pourrait conduire à un surarme- 
ment. notammmenl dans l'espace • 1 


21 a ajouté que Vappartenance à 
l'alliance atlantique de la France, 
qui refuse de se déterminer par rap- 
port à tel ou tel bloc. - ne peut faire 
l’objet d'aucune discussion, d'aucun 
marchandage Le fait que la 
France soit un allié fidèle, personne 


LA GUERRE DU GOLFE 


Le président Khamenei 
réitère sa menace de fermer 
le détroit d'Ormuz 


Téhéran, (AFP. ) - Le président 
iranien Ali Khamenei a averti une 
nouvelle fois, dimanche 22 septem- 
bre. que. si les attaques irakiennes 
sur les « installations pétrolières 
iraniennes » conduisaient à une 
interruption des exportations de 


pétrole de la République islamique, 
dirait, de 


l’Iran interdirait, de toutes ses 
forces, le détroit d’Ormuz à tous les 
pays exportateurs de pétrole de la 
région ». 

Le chef de l'Etat iranien, qui est 
également chef du Conseil supérieur 
de défense, a lancé cet avertisse- 
ment au cours d’un défilé militaire à 
l’ouest de Téhéran, marquant le 
début de la • semaine de la 
guerre », à l’occasion du cinquième 
anniversaire du conflit irako-iramen. 

Le président de la République 
islamique a ajouté que l’Iran conti- 
nuerait de répondre aux attaques de 
l’Irak sur ses installations pétrolières 
dans le Golfe > par des coups portés 
aux installations économiques ira- 
kiennes ». 11 a toutefois souligné que 
ce type de riposte durera aussi long- 
temps que les exportations de 
pétrole iranien ne seront pas arrê- 
tées. 

Il s'agit de la première réaction 
officielle de Téhéran à l'annonce — 
de différentes sources indépen- 
dantes — que le terminal pétrolier de 
Kharg pourrait être bois d’état de 


fonctionner par suite des bombarde- 
ments irakiens de jeudi dernier. 

Jusqu'à présent, les autorités ira- 
niennes étaient restées silencieuses, 
se contestant d’annoncer la mon 
jeudi (U deux marins coréens au 
cours de l’attaque irakienne d’un 
pétrolier à Fou est de Kharg. Ce 
silence avait été interprété par les 
milieux compétents' de la capitale 
iranienne comme une indication de 
la gravité des dégâts occasionnés an 
terminal. En effet, Téhéran 
annonce, en cas d’échec des bombar- 
dements irakiens, que les bombes 
sont tombées dans la mer ou sur les 
rochers. 

Si les capacités d’exportation de 
me de Kharg - par où transi te 90 % 
du million et demi de barils/jour 
que représentent les exportations 
iraniennes — sont « considérable- 
ment réduites ». comme le laisse 
entendre samedi la Lloyd’s List, 
quotidien de la compagnie d’assu- 
rance maritime londonienne, la 
République islamique verrait alors 
sa capacité financière à poursuivre 
une guerre langue fortement enta- 
mée. 

Le conflit épuise en effet de 30 à 
50 % des revenus du pétrole iranien, 
évalués au total entre 17 et 19 mil- 
liards de dollars par an, selon des 
estimations de sources diplomati- 
ques occidentales à Téhéran. 


Israël 


Jérusalem condamne 

la prochaine rencontre entre M 1 ™ Thatcher 
et deux membres de l'OLP 


De notre correspondant 


Jérusalem. - M“ Thatcher n’a 
pas la cote en IsraSl. En moins 
d’une semaine, le gouvernement 
britannique a pris deux décisions 
qui irritent et inquiètent les diri- 
geants de l’Etat hébreu, alimentant 
une nouvelle fois un sentiment 
latent anti-anglais, toujours prompt 
pour des raisons historiques à 
resurgir : la conclusion d’un accord 
de principe pour la livraison & 
l’armée de l'air saoudienne de 
quarante-huit chasseurs-bombar- 
diers Tornade; l’annonce d’une pro- 
chaine rencontre à Londres entre 
M“* Thatcher et une délégation 
jordano-palestinienne comprenant 
deux responsables de l'OLP. 

La double initiative britannique 
était en tête de Tordre du jour du 
conseil des ministres dominical à 
Jérusalem. M. Shimon Péris a 
indiqué avoir reçu un message de 
M" Thatcher où ccDe-ci T infor- 
mait de la prochaine rencontre de 
Londres. Le premier ministre israé- 
lien a précisé que sa réponse pren- 
drait la forme d’une protestation 
* contre les ventes d'armes britan- 
niques à la Jordanie et à V Arabie 
Saoudite, deux pays toujours offi- 
ciellement en guerre avec l'Etat 
juif ». - Ces ventes, ajoute 
M. Pérès, interviennent à un 
marnent où la Grande-Bretagne se 
montre tris vigilante au sujet des 
ventes d'armes susceptibles, selon 
elle , d'affecter sa sécurité • (il 


s'agit d’une allusion aux fourni- 
tures d’armes à l’Argentine). 

Pour M. Pé r ès , il est en outre 
« difficile de comprendre que 
M" Thatcher s’apprête à rencon- 
trer des membres d’une organisa- 
tion engagée dans des activités ter- 
roristes alors qu’elle affirme 
elle-même s'opposer à toute 
concession au terrorisme ». Les 
deux responsables palestiniens qui 
feront le voyage de Londres soit 
M. Mohamed Milhem. ancien 
maire de Khalhoul (Cisjordanie), 
expulsé en 1980. et Mgr Elias 
Khoury. Le premier est l’un des 
quinze membres du comité exécu- 
tif de TOLP: le second ajjpartiem 
au Conseil national palestinien, le 
« Parlement * de l’OLP. 

Les Israéliens redoutent que 
M*“ Thatcher, premier dirigeant 
occidental à recevoir une déléga- 
tion jordano-palestinienne, montre 
ainsi Texempk aux Américains. Le 
precedent de Londres, craint-on à 
Jérusalem, ouvrirait plus facile- 
ment la voie à une rencontre süi- 
maire «u département d'Etat. 
Comparant M”* Thatcher à NeviEe 
Chamberlain, un député travail- 
liste, M. A&mon Lion, a accusé le 
premier ministre britannique de 
- fermer les yeux sur les plans de 
l’OLP visant à liquider Israël ». 
La presse israélienne public en 
bonne place les condamnations de 
la prochaine rencontre par la com- 
munauté juive de Grande- 
Bretagne. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


ECHEC D'UNE MANIFESTA- 
TION DES PARTISANS DU 
RABBW KAHANE PRÉS DE 
TH.-AVIV 


Jérusalem (AFP. AP). - Plu- 
sieurs milliers d’Israéliens ont 
répondu aux appels de diverses orga- 
nisations pacifiques en se réunissant 
dimanche soir 22 septembre à Gui- 
vataim (sud de Tel-Aviv) pour 
empêcher la tenue sur place d’une 
manifestation légale organisée par le 
rabbin Meir Kahane, député du 
Parti pacifiste anti-arabe Kacb. 


Accompagné de quelque deux 
tisans, le 


cents de ses partisans, le rabbin 
Kahane a vainement tenté de se 
faire entendre et de lancer une vio- 
lente diatribe contre le président 
israélien, M. Haim Herzog, qui 
avait récemment exprimé sa 
« répulsion » à l’égard du « mouve- 
ment fasciste Koch ». 

Les slogans et Ica appels à la 
haine anti-arabe du rabbin Kahane 
ont été étouffés par les huées de la 
foule, dans laquelle on pouvait 
remarquer de nombreux artistes et 
intellectuels. Bombardé de inmate» 
et d’œufs, le rabbin Kahane a crié 
eux mant feaawf« ; • Nous ne détes- 
tons pas les Arabes, mais vous 
détestez les juifs! Quand nous 
serons au pouvoir, nous saurons 
comment nous occuper de vous I » 

' Le maire de Guivaiaim s’est 
félicité de cette • victoire de la 
démocratie israélienne ». (...) Cet 
événement doit être commémoré. 
Je suggère que la place centrale de 
notre ville s'appelle dorénavant 
place de la Démocratie ». a-t-il 
ajouté. 



AFRIQUE 


Les conflits en Angola 


Les forces sud-africaines ont achevé leur reirait * ■ 
Forte offensive des troupes gouvernementales contre I. UNITA 


Les forces sud-africaines ont 
achevé leur « mission » dans le sud 
de l'Angola, commencée le 16 sep- 
tembre, et qualifiée de * poursuite 
à chaud » contre les maquisards 
namibiens de la SWAPO, et ont 
regagné leurs bases en Namibie, a 
annoncé, dimanche 22 septembre, 
à Windhoek, le général George 
Metring, commandant en chef des 
forces sud-africaines du Sud-Ouest 
africain.- Depuis lundi dernier, a- 
t-ü précisé, 15 terroristes de la 
SWAPO ont été tués. - Neuf 
ont eu Heu contre les 
et 49 d’entre eux ont 
été faits' p rison ni ers. - 32 agents 
entraînés localement a détenteurs 
d’explosifs ont été capturés, a indi- 
qué le général Meiring, 17 autres, 
qui faisaient partie d’un réseau de 
renseignement et avaient ordre de 
transporter des explosifs ont aussi 
été faits prisonniers. » 

Les opérations militaires sud- 
africaines ont été concentrées aux 
e nvirons de Nehotne et Evale, à 
nw ermtainr. de kilomètres à l'inté- 
rieur du territoire angolais. Les 
forces de Pretoria, composées 
d'environ 500 hommes, n’ont subi 
aucune perte, a précisé le général 


mètres au nord de Jamba, où de 
violents combats continuaient ven- 
dredi, a assuré M. Savimbi.' 
Jusqu’à présent, ISO . combattants 
de l’UNITA ont été tués, 
630 blessés et 15 on été portés dis- 
a-t-il précis é, ajoutant que 


parus, a-t-il précisé, ajoutant que 
TUNITA a tué 1 200 soldats ango- 
lais, 3 soviétiques et 18 cubains. 
LTJNITA aurait également abattu 
4 chasseurs Mîg. 

A 1 la presse officielle 

ang olaise a vivement condamné, 
samedi, la reconnaissance officielle 
par Pretoria de l’aide que l’Afrique 
du Sud fournit à PUNIT A. Ven- 
dredi, le ministre sud-africain de la 
défense, le général Magnus Malan, 
avait, pour la première fois, 
reconnu que son gouvernement 
« s'est engagé à fournir de l’aide à 
PUNIT A tant qu’il y aura en 
Angola des forces étr ang ères ». Le 


quotidien Jomal de Angola souli- 
gne qu’il s’agit d’un -aveu défini- 
tif que le déclenchement de 
l’agression actuelle dans la pro- 
vince de Kuando-Kubango (sud-est 
du pays) est destinée à répondre 
aux difficultés rencontrées par 


leurs - protégés de PUNIT A face à 
nsive des . 


l’offensive 
[aises-. 


• forces armées ango- 


Enfin, à Moscou, dans une pre- 
mière réaction . officielle, T agence 
Tass « condamne résolument 
l'agression criminelle perpétrée par 
la République sud-africaine » 
contre T Angola. Moscou » exige la 
cessation immédiate a totale des 
hostilités • et réclame l’adoption 
pas le Conseil de sécurité des 
Nation unies de « mesures effi- 
caces contre l’agresseur ». - 
(AFP. Reuter.) 


Meiring.' Elles ont, en outre, saisi 
384 kilos 


d’explosifs découverts 
rfanw quatre dépôts distincts. 

De son côté, le gouvernement 
début 
avait 

pour Dut ne venir en aide aux 
rebelles angolais de TUNITA, le 
mouvement de M. Jouas Savimbi, 
qui se heurte à une offensive des 
troupes de L*mp«ta dans le sud-est 
du pays. Celles-ci ont apparem- 
ment remporté plusieurs succès 
militaires, notamment dans la pro- 
vince de Moxico. où, au terme 
d’une frftaiiie de cinquante-deux 
jours, l'état-major de TUNITA a 
donné à ses troupes Tordre d’éva- 
cuer la ville de Cazombo, que les 
rebelles »npbi« détenaient jusque- 
là 


Des Soviétiques au combat 


Swmwrii 21 se p t embre » à Jamba, 
M. Jonas Savimbi a déclaré au 
cours d’une conférence de presse : 
• SI nous étions obligés d'évacuer 
Jamba. notre quartier général de 
brousse, nous reconstruirions un 
deuxième Jamba. » Il a cependant 
affirmé que l'offensive angolaise a 
été stoppée par les troupes de 
TUNITA à 200 kilomètres de 
Jamba. M. Savimbi a, d’autre part, 
indiqué que, pour la première fois, 
des Soviétiques avaient participé 
aux combats en assurant le com- 
mandement tactique de diverses 
unités. 

L’offensive «en tenailles» des 
forces gouvernementales aurait 
également été stoppée à 28 kilomè- 
tres au nord de Mavinga, autre 
base de TUNITA située à 225 kilo 


République sud-africaine 

Constitution d’une «alliance» réformiste 
pour abolir l'apartheid «sans violence» 


Environ 150 r epr ésentant s de plus 
de 50 organisations réformistes sud- 
africaines ont décidé, samedi 21 sep- 
tembre, de constituer une 
«alliance» qui cherchera à réunir 
une «convention nationale» afin de 
promouvoir le dialogué entre toutes 
les farces poétiques du pays et ten- 
ter d ’• abolir l'apartheid sans vio- 
lence ». Parmi les dâégués, en majo- 
rité blancs, figuraient certains 
hommes d’affaires qui ont rencon- 
tré, la semaine dernière à. Lusaka, 
les dirigeants en exil de l’ANC 
(Congrès national africain), des 
dignitaires religieux comme le cardi- 
nal de Durban, Mgr Denis Huriey, 
des universitaires, ainsi que des diri- 
geants noirs des bantoustans. Le 
Front démocratique uni (UDF, prin- 
cipale force légale anti-apartheid) 
n’était pas représenté à cette réu- 
nion, qui s’est déroulée à Johannes- 
burg. 

Des inredents se sont, en outre, 
produits samedi dans une banlieue 


noire du Cap. aux funérailles de 8 
des 42 victimes des récentes 
émeutes dans cette ville. La police a 
tiré des balles de caoutchouc pour 
disperser la foule, estimée à 
40000 personnes, qui assistait aux 
obsèques. 

Dans 1a cité notre de KwazakeJe, 
près de Port-Elizabeth, sur la côte 
est, des émeutes ont éclaté, et un 
Noir a été brillé vif après que sa 
maison eut été incendiée vendredi 
soir. M. Louis Le Grange, ministre 
sud-africain de la loi et de Tordre, a 
déclaré le même jour qn’3 ne saurait 
accepter un accroissement dé la 
répression contre ks émeu tiers, car 


LE CONFLIT DU SAHARA 


Le Front Polisario 
dément être l'auteur de l'attaque 
contre deux bateaux espagnols 


Le Front Polisario a démenti, 
Paris, 
la veille, 

patrouilleur et d'un chalutier 


neuf ans 
l’ancien 


espagnols an large des côtes de 
raoaen Sahara espagnol. Affronte- 
ment au cours duquel un officier 
marinier espagnol a trouvé la mort. 

La radio maritime espagnole 
Onda Fesqnera avait auparavant 
déclaré avoir reçu de Paris un appel 


téléphonique revendiquant l’attaque 
an nom an Front, qui lutte depuis 


f Publicité ) 


Le CJLEA-Prancs 
18, rue de L'Arcade, 
75008 PARIS 
Tél 2B6-42-&3 


Repreadi 
«T ARABE LITTÉRAIRE MODERNE 

- Extensives (tons nhcux),i partir 
du 15 octobre 1985. 

- Intensives (pour débutants) 

10 semaines à partir du tS octobre 
1985 et do 6 janvier ] 986. 

(Ces stages, agréés per VÊtat, sont 
ouverts aux demandeurs d'emploi a 
salariés a congé formation). 


Berge 


r-Levrault 

JEUNESSE . 


Pour apprendre et se distraire 
Leçons de choses : 

• LES GENS DU THEATRE 

• L’EMPEREUR 

DE LANZARCHQUE 


L'histoire et la oie 
d'un monument: 


(co-édition 

CNMHS) 


LE CANAL 


Espagne a 

it durement 


l'indépendance de 
.espagnol. 

« (_) A aucun moment la repré- 
sentation du Front Polisario en 
France n’a formulé de telles alléga- 
tions. Cette odieuse et vaine 
manœuvre, qui est l’œuvre des ser- 
vices policiers marocains, est desti- 
née à ternir l’image de marque du 
Front Polisario, précise le commu- 
niqué du Front. 

Dans la matinée, T Es 
annoncé qu’elle ripostt 
aux attaques de samedi, et a 
réclamé la libération immédiate de 
sept marins-pécheurs du chalutier 
Junqulto portés disparus. 

« te gouvernement agira avec 
sévérité dès que les auteurs seront 
connus, et tirera tes conséquences 
politiques ' d’une action aussi inqua- 
lifiable ». a précisé un communiqué 
au ministère des affaires étrangères 
à Madrid,CCl455 où cette affaire a 

provoqué un très vif émoi. 

H était environ 22 b 30, vendredi 
soir, lorsque le chalutier Junqyàto. 


qui pêchait dans les eaux de 

Blanoo. 


non loin de ht frontière ma»* 
ri tamenoe, a été attaqué. Alertés par 
ses signaux de détresse, des chalu- 
tiers se sont rendus sur les lieux. Le 
Junqulto était' en flammes et ' ses 
sept hommes .d’équipage avaient dis- 
paru tout comme us embarcations 
de sauvetage. Sur le pont : des 
traces de sang et des dmnSes ainsi 
que des fragments de grenades anti- 
char. Les attaquants ont récidivé le 
lendemain en mitrâillaiit, depuis la 
côte, un patrouilleur de 1 armée 
espagnole, le Tagomago.qm partici- 
pait aux recherches des disparus, 
accompagné d’un remorqueur. Le 
caporal José Manuel Castro, dix- 
huit ans, tué dans l’attaque, est le 
premier soldat espagnol à trouver la 
mort dans une action de guerre 
le retrait e spag nol du Sahara 
1975. - (AFP. Reuter.)- 


f VjSj0 




celle-ci, a-t-Ü dh, entraînerait de 
nouvelles victimes. M. Le Grange 
répondait à une demande en ce sens 
mie lui ont faite ks délégués du 
Congrès de la section du Transvaal 
du Parti national (au pouvoir). Le 
ministre de là loi et de l’ordre a indi- 


qué que quelque 670 Sud-Africains 
i tués c 


ont été tués en quinze mois 
d’émeutes, et 2500 autres blessés. 
Onze policiers ont trouvé la mort, 
350 oot-étc blessés, tandis que 420 
autres ont été chassés de leur mai- 
son. En outre, 10 000 personnes ont 
été arrêtées as cours de cette 
période. •Imaginez le travail admi- 
nistratif que cela. a entraîné!», a 
ajouté le ministre. - (AFP, Reu- 
ter.) 


Soudan 


VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ENTRE FRÈRES MUSUL- 
MANS ET SUDISTES A 
KHART0UM 

4 morts, plus de 50 blessés 


Les violents affrontements de 
samedi matin 21 septembre à Khar- 
toum entre adversaires et partisans 
dn colonel sudiste John Garang ont 
fut quatre morts et une cinquan- 
taine de blessés graves parmi les 
manifestants, selon un bilan obtenu 
de source occidentale dans la capi- 
tale soudanaise. 

Deux des manifestants ont été 
tués par balles et deux à Tanne blan- 
che. La plupart des blessés sont griè- 
vement atteints. Selon ta même 
source, la police a procédé à des 
arrestations, mais on ignore le nom- 
bre des personnes appréhendées. 

Le calme est revenu samedi en 
début d'après-midi à Khartoum, 
mais d’importantes farces de police 
sont toujours en place dans les rues 
et aux points stratégiques de la capi- 
tale. Les policiers des brigades anti- 
é meutes sont armés de boucliers, de 
matraques et de mitraillettes. 

Les Frères musulmans, selon la 
police soudanaise/ avaient sollicité 
jeudi factorisation de manifester 
samedi pour protester contre l’offen- 
sive en cours des rebellés dirigés par 
le colonel John Garang contre deux 
localités du Soudan du Sud, Nasir et 
Bor, respectivement au sud-est et au 
sud du pays. Les autorités avaient 
refusé d’autoriser cette manifesta- 
tion, qui a dégénéré en violents 
affrontements entre partisans et 
adversaires du colonel Garang- - 
(AFP.) 


1 (Pubilcâé) • 


Aujourd'hui, las toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
Mm., cafés. Bbrairie». divers 
*n> h joœmi ****** dapufe «o «*» 
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GOUPIL G4 

MAINTENANT C’EST EVIDENT 
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Les avis sont aujourcThui 
mÊÊÈÊÈÊtEÊË unanimes: 

plus performant et plus rapide, c’est très difficile : 
le Goupil G4 laisse loin derrière lui les principaux PC du 
marché, tous les logiciels standard fonctionnant de deux 
à cinq fois plus vite sur G4 que sur un simple PC; 

plus compatible, c’est encore plus difficile au- 
jourd’hui, tant sur le plan du hardware que du software, 
tous les tests spécialisés Font démontré clairement; 

{dus attirant et plus “classe" c’est là tout à 
fait impossible: le design du 64 est imfiscuté et a 
déjà été primé pour ses qualités ergonomiques et 
esthétiques. 


Il semble donc 
qu’avec la gamme Goupil 
G4, les managers d’au- 
jourd’hui trouvent les pro- 
duits professionnels, per- 
formants et sûrs, dont ils 
pourront être parfaite- 
ment satisfaits pendantde 
longues années. ■ 


LA CONVIVIAUTÉ: UN AVANTAGE DÉCtSF. 


Le groupe français SMT constate 
aujourd'hui le succès éclatant de 
sa nouvelle gamme G4, totalement 
compatible et surpuissante, orientée 
réseaux de <xmmvumcaiim et besoins 
des grandes entreprises. ■ 

Marquant ainsi sa compétence dans ce domaine et 
Fimportance de sa collaboration avec les équipes de 
Microsoft, 0 apporte à ses grands clients une solution 
sûre pour le court et le moyen terme. ■ 


^ÊÊÊÊËÊMËÊÊÊsm En tout état de cause, la com- 
HHNBHNHI munication d’entreprise reste 
Taxe stratégique privilégié du groupe qui propose de 
nombreuses solutions professionnelles dans les domai- 
nes des mieroserveurs vidéotex (en liaison avec la 
société Méta-Vîdéotex) et du télétex. En outre, la SMT 
et ses équipes Télécommunications offrent toutes 
tes solutions constructeur de connexion, directe ou 

en grappe, aux grands 


S Bpcrmwhine, le Ganpï] C4 est équipé en standard de l'intégrale or 
graphique Windows (MkrosaA O) et devient non, immédiatement, le 
compatible le pins convivial. Ces* en effet le 9 mai dernier, as coors 
d'âne réunion an Pire Catalan, que Bill Cales e( Claude PerdnDat, Prési- 
dents de Microsoft et de Goupil, ont signé raccord 0e F* an niveau mondial) 
nunti offrir Windows avec chaque G4. Cet avantage «gn'dkaüf marque, de la 
part do grmtpc SMT, la volonté de faciliter rapproche des grands produite 
bur ea u tiq w e» et aussi, comme le précise François Baeza, Directeur des Ventes 
France, "celle de pr ép arer les futurs marchés de la forma Lion oà IVntreprise 
limitfl drpiils pluib im ■■nfti". Une telle orieutitiou est en effet complétée par 
w effort tant par ticuli er dans le domaine des lo g i c iel s éducatifs avec les 
meilleurs systèmes «TEAO du marché actueL 


sites: 

VIP 7700, Questar, BSC 
2780 et 3270, SNA 3270 
et 5251, DSA et X25... 
SMT et Goupil, mainte- 
nant, c’est évident ■ 


SJCOB Stand 3-A 
n" 3100 


RESEAUX LOCAUX: 
SÉCURITÉ 
ET AVANCE 
TECHNOLOGIQUE 


“MS/net (Microsoft ©) est 
aqjourd’hui 1e standard mon- 
uio* de réseau local pour nncro^rdinateurs, aime à 
répéter Jèan-Prançois Vaysset, Directeur du Dévelop- 
pement dn groupe SMTJ et c’est pourquoi nous l’avons 
retenu et que nous l’installons depuis mars 1985." 

Le groupe SMT a été en effet 1e second 
constructeur mondial à proposer 
au travers de son réseau 
GOÜPILnet (jusqu'à 64 

ou G4 compatibles sur une ÆÊÈÈÉÊêëÈÈBSëÊ* 


paire torsadée de 


1200 mètres). 




SMT-GOIML 

3, rue des Archives 94000 Créteil 
TéL: (1) 399.1515 
Télex 262043F 
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LE TREMBLEMENT DE TERRE AU MEXIQUE 


l 



^nort d'Axel Springer 


Le plus grand et le plus controversé 
jés patrons de presse en Allemagne fédérale 


De notre correspondant 


Bonn. - Le plus grand, mais aussi 
le plus controversé des patrons de 
presse ouest-allemands, Axel Sprin- 

S r, est mort dimanche a Berlin- 
lest, des suites d'une pneumonie. 
Il était âgé de soixante-treize ans. 
Son empire, constitué au lendemain 
de la guerre, occupe une position 
dominante sur le marché de la 
presse quotidienne et dominicale en 
République fédérale. Avec S mil- 


d’une maladie du pancréas et il lui 
faudra attendre la fin des hostilités 
pour trouver l’occasion de réaliser 
son rêve. Il a alors trente-trois ans. 
L’entreprise familiale n'est plus que 
ruine. ï Ahona Nachrichten toujours 
interdit, par l'occupant britannique 
cette fois. Mais grâce à sa pratique 
de la langue anglaise, à son aisance 
et A son dynamisme, Ü parvient â 
obtenir trois licences de journaux, 
un véritable trésor, vu la parcimonie 
dont font preuve les alliés .dans ce 
domaine. Il lance immédiatement 


Le fils d'un petit imprimeur de Hambourg, 
devenu le maître redouté du plus vaste empire 
de presse, est mort sans successeur. 


lions d’exemplaires, le journal popu- 
laire BÜd est le plus fort tirage de la 
presse quotidienne en Europe. 

Des ruines fumantes de Ham- 
bourg à son fief de la K oc hs liasse à 
Berlin-Ouest, où l’immeuble du 
groupe occupe 400 mètres le long du 
« mur », la carrière d’Axel Caesar 
Springer est imimemem liée aux 
quatre dernières décennies de l'his- 
toire allemande. Accusé d’abétir le 
peuple en jouant sur le sensationna- 
lisme, redouté par le monde politi- 
que, le magnat de la presse exigeait 
de ses journalistes le respect de qua- 
tre grands principes : œuvrer eu 
Taveur du rétablissement pacifique 
de l'unité allemande ; s’employer à 
la réconciliation entre Allemands et 
juifs; récuser le totalitarisme sous 
toutes ses formes et défendre l’éco- 
nomie de marché. Lin programme 
dont il avait fait une machine de 
combat contre la gauche et la jeu- 
nesse estudiantine, coupables à ses 
yeux de vouloir traiter avec les com- 
munistes de l’Est ou de mettre en 
doute le système économique et 
social sur lequel s’est reconstruite la 
République fédérale. U a tenté aussi 


par tous les moyens dont il disposait 
d’entraver rOstpolitïk de l’ancien 
chancelier Willy BrandL 

Bild, qui s'adresse aux «petites 

S ens », se garde pourtant bien 
'aborder les problèmes de fond et 
de vouloir éduquer. • A tous ceux 
qui restent sagement à leur place, 
notait il y a quelques années un 
diplomate occidental, on promet un 
bonheur paisible, loin de l’agitation 
syndicale et de la politique. Le lec- 
teur doit être amusé, distrait, chlo- 
roformé. Pas dérouté ou choqué, 
surtout pas ennuyé ou mis mal à 
l’aise. Il lui faut du rêve et des illo- 
sions, quitte à tronquer les nou- 
velles s il le faut, à les escamoter ou 
à accorder une place disproportion- 
née à des informations sans inté- 
rêt. > Le moment venu, ce lecteur 
n'en sera que plus perméable aux 
quelques idées-massues qu’on veut 
lui faire défendre : l’ordre, la démo- 
cratie, la primauté des valeurs tradi- 
tionnelles allemandes, la réunifica- 
tion. 

Springer s’est-Ü rendu compte sur 
le tard des contradictions de son sys- 
tème? Après l’arrivée au pouvoir 
des sociaux-démocrates en 1969, 
après son dernier grand combat 
contre VOstpolitik. il prend ses dis- 
tances par rapport à la politique, 
partageant désormais son temps 
entre l’une de ses résidences des 
Alpes et la consolidation de son 
empire. Avec 2,4 milliards de 
deuttebemarks de chiffre d'affaires 
en 1984, dix-huit titres et deux 
imprimeries ultra-modernes, . le 
goupe Springer emploie onze mille 
personnes dont mille quatre cents 
journalistes. 

Né en 1912 à Ahona. l’un des fau- 
bourgs ouvriers de Hambourg, Axel 
Caesar fait ses premières armes 
comme journaliste dans le petit 
Ahona Nachrichten que publie son 
père, parallèlement à son activité 
principale d’imprimeur. 

Pas pour très longtemps cepen- 
dant ; le journal familial est fermé 
par les nazis, la guerre éclate. Il 
échappe à la conscription en raison 


un premier mensuel publiant le 
texte des émissions ne la radio 
Nordwest-Deutsche Rundfunk, puis, 
la même année, en 1946, il crée sur 
le modèle du Listener de la BBC le 
magazine de programme radiopho- 
niques H or Zu. IJ obtient un succès 
total, qui ne s’est pas démenti 
jusqu’à aujourd’hui. Avec 3,5 mil- 
lions d’exemplaires, Hôr Zu est tou- 
jours le plus vendu des magazines de 
radio et de télévision, devant Funk 
Uhr (2J2 millions d’exemplaires), 
qui appartient aussi au groupe. 

La construction 
de l'empire 

Axel Caesar ne s’arrête pas 
cependant en si bon chemin. Pas- 
sionné par ta radio et les premiers 
balbutiements de la télévision, il 
lance en 1948 son premier quoti- 
dien, le Hamburger Abendblatt. qui 
innove par son langage direct, acces- 
sible à tout le monde. Bild. qui est 
publié pour b première fois en 1952, 
et qui cette fois s'attaque au marché 
sabonai. n’est que le prolongement 
de ce premier succès. C'est un 
triomphe : en quelques années, le 
tirage atteint les 4 millions d'exem- 
plaires. 

Désormais, solidement assis, 1e 
groupe peut se permettre d’acheter 
aux Anglais une «danseuse», le 
quotidien Die Welt, considéré à 
cette époque, en 1953, comme le 
meilleur journal d'information sur b 
place allemande. Ce quotidien, de 
tendance nettement conservatrice, 
tire aujourd'hui à 200 000 exem- 
plaires et perd de l'argent. 

En 1956, est bncé l’hebdoma- 
daire dominical Bild am Sonntag. 
qui s’ajoute à Die Welt am Sonntag, 
et assure au groupe un contrôle 
quasi absolu sur b presse domini- 
cale. En 1959. Springer rachète b 
vieille maison d édition berlinoise 
UUstein, éditrice du Berliner Zei- 
tung et du Berliner MorgenposL Au 
faite de sa carrière, il installe son 
siège an cœur de l'ancienne capitale 
du Reich, d’où son bureau domine le 
«mur» et les deux parues occiden- 
tale et orientale de Berlin. 

Jusqu’à sa mort, les grandes bases 
de son empire n’ont pas fondamema; 
iement changé, même s’il a continué 
de s’étendre en direction de b presse 
spécialisée, puis féminine, sans igno- 
rer les nouveaux médias. En revan- 
che, le groupe vient d’être trans- 
formé en une société anonyme, dont 
49 % des actions ont été reparties en 
juillet dernier dans le public. 

Marié cinq fois, Axel Caesar a eu 
deux fils et une fille, dont un seul 
avait paru capable d’assurer b suc- 
cession. Il s'est suicidé en 1 980. Sa 
dernière femme, Frieda, fait partie 
du conseil de surveillance oc la 
société créée le I er juin 1985, et dans 
laquelle lui-même n’avait conservé 
que 26,1 5o des actions ; 24.9 & des 
actions du groupe avaient été cédées 
dès 1983 aux éditions Burda. Axel 
Springer avait envisagé de faire des 
trois fils Burda ses seuls héritiers, en 
leur cédant la majorité de son capi- 
tal, ce à quoi s'est opposé l’Office 
ouest-allemand des cartels. 

HENRI DE BRESSON. 
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Répliques de la peur 


Quatre jours après te très violent sé isme de 
magnitude 8)2qria ravagé Mexico, le 19 sep- 
tembre, Ü est encore Impossible d’avoir ane 
idée exacte da nombre des victimes : 
1300 morts selon te ministère de h justice, 
plus de 2000 morts pour le ministère de Pfaité- 

riev, 4000 & 6000 morts ponr les journaux 
mexicains, 10000 selon l’ambassade des 


Etats-Unis. Quant anx blessés et dfeparas, les 
estimations, partielles, varient de 5000 à 
20000 personnes. 

Comme toujours après un rioieat séisme, b 
terre conthne à trembler et eOe s’agitera atesi 
pendant des mois. Dans ressemble, toutes ces 
« répliques » sont faibles, à l'exception d'une 


fflâ s’est produite te 20 septembre est début de 
sob6e et qm a atteinte magnitude de 7>& 

De toutes parts arrivent des équipes et fa 
matériel fa secoos ainsi qne fa l'argent» qui 
ftj* ernefament défaut. Et d'autant plus que le 
séisme va forcer an chômage fa nombreuses 
penonaes qui avaient rm emploi dans tous les 
sectand’aâhfti. 


De notre envoyé spécial 


Mexico. - n y a désormais, ici, 1 
les hauts lieux de l’épouvante, 
comme Ü y avait ceux du tourisme 
et de nûsuâre. Le • Guide bleu » 
oral, qui se répand peu à peu à 
Mexico, parmi les journalistes qui 
ont affiné, est d'un genre particuliè- 
rement morbide. Il y a les destruc- 
tions banales; déconseillées. Les ca- 
tastrophes petites; déconseillées. H y 
a les monstruosités qui méritent un 
détour et les horreurs qu’il serait im- 
pardonnable de ne pas avoir vues. 

Alors, regardons. On peut com- 
mencer par une visite à b Colonia 
Roma, quartier «tué dans le centre 
de Memco, au sud-est. Rîcardo. 
trente-deux ans, et Etena. vingt et 
un ans, lui professeur, elle étudiante, 
sont mobilisés depuis jeudi matin 
pour venir en aide aux sinistrés. Sur 
sa petite Golf Volks w a gen , Elena — 
qui vit dans une banlieue chic, loin- 
taine et épargnée - a collé de 
grandes feuilles de papier sur les- 
quelles elle a dessiné des croix 
rouges. Son ami et elle sont chargés 
- se sont chargés - de transporter 
de b nourriture dans des centres 
d'hébergement. 

Après le parc, où des milliers de 
personnes passent les nuits, sait 
qu’elles n’aient plus de maison, soit 
qu’elles aient peur d’y dormir - 
voici b place de Rio-de-Janeîro. An 
centre, sur son socle, très haut, se 
drame une réplique du David de 
Michel-Ange... Impassible, frêle et 
puissant : il a tenu. 

Gymkhana : de nombreuses rues 
sont coupées. Four faire un kilomè- 
tre A vol d’oiseau, fl faut en faire 
trois en zigzag. Des jeunes volon- 
taires font b circulation. A La 
Roma, ou voit peu de policiers on de 
militaires. Dans les rues ne circulent 
que ceux qui ont vraiment quelque 
chose à y faire. Les Mexicains sont 
ainsi : les autorités ont demandé aux 
gens de rester chez eux, sauf néces- 
sité, et b consigne est respectée, 
scrupuleusement 

Voici ce qui reste d’un bâtiment 
de f université de Chapultepec U y 
avait là trois cents étudiants et pro- 
fesseurs, à l'aube, jeudi... Ceb fera 
sans docte trais cents morts. Sous 
cette masse un peu rase d’où s'élève 
un nuage, mélange de poussière et 
de suie d’incendie. Disons-k une fois 
pour toutes : désormais, & Mexico, 
ce n'est pins seulement la fumée qui 
monte des édifices détruits, il y a 
aussi - le temps ayant passé - 
l’odeur des corps en décomposition. 
Et ce ne sont pas les masques de 
tulle, obligatoires pour ce circuit 
(afin d'éviter les risques d’infec- 
tion) qui empêcheront l'odeur de b 
mon de flotter, écoeurante, dans 
tous les quartiers atteints. 


Roma détruite 

Dans La Roma, il y a eu sans 
doute trois mille morts. De nom- 
breux immeubles sont détruits. Les 
autres ne sont pas brillants. C’est le 
plus sinistré de tous les quartiers. 
Dans une cour d’école on a recueilli 
plusieurs centaines de sans-abri. Ils 
ont eu le temps de prendre chez eux 
quelques vêtements qu’ils ont em- 
pilés dans des cabas ou de gros sacs 
de toile. Leurs meubles, le reste de 


leurs affaires, b mémoire des fa- 
milles, les jouets des enfants sont en- 
core quelque part, dans une tour 
penchée, un immeuble fissuré, une 
maison â ciel ouvert, inaccessible 
pour P instant, ou peut-être pour tou- 
jours. 

D règne an centre d'hébergement 
nue anima tion fébrile. Les « pri- 
meros anxifios» (premiers secours) 
affluent. Tout est classé, stocké, ré- 
pertorié. Elena donne un carton de 
petits pots pour bébés. On lui de- 
mande sou nom et b provenance du 
lot Afin de noter tout ceb sur un 
g mnd cahier. Solidarité, discipline, 
méticulosité. 

Calle (rue) Jalapa, & La Roma, b 
c en tr e d'accueil est installé dans une 
école épargnée mais à vingt mètres 
d’une tour qui, die, a été rudement 


seconde. D s'agissait d’an immeuble 
presque achevé, de quinze étages. 
On voit encore le panneau proposant 
aux passants des studios tout confort 
et des deux pièces agréables. U fau- 
dra les démolir. 

Elena et Ricardo vont repartir 
chez eux. Comme beaucoup de se- 
couristes volontaires, ils sont exté- 
nués... Le devoir de solidarité n’ex- 
clut pas le droit au repas. De meme 
que b catastrophe n’arrête pas toute 
b vie. A La Roma, devant un im- 
meuble de logements en ruine, que 
l’on fouillait à b recherche de survi- 
vants, un marchand de glaces ambu- 
lant faisait tinter sa cloche. _ 


Des fourmis 
sur des ruines 

Un peu plus loin sur b gauche, un 
immense chantier fumant... et 
broyant. Deux pelleteuses, des 
grues, des dizaines de sauveteurs 
aux casques multicolores s’activent 
comme des fourmis sur les restes 
d'un immeuble d’habitation. Sou- 
dain, l’un d’eux fait on grand geste 
des deux bras. Signal convenu - sur 
tous les chantiers » pour obtenir le 
silence. Les moteurs cessent aussitôt 
de fractionner. Le compresseur se 
vide lentement Tous les sauve têtus 
s’immobilisent Des centaines, des 
militera de personnes » sur le chan- 
tier et alentour - s’arrêtent de bou- 
ger et de parler. On écoute les 
ruines. On va peut-être sauver un 
homme. Un médecin est monté sur 
b butte de gravats-. Deux minutes 
passent, lourdes. 21 n’y a tien. Ce 
sera peut-être pour b prochaine fois. 
Un nouveau geste, et b travail re- 
prend. 

Le ministère des communications, 
non loin de La Roma, est Ton des 
trois ministères touchés par le 
séisme avec ceux de la marine et du 
travail. 11 s’agit d’un immense bâti- 
ment en équerre d'une quinzaine 
d’étages sur environ deux cents mè- 
tres de côté. Il n’est pas complète- 
ment détruit, mais il a perdu en hau- 
teur... Les derniers étages se sont 
effondrés. Sur un mur en pignon, 
une peinture murale, de trente mè- 
tres de haut, à b gloire des travail- 


leurs de b communication, est deve- 
nue une sorte de frise chaotique, 
sculptée par le séisme, surréaliste. 
On détruira sans doute et rîmmeu- 
ble et l’œuvre d'art. 

• Rejoignons TbtetoU» et b place 
des Tiws-Cultures, l'ira des endroits 
où le hflan est le plus désastreux. 
Les ruines du grand immeuble d’ha- 
bitation où ont péri, d’après les esti- 
mations les plus sérieuses, au moins 
deux mille personnes, so nt deve nues 
un vaste chantier. Les ordres sont 
émii à partir d’une camionnette du 
PR1 (le Parti révolutionnaire insti- 
tutio finaliste, au pouvoir au Mexi- 
que depuis des dizaines d’années) 
sur bquelle ont été montées deux gi- 
gantesques enceintes acoustiques. 

On fouille, à coups de pelles, de ' 
pioches, à l’aide de barres de levier. 


de pics, de marteaux-piqueurs, de 
massues. Des pelleteuses ramassent 
les débris déjà fouillés. Des camions, 
dans un ballet brayant, les empor- 
tent au loin, laissant, eux, une trace 
fumante. A quelques dizaines de 
mètres, c’est untendance. Elle suit 
bien : buvette pour tous, nourriture, 
aire de repos pour les équipes qui se 
relaient Au fond, tout ceb consti- 

tuerait un spectacle réconfortant si 
ne flottait sur l'ensemble, dans b 
lourde chaleur tropicale de ce milieu 
de journée, une odeur dont an ne 
vendait pas reparler mais qui s’im- 
pose et donne le sens, b clé, du spec- 
tacle entier. 

Retour au centre historique avec 
le Zooüo, l'un des plus beaux sites 
de b capitale mexicaine. Les tou- 
ristes y reviendront plus tard... Au 
fond, la cathédrale. A sa gauche, b 
palais de b présidence de b Répu- 
blique. En face, b manie, ou palais 
du «régent». Tout est en ordre. La 
place est silencieuse et presque vide. 
L'armée y a établi ses quartiers pour 
temps de séisme. Des dizaines de ca- 
mions sont alignés, mais Us ne suffi- 
sent pas à occuper tout l’espace. 
Rien à voir, rien à dire. Sauf que 
derrière sa belle façade, b mairie a 
beaucoup souffert 11 flotte sur oet 
ensemble un silence total, funèbre. 

Un peu plus an sud, voici b rue 
Pino-Suarez. C'est le quartier des 
grands magasins. Un grand magasin 
détruit avant l'heure d’ouverture 
ceb donne ceci, trois jours pins 
tard : un immense bric-à-brac. 
Rayonnages dans tous les sens, vête- 
ments neufs encore sur leurs tringles 
et suspendus dans le vide, rayons 
meubles â ciel ouvert, rayon matelas 
comprimé sous le béton, grand bazar 
des gravats, grands magasins de b 
poussière. On dirait le tas de trésors 
d’un chineur géant. Ici, plus de chif- 
fre d'affaires, tout disparaîtra. 


L'odeur de b mort 

Là, un immeuble qui fut d’habita- 
tion. Ici, un atelier qui fut de confec- 
tion. Plus loin, des bureaux aux ar- 
chives pendantes. Vanité des 
occupations bureaucratiques son- 
dam annulées par b terre qui trem- 
ble. Et puis soudain, sur une petite 
place ombragée, on voit à b sortie 
d’une église b rie, décidément, s’im- 
poser effrontément : c’est un ma- 
riage. Une nouvelle vie qui com- 
mence. 

Voici maintenant le complexe 
Pino-Suarez qui était — dans b rue 
du même nom — un ensemble de 
cinq tours de bureaux. U faudra dé- 
truire ce qui ne l'est pas. Une tour 
de vingt étages — il s’agissait des 
services du procureur général de b 
République, principale autorité judi- 
ciaire du pays - est tombée sur sa 
voisine de huit étages. L’ensemble a 
ebu sur un boulevard, à l’entrée d’un 
passage souterrain, on dît qu'il n'y & 
pas eu de victimes dans cette masse 
de poutrelles tondues, de béton fra- 
cassé. Par terre, dans un caniveau, 
des archives judiciaires, des formu- 
laires de citations à comparaître. 
Le vent les emportera. 

Ici. continuer à pied, une rue dé- 
tournée conduira- à FhÔpit&l Jurez 
et à ce qui en reste. En chemin, on 
volt les trottoirs envahis de meubles, 
regroupés par famille. Tout ce qui 
rit encore dans ce quartier a quitté 
les maisons. Si tout n’est pas tombé, 
tout a souffert. Quatre femmes, 
parmi des dizaines d’autres. Elles 
sont assises du côté de nombre, près 
de leur patrimoine : un bric-à-brac 
de 3 mètres de haut et de large. 
* Vous ites-Ià depuis quand ? • 


Nid de béton 

De notre envoyé spécial 

Mexico. — Ils étaient au Mexi- 


que depuis huit joua et pen- 
saient y rester encore deux 
bonnes semaines. Pour un 
voyage de noces, venir td était 
plus coûteux, mais plus original 
que d'aller à Venise. Catherine et 
François ne sont pas près d'ou- 
blier. 

Jeudi à l’heure de la première 
secousse, Ss étaient encore au 
fit. dans leur chambre de rhôtol 
Romano, un bel hôtel de six ou 
sept étages - difficile da tes 
compter aujourd’hui - bien si- 
tué, à Test du Paaeo de b Re- 
forma. Ils étaient dans b tenue 
qu'on adopte généralement, 
dans rfmuTutB, à f occasion de ce 
genre da voyages. Quand las 
murs de la chambre se sont pen- 
chés vers eux. 9s ont cru leur 
dernière hetre venue. 

Ce ne Serait pas pour cette 
fois. Par une chance extraordi- 
naire, les murs se sont rejoints, 
enserrant les montants de leur lit 
et formant au-dessus de hâ une 
sorte de tente de béton. Cela leur 
laissa suffisamment d’espace 


pour respirer dans l'obscurité. 
Recroquevillés sur leur fit, hé- 
bétés par la süenee et la peur, ils 
ont commencé è crier, vainement 
bien sûr... L'hôtel était devenu 
un vaste tombeau où venaient de 
mourir des dizaines de clients et 
d'employés. Seule issue possi- 
ble, puisque le haut et les deux 
côtés étaient barrés par le béton 
autour de leur lit : creuser et pas- 
ser par le bas... A mains nues, ils 
ont alors entrepris da creuser 
leur matelas, puis leur sommier. 
A travers les décombres de ce 
qui avait été le plancher, ils pu- 
rent rejoindre r extérieur après 
deux heures d'efforts. Et c'est 
ainsi que vers 9 h 30. jeudi, les 
sauveteurs de l'hôtel Romano, 
éberlués, ont vu sortir des gra- 
vats deux jeunes Français entiè- 
rement nus, mais recouverts de 
poussière, da plâtre, de larmes et 
de sueur. 

Catherine et François viennent 
de rentrer en France pour y ter- 
miner leur voyage de noces. 

B. F. 


Sur les ruines, dans la lourde chaleur 
tropicale, une odeur qui donne V ampleur de 
la catastrophe. 


— Trois jotas. 

— Vous dormez sur le trottoir ? 

— Oui. 

— Vous hab itie z où ? 

- En face. 

- Vous attendez quoi ? 

- On va sûrement démolir notre 
matsonet nous reloger. 

— Comment vous nourrissez- 
vous? 

- Des gens passera. 

— Depuis jeudi, avez-vous vu des 
représentants des autorités ? 

— Non! Personne. 

- Il y a des centres d’héberge- 
ment pourtant ! 

- Oui, Us sont réservés aux gens 
qui ont des enfants en bas âge, c’est 
normal » 

Qu'est-ce qn’oa peut souhaiter 
d'antre que du courage à des sans- 
abris victimes d’un tremblement de 
terre, à Mexico, quand on prend 
congé d’eux? 

Enfin l'horreur absolue : l’hôpital 
Juarez. Il y avait une tour de douze 
étages et des bâtiments annexes. La 
tour est devenu un tas, d’une hau- 
teur d'une douzaine de mètres. Les 
annexes ont mieux résisté. 

Montons au-dessus de ce qni fut 
sans doute la cuisine centrale de 
l’hôpital Juarez. Au rez-de-chaussée 
on peut voir trois grands tonneaux 
métalliques emplis de petits pains 
que personne ne mange, de pommes 
de terre abandonnées sans doute là 
jeudi dernier à 7 h 19... Une échelle 
verticale et l’on débouche sur la ter- 
rasse à 10 mètres du haut de la 
«tour». 

Ils sont une cinquantaine à s'affai- 
rer là-haut. Avec lenteur, car le but 
n'est pas tant de déblayer - üy fau- 
dra des mois — que de trouver des 
gens encore rivants. 

Il y en a, on le sait, puisqu’on a 
déjà sorti plusieurs dizaines de mira- 
culés extraits de cette masse com- 
pacte. D y a des morts aussi, en plus 
grand nombre. Calcul rapide : 
soixante malades au moins par 
étage, à raison de douze étages, cela 
fait sept cent vingt victimes possi- 
bles parmi (es malades, plus te per- 
sonnel et les victimes d’alentour : on 
rUt qu’îci pins de mille personnes au- 
ront péri. Dehors des milliers de vi- 
sages anxieux : les familles qni espè- 
rent encore. A l'intérieur de 
l'enceinte de l'hôpital, des centaines 
de bkmses blanches, inquiètes : le 
personnel survivant qui espère pour 
tes collègues disparus. Personne ne 
parle. 

Les secouristes jettent en bas tout 
ce qu'ils trouvent : lits, matelas, dos- 
siers médicaux, briques, blocs de 
pierre ou de béton, restes de cloi- 
sons, planches et poutrelles... Tout 
cela, en tombant, fait un bruit sinis- 
tre et provoque de petits éboule- 
ments. fl y a parfois des miracles : 
dans la maternité effondrée d’un an- 
tre hôpital, en a retrouvé cinquante- 
huit bébés vivants sur cent cin- 
quante. Extraordinaire force de la 
vie à ses débuts, capable de résister 
à des dizaines de milliers de tonnes 
de ruines malgré l’odeur insupporta- 
ble de la mort. 

La mort— cela conduit au ame- 
ti ère_ A une heure de route du cen- 
tre, derrière un marché aux tentes 
rouges et un mur de brique, 1e cime- 
tière civil San-Lorenzo-Tesonco 
s’apprête à accueillir de nouveaux 
morts. Situé aux marges de la ville 
et de la montagne, cet immense ci- 
metière de plusieurs dizaines d'hec- 
tares serait, en d’autres occasions, 
un lieu idéal pour une promenade 
d'agrément Un vent frisquet balaie 
l’immensité. On .respire enfin â 
2000 mètres. On voit aux alentours 
tes montagnes embrumées qni en- 
tourent Mexico. Mais on ne voit plus 
la rifle, dans sa cuvette. Mexico est 
comme disparue, invisible, escamo- 
tée. 

An fond de cette immense nécro- 
pole où les morts gisent sous la ver- 
dure, il y a un chantier gardé par la 
police. Quatre pelleteuses, de front, 
creusent te sol. Quatre fosses com- 
munes. Chacune, explique te chef 
du. chantier, aura 30 mètres de long, 
3 de haut et 3 de large. « Capa- 
cité ?» « Environ trois cents par 
fosse », à quoi s’ajoutent tes six 
cents fosses Individuelles qu’on 
creuse pour Tés victimes identifiées. 
On les creuse un peu plus loin, près 
de la montagne ronge qui barre 1e 
fond du cimetière. Cette partie est 
recouverte d’une herbe haute. Avant 
de creuser, ü faut faucher. Iis 
étaient une dizaine, ce soir-là, à fau- 
cher en silence, pour qu'on puisse 
enterrer ici les morts qu'on était en 
train d’exhumer des décombres, là- 
bas, dans la' cuvette de Mexico. 

BRUNO FRAPPAT. 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


pour reprendre l'offensive 


* Aucune bataille n’est Jamais 
perdue d’avance ; on peut toujours 
refaire son retard U » A n’en pas 
douter, ces fartes paroles d’un soda- 
liste qui revient de tain, M. Otaf 
Palme, inspirent désormais tes faits 
et gestes du pouvoir (1). Pour re- 
faire son retard, df en partie, 
semble-t-il, 2 une constante sous- 
estimation, par lui-même et par 
M. Mitterrand, de cette regrcttafcfe 
affaire Greenpeace, M. Fabius joue 
— si Tou peut dire - sur deux regis- 
tres : rexigence morale et Favea de 
sa propre faiblesse. 

La tradition, en France, «hro* ce 
genre d'affaires, porte davantage au 
maquillage, à la confection «Tune vé- 
rité officielle, qu’i la recherche de la 
vérité eSe-méme. Au sein du gouver- 
nement, un homme comme M. Ro- 
land Dumas (si Fûn en Juge par les 
propos teams par le ministre des rela- 
tions extérieures quelques heures à 
peine avant la prestation du premier 
ministre) appartient & cette école-là. 
dissimulatrice. L’autre, purgative, 
est incarnée par MM. Fabius, Joxe 
et Quilès. Va donc pour l'exigence 
morale ! M Paul Quflès découvre car 
deux jours ce que le pouvoir n’a pas 
trouvé en deux mois et, du mène 
coup, désigne du doigt l'homme qui 
faisait écran à la vérité, M. Chartes 
Henm. 

Cette rapidité révèle également, 
de la part du premier ministre, un 
changement de tactique. An départ, 
M Fabius donne huit jours à 
M. Quilès pour obtenir une vérité to- 
tale. Or, ML Quilès nous livre, une 
vérité partielle en quarante- huit 
heures, et M. Fabius renvoie la re- 
cherche de la vérité totale au succes- 
seur de nantirai Lacoste, mais aussi 
au Parlement, qnc le PC et l'opposi- 
tion, à des degrés divers, le pres- 
saient de saisir. Cette comnrisstou 
parlementaire d’enquête est, en fait, 
un message explicite à l'opposition : 
si vous voulez la vérité, & vous aussi 
de la chercher; c’est donc aussi sur 
vous que ret omb er a la r espon sa bilité 
d’une mise en cause éventuelle de 
l’année. Mise ainsi en demeure de 


p re ndre ses responsabilités, que fan 
l'opposition ? Hile est plutôt tentée, 
à son tour, de se défausser. M. Ma- 
delin, délégué général du PR, s'est 
empressé de juger cette initiative 
trop tardive pour être acceptée. . 

L'injonction s’adresse surtout aux 
barrâtes, qui- ont été, notamment 
M, Mestre, ancien et toujours {Ho- 
che collaborateur de M. Baise, tes 
plus virulents contre M. Mitterrand. 
Car eux seuls ont intérêt à ce que 
raffaire dégénère et atteigne k chef 
de l’Etat. 

L'exigence morale manifestée par 
le premier ministre a donc deux n- 


Cflté face, k courage. On ne com- 
prendrait pas que la gauche agisse 
autrement. M. Jospin, d’ailleurs, ne 
com p re n d r ait pas. lui, que le gouver- 
nement sc retranche derrière les tra- 
vaux d’une commission d’enquête 
parlementaire. 

Côté pile, la malice, peut-être. Si 
la thèse d’on complot politique, di- 
rigé contre k chef de l’Etat - thèse 
avancée par M. Claude Estier et à 


laquelle semble croire M. Mitter- 
rand, - est la bonne, alors les tra- 
vaux de la cominisskm d'enquête 
peuvent se retourner contre l’opposi- 
tion, as moment où celle-ci demande 
la tête do premier ministre et, pour 
certains, cefle du président de la Ré- 
publique. 

11 est vrai que l'opposition n’est 
plus seule â vouloir frapper {dus 
haut, et plus fort : « Dans une rrf- 
faire aussi grave, les militaires 
n’ont pu agir sans en référer à un ni- 
veau politique très élevé ». a déclaré 
M. Alain Savaiy. 

Tel est aussi l'enjeu de cette re- 
cherche du temps perdu par k gou- 
vernement : r ep r e n dre tes choses en 
main pour éviter que ne se crée un 
cHmat déliquescent, où les princi- 
paux rouages de l’Etal échappe- 
raient au contrôle d’un gouverne- 
ment que l’on dit condamné par 
l'échéance de mais 1986. 

JEAN-MARE COLOMBANL 


(1) Interview du p r e mier ministre 
suédois dans le Matin du 23 septembre. 


LA DÉCLARATION DU PREMIER MINISTRE 

« Ils ont agi sur ordre » 


M. Laurent Fabius qui avait à ses 
Côtés AC Paul Quitis. a fait à la 
presse, dimanche 22 septembre, à 
20 h 25. à l'hôtel Matignon, la 
déclaration suivante : « Le nouveau 
ministre de la défense rient de 
m’informer des premières conclu- 
sions de l’enquête menée sur 
raffaire du Rtdnbow-Warrior. J’ai 
tenu Avons tes frire connaître immé- 
diatement. Ces condusious permet- 
tent désormais de cerner la vérité : 
ce sont des agents de la DGSE qui 
ont coulé ce bateau ; ils ont agi sur 
ordre; cette vérité a été cachée au 
conseiller d’Etat Tricot 

• J'ai rendu compte au présideiit 
de la République de ces farts graves 
et nous avons estimé que des 
mesures ïmmAHateà «‘Imposent 


» 1) Un nouveau chef de la 
DGSE sera nommé dès k pro chain 
conseil des ministres. 0 devra priori- 
tairement réorganiser l'ensemble de 
ses serviras. 

• • » 2) Le gouvernement est favora- 
ble â k création d’une commission 
d’enquête parlementaire. Les sim- 
pies exécutants doivent évidemment 
être mis hors de cause, car U serait 
inacceptable d’exposer des mili- 
taires qui n’ont fait qu’obfir aux 
ordres et qui ont parfois accompli 
dans k passé pour notre pays de très 
dangereuses mûaoos. 

» Mesdames et Messieurs, 

» La vérité sur cette affaire est 
crue De, mais il importe, comme je 
m’y suis engagé, qu'elle soit claire- 
ment et totalement établie. » 


Un acte de contrition 


Le premier ministre était accolé, 
pressé partes événements-, et par le 
chef de l’Etal. Position particulière» 
"ment inconfortable pour un chef de 
gouvernement qui n’avait fait 
qn’- une seule promesse » aux Fran- 
çais lors de sa nomination, en juil- 
let 1984 : • Je vous dirai la vérité », 
qui rappelait récemment encore 
F • exigence morale » dont se pré- 
vaut la gauche dans sou action, et 
qui se soucie tant de son avenir poli- 
tique personnel... Le « suivant », 
dont la tête était déjà demandée par 
l'opposition, c’était hiL 
Pour essayer de » sauver tes meu- 
bles*, après ces deux mois d’em- 
barras et d'irrésolution. M Fabius 
c’avait d’autres choix, après 1e rem- 
placement de M. Hernu par 
M Quilès, que de suivre 1e conseil 
du premier secrétaire de son parti: 
» Aller jusqu’au bout et très vite. » 
A défaut de pouvoir aller • jusqu'au 
bout ». il a décidé, dimanche après- 
midi, après un nouvel échange de 
vues avec M. Mitterrand à l’Elysée, 
en présence de M. Quilès, d’agir 
sans plus attendre, alors que 
quarante-huit heures auparavant, il 
avait octroyé an nouveau ministre 
de la défense un délai de huit jours 
pour poursuivre les investigations 
gouvernementales jusqu’à l'annonce 
de nouvelles décisions. Pour la pre- 
mière fois dans cette affaire, k pre- 
mier ministre a ainsi pris Fxmtiative,' 
anticipant sur k cours des choses, 
pour ne plus paraître sur la défen- 
sive. 

1 L'opération médiatique a été vite 
et bien montée. La messe fut convo- 
quée à 20 heures à rhôtel Matignon, 

; et vingt-cinq minutes plus tard la dé- 
claration du premier ministre sur- 
prenait les téléspectateurs et tes au- 
diteurs entre k paire et k fromage. 

Faute avouée à moitié pardon- 
née ? Même quand on ne peut {dus 
éviter k mea culpa devant une «vé- 
rité cruelle», fl faut avoir do cran 
pour se livrer à un aveu public mi 
forme d’autocritique et, sur cc regis- 
tre, dimanche soir, M. Fabius a in- 
contestablement fait preuve de di- 
gnité. Sans doute le premier 
ministre escompte-t-il que l'opinion 
publique, en général, lui en saura 
gré, davantage en tout cas que les di- 
rigeants de roppositiaa et du PCF, 
peu sensibles apparemment â cet 
acte de contrition. Sans doute 
espère-t-il aussi que les militaires ap- 


précieront po sitivem ent sa volonté 
de mettre «hors de cause» tes sim- 
ples exécutants du sabotage. Sans 
doute mise-t-fl enfin sur la procé- 
dure de la commission d'enquête 
pa r l em e ntaire pour calmer le jeu po- 
litique. canaliser la crise dans une 
voie feutrée, afin ci possible de pou- 
voir parler d’antre chose avant les 
élections législatives. 

Déficience 

Quelle que soit l’efficacité de ce 
cootxe-fen tardif, k déficience de 
l’hôtel Matignon, dans la gestion po- 
litique de l'affaire, n'en sera pas 
gommée pour autant et ce constat 
pourrait conduire M. Fabius à revoir 
la répartition des tâches à l’intérieur 
de son propre cabinet. Jusqu’à pré- 
sent, en effet, la charge de supervi- 
ser tes dossiers de ce genre, relevant 
autant de la police que de la dé- 
fense, incombait, dans F équipe des 
cinq principaux conseillers an pre- 
mier ministre, â M. Claude Sflber- 
zahn. Contrairement à ses deux der- 
niers prédécesseurs, M. Michel 
De le barre, dans les cabinets de 
M. Pierre Mauroy, a M. Philippe 
Mettre, dans U» dernier» cabinets de 
M. Raymond Barre, k directeur du 
cabinet de M. Fabius. M. Louis 
Schweîtzer, inspecteur des finances, 
se montre, en effet, peu enclin à trai- 
ter personnellement ce genre de dos- 
sier. 

fl y a peut-être eu là une fa Die qui 
explique qu’aucun clignotant 
d’alerte n’ait véritablement fonc- 
tionné à l’hôtel Matignon. La nomi- 
nation de M. Silbcrzahn à la préfec- 
ture de la région Haute-Normandie 
intervenue le 31 juillet, alors que 
l'affaire commençait à dégénérer, 
n’a certainement pas amélioré les 
choses, tandis que le chef du cabinet 
militait » du premier ministre, 1e gé- 
néral de brigade Robert Castaldi, 
n’avait d’autres sources - semble- 
t-il - que celles du ministère fie la 
défense. 

Sa vigilance ayam été prise en dé- 
faut, 1e chef du gouvernement pour- 
rait inclue dans sa réflexion sur les 
réformes de structures nécessaires la 
recherche des moyens d’améliorer 
aussi les dispositifs d’information et 
de surveillance à l’intérieur de la 
machine gouvernementale. 

ALAM ROUAT. 



«GORGE 
PROFONDE»? 

La chasse à 
la égorgé pro- 
fonde » est 
ouverte. Après l'enquête du 
Monde sur raffaire Greenpeace, 
nos confrères s'interrogent sur 
nos sources. La mythologie jour- 
nafetiqua ridant, ils les assimJ- 
tent à une deep throet (gorge 
profonds) au sommet de 1 Etat, 
du surnom donné par Bernstein 
et Woodward - les reporters 
du Washington Post responsa- 
bles de r enquêta sur le Water- 
gate — è leur principal informa- 
teur. La comparaison n'est pas 
déshonorante mais aile ns tient 
pas : f enquêta du Washington 
Post a duré deux bonnes 
années, avec d'autres consé- 
quences poétiques. 

Certains chasseurs ont néan- 
moins trouvé taie proie : r gorge 
profonde ». ce aérait M. Pierre 
Joxa, ministre de l’intérieur, 
dont nous avorte pourt a nt écrit 
qu'à manqua de curiosité dans 
cette affaèu, ne voulant pas 
trop savoir ce que ses services 
savaient. M. Joxa, qui milite aux 
côtés de M. Mitterrand depuis 
presque aussi longtemps que 
M. Hem u, n'était pas notre 
informateur. Sur le fond, cette 
traque a de quoi s u rprendra. 
Dans ta pressa américaine, sUe 
paraferait tout à fait incongrue. 
Jvst facta : ce qui importe, c'est 
que Iss inform a tions soient fia- 
bles, crédibles. Tout journaliste 
se fivrant è un travafl d'investi- 
gation. sait qu’aucune informa- 
tion n'est désintéressée. La 
manipulation est, pour lui. un 
paramètre inévitable. Comment 
y parer, sinon an ne s'appuyant 
pas sur une seule source, en 
recoupant, en vérifiant. 

Vouloir à tout prix identifier 
nas informateurs ne relève-t-il 
pas d’une conception... pofidère 
de r histoire où, derrière toute 
révélation journalistique, il 
devrait forcément y avoir un 
complot : r opposition contre le 
pouvoir, les pofidsrs contre les 
militaires, les anti- 
cohabrtationnistes contra les 
cohabitationni8tes. le KGB 
contre la força de frappa ? 
N'est-il pas regrettable de voir 
certains céder à une forme de 
suspicion qui est, d'ordinaire, 
l'apanage des pouvoirs en 
place 7 



Comment devenir 
capitaliste international 

quand on n’est 
ni capitaliste 
ni international ? 



4 PLACEMENTS INTERNATIONAUX DU GROUPE ROBECO, 1“ INVESTISSEUR EUROPÉEN. 


Avec le Groupe Robeco, le travail que 
vous auriez à faire pour profiter de toutes 
les opportunités des marchés boursiers 
et de FimmobiHer commercial dans le 
monde, est déjà. fait 
Et bien fait 

Pour être toujours en mesure de répon- 
dre à F objectif que vous assignez à votre 
placement, le Groupe Robeco a constitué 
quatre types de fonds auxquels vous pou* 
vez souscrire pour des montants très ac- 
cessibles. Quatre fonds communs investis 
respectivement en actions d’entreprises 
éprouvées (Robeco) ; en actions d’entre- 


prises d'industries depointe(Rolinco) ; en 
obligations (Rorento) ou en immobilier 
commercial (Rodamco).- 

Partout» unegestïon sérieuse axée sur 
un bon rapport sécurité/ profit à moyen 
et à long term& 

D'ailleurs, si le Groupe Robeco est le 
premier investisseur européen et Fun des 
tout premiers du monde, avec un porte- 
feuille global d'environ 52 milliards de 
francs, c'est que les souscripteurs de ses 
fonds y ont trouvé beaucoup d'intérêts. 

Les titres des fonds du Groupe Robeco 
sont cotés sur 19 grandes places financiè- 


res, dont Paris. 

Vous les acquérez parFintermêdiaire de 
votre banque ou de votre agent de change. 

Pour prendre contact avec eux en con- 
naissance de cause; téléphonez-nous au 
(16-1) 342.01.01 ou adressez-nous le cou- 
pon ci- dessous. Nous vous ferons par- 
venir une information gratuite, simple et 
détaillée sur notre stratégie d'investis- 
sement, nos placements, leurs modalités 
et leurs résultats dont F évolution à moyen 
et à long terme est remarquablement 
positive 


Adressez le coupon ci-dessous à : ROBECO, 

Service ly^ormatUm, U6-U8, nu de Ptcpue 75018 Parie. 
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« Cruelle vérité » 


/ Suite de la 
première page, j 
La presse 
devait-elle se prê- 
ter à des opéra- 
tions de falsification et de camou- 
flage ? Devait-elle refuser de publier 
ce qu'elle avait appris, recoupé, 
vérifié, parce que ia vérité 
c cruelle », selon le mot du premier 
ministre - risquait d'atteindre des 
membres du gouvernement et des 
officiers supérieurs ? 

Familiers depuis longtemps du 
«journalisme d’investigation», les 
Anglo-Saxons (le Times et Y Econo- 
mat par exemple) s'étonnent, pour 
s'en féliciter, du rôle joué dans 
l’affaire du R&inbow-Warrior par le 
Monde et d'autres journaux. La 
France les avait habitués à une 
presse respectueuse des pouvoirs, 
plus prompte à analyser et com- 
menter qu'à chercher et découvrir, 
plus soucieuse de donner son opi- 
nion que d'apporter des informa- 
tions. 

Inutile de rappeler le rôle joué par 
le Washington Post dans l’affaire 
du Watergaie. En RFA aussi, le 
Spiegel assume régulièrement cette 
fonction d’empêcheur de mentir en 
rond, ce qui lui vaut souvent l'indi- 
gnation de la classe politique. Ainsi, 
la révélation de l'affaire Flick par 
('hebdomadaire allemand aurait-elle 
mis en danger la jeune démocratie 


ouest-allemande plus sûrement que 
les hommes d’affaires qui distri- 
buent des pots-de-vin et les 
hommes politiques qui les accep- 
tent. Il n'y a pas qu'en France où 
certains jugent, a la limite, plus 
scandaleux de dévoiler des actes 
répréhensibles que de les commet- 
tre. 

L'exigence de la vérité ne signifie 
pas (‘irresponsabilité. Le droit à 
l' information implique des devoirs 
que la presse, les journalistes, doi- 
vent s’imposer à eux-mêmes, 
quand les intérêts supérieure de ia 
nation soit en jeu ; quand la publi- 
cation d’une nouvelle risque 
entraîner la mort d’un homme, 
voire quand le déploiement des 
effets médiatiques « justifie » et 
encourage le terrorisme... L’affaire 
Greenpeace ne répond à aucun de 
ces cas de figure. 

La presse n’est pas, ne devrait 
pas être, à côté de l’exécutif, du 
législatif et du jucficiaire, un qua- 
trième pouvoir participant i la ges- 
tion des affaires publiques. C'est, ce 
doit être, un contre-pouvoir, ou, 
plus exactement, un contrepoids à 
tous les pouvoirs.' un antidote 
contre les raisons d'Etat et de parti. 
C'est ce qui distingue la démocra- 
tie, avec les risques de la liberté, 
des régimes totalitaires, avec leurs 
vérités fabriquées. 

DANIEL VERNET. 


La commission d'enquête parlementaire 
des moyens d'investigation limités 


Le premier ministre souhaite 
qu’une co mm ission d’enquête par- 
lementaire fasse la lumière sur lès 
conditions dans lesquelles des 
agents de la DGSE ont coulé le 
Rainbow-Warrior. H n’est pas évi- 
dent que (e moyen s oit en concor- 
dance avec le but recherché. 

Ces commissions ne sont que 
faiblement armées, juricfiquemerit, 
pour faire éclater fa vérité dans un 
tel domaine et ne sont pas une ga- 
rantie que la vérité — si elle est 
établie - sera rendue publique. 

Leur fonctionnement est régi par 
l’article B de l'ordonnance du 
17 novembre 1958 sur le fonction- 
nement des assemblées parlemen- 
taires. Elles ne peuvent enquêter 
sur des faits donnant «fis u à des 
poursuites judiciaires et aussi long- 
temps que ces poursuites sont en 
cours». Les rapporteurs de ces 
commissions «exercent leur mis- 
sion sur pièces et sur plaça» ; et 
« tous les renseignements de na- 
ture 6 faciliter cette mission doi- 
vent leur être fournis. » Mais « fis 
sont habilités à se faire communi- 
quer tous documents de service à 
l'exception de ceux revêtant un ca- 
ractère secret et concernant la dé- 
fense nationale, les affaires étran- 
gères. la sécurité intérieure ou 


extérieurs rie l’Etat, et sous réserve 
du respect du principe de la sépa- 
ration de l'autorité judiciaire et des 
autres pouvoirs». Les exceptions 
sont justement celles qui recou- 
vrent r affaire Greenpeace. 11 n'est 
même pas sûr que les autorités de 
police pourront communiquer au 
Parlement les documents dont 
elles ont eu connaissance grâce è 
la commission rogatoire émanant 
de la justice néo-zélandaise. 

Sous peine de poursuites 

Toutes les personnes que la 
commission juge bon de convoquer 
doivent venir témoigner devant elle 
sous la fo» du serment, sous peine 
de poursuites pénales. Mais ses 
travaux sont soumis eu plus grand 
secret puisque l’ordonnance punit 
d’un emprisonnement d'un mois à 
six mois et d’une amende de 500 à 
8 000 francs «ceux qui publieront 
une information relative aux tra- 
vaux. aux délibérations , aux actes 
ou aux rapports non publiés des 
commissions d'enquête et de 
contrôle». Même si les journalistes 
apprennent quelque chose, iis 
n'ont donc pas le droit de rappor- 
ter leurs informations à leurs lec- 
teurs. Cette disposition fut respec- 


tée fora des deux commissions 
créées au coure de cette législa- 
ture, celle sur le SAC 1198 1-1982) 
et ceüe sur les «avions renifleurs» 
<1984). Si dans le passé R put être 
rendu compte des travaux de la 
commission sur r affaire de BrogHe, 
c'est parce qu'il s'agissait d’une 
commission spéciale qui étudiait si 
M. Michel Poniatowski, ministre de 
)' intérieur au moment des faits, de- 
vait être envoyé devant la Haute 
Cou- de justice : la règle du secret 
ne lui était pas applicable. 

Le rapport d’une commission 
d'enquête n'est pas forcément 
rendu public. L'assemblée dont elle 
relève «peur décider par un vote 
spécial, et après s’être constituée 
en comité secret, de ne pas autori- 
ser la pubfication de tout ou partie 
du rapport ». Mais rien n'intertfit 
qu'une commission sort créée sur 
un même sujet à l'Assemblée na- 
tionale et au Sénat L’une des deux 
Chambres peut donc se montrer 
moins discrète que l'autre. 

Le Parlement doit siéger pour 
que puisse être créée une telle 
commission. U faudra donc atten- 
dre l’ouverture de la session d’au- 
tomne, le 2 octobre, ou que le pré- 
sident de la République convoque 
une session extraordinaire. 


Le règlement de f Assemblée 
nationale précise ia procédure qui 
sera suivie. Une fois la demande de 
création d’une commission d’en- 
quête déposée, elle est envoyée à 
la commission des lois. Celle-ci dis- 
pose d'un mois pour l'étudier et 
donner son avis. L’avis rendu, la 
conférence des présidents inscrit le 
sujet à r ordre du jour de r Assem- 
blée. Un court débat est organisé, 
à fa suite duquel les députés se 
prononcent pour ou contre la 
constitution de cens commission. 
Si le décision est positive, les trois 
membres de la commission sont 
élus par r Assemblée eau scrutin 
majoritaire», précise l'ordonnance 
de 1958, mais la tradition veut que 
ce soit à ta proportionnelle des 
groupes. 

La commission élit son prési- 
dent et son rapporteur. Hic dis- 
pose de six mois pote- mener à bien 
son enquête. Peut-être moins, en 
la circonstance, puisque la publica- 
tion du rapport ne peut avoir feu 
que pendait une session du Parle- 
ment, donc, sauf se ssion e xtraonfi- 
naire, avant le 20 décembre 1985 
à minuit, terme constitutionnel de 
la session d’automne. 

Th. B. 


LES RÉACTIONS 


M. Dumas : ne pas porter préjudice 
à notre système de défense 


M. Roland Dumas, ministre des 
relations- extérieures, a déclaré au 
«Forum» de Radio-Monte-Carlo le 
dimanche 22 septembre : •// y a 
toujours place pour la recherche de 
la vérité f-.j Par contre, il n’y a pas 
de place pour tout ce qui peut 
constituer une atteinte directe ou 
indirecte à l’armée, notre défense, à 
la sécurité de notre pays. Il faut 
bien cadrer cette enquête. * 
M. Dumas s’en est pris moins à la 
presse, « qui fait son devoir d'infor- 
mation ». qu’à « ceux qui l’alimen- 
tent ». -H ne faut pas confondre la 
recherche de la vérité et tout ce qui 
peut porter préjudice à notre sys- 
tème de défense -, a-t-il affirmé. • Je 
suis, du reste, frappé, a-t-il ajouté, 
de voir que (...) tout se déroule au 
moment où s’engage, sur le pleut 
international, une grande contro- 
verse au sujet de la force de dissua- 
sion française, des essais nucléaires 
dans le Pacifique. Au moment où on 


réaffirme l’autonomie de défense de 
la France, il n’est pas concevable, 
pour un gouvernement responsable, 
de laisser entamer cette partie du 
patrimoine national. » 

M. Dumas estime que le président 
de la République a « agi comme il 
croyait devoir agir » et qui! « n'a 
pas besoin d’être sauvé m. Interrogé 
sur une éventuelle mise en cause du 
chef de l'Etat, il a affirmé que • ce 
serait profondément injuste à 
l’égard de la personne et inattendu 
à l’égard de la fonction et de l'insti- 
tution ». soulignant que personne, 
notamment parmi les dirigeants 
actuels de l’opposition, n’avait 
réclamé le départ du général de 
Gaulle après l’affaire Ben Barka. 
« L'opposition a le comportement 
qu’elle croit devoir avoir, elle prend 
ses responsabilités devant le pays, 
devant l'histoire », a dit le ministre 
des relations extérieures. 


M. MAUROY : anormal que 
l'information ne soit pas re- 
montée 

M. Pierre Mauroy, qui était, 
dimanche 22 septembre, l invité du 
- Grand Jury RTL-/e Monde -, a 
notamment déclaré : « Ce qui est 
anormal dans une telle affaire, c’est 
que. au plus haut niveau, on n'ait 
pas été informé. On ne peut pas 
imaginer qu'une opération de sabo- 
tage dans un pays allié, avec toutes 
les conséquences qu’elle peut avoir, 
puisse être réalisée par quelque ser- 
vice que ce soit, qu'il s'agisse des 
services secrets, sans que l’Elysée. 
Matignon et le ministère Je la 
défense en soient informés. Le 
caractère anormal de cette affaire 
est que l’information ne soit pas 
remontée au plus haut niveau. C'est 
là que réside toute l'affaire. C'est 
là-dessus que portent les investiga- 
tions et les interrogations t...) En 
tout cas. il ne pouvait pas être ques- 
tion de donner un ordre pour prati- 
quer un sabordage et couler un 
bateau dans un port d’un pays allié. 
C'est tout. Chacun d'ailleurs en 
convient, cela, c’est inacceptable et 
inadmissible. • 

Interrogé sur le rôle de la presse, 
dans la recherche de la vérité, 
l'ancien premier ministre a 
répondu : - La presse fait son 
métier (...) J'approuve tout ce qui 
est fait et qui doit concourir à la 
manifestation de la vérité. - 


M. TRICOT RECONNAIT 
AVOIR ÉTÉ «BERNÉ» 

M. Bernard Tricot, conseiller 
d’Elat, qui fui chargé du rapport 
sur 1‘- affaire Greenpeace *. a 
répondu, lundi 23 septembre, par 
l'affirmative à la question de savoir 
- s’il avait le sentiment d'avoir été 
berné *. 

- Oui. c'est tout ce que je peux 
dire -, a-t-il déclaré dans une inter* 
view lundi à RTL, ajoutant ; - Je 
suis d’une tristesse profonde en 
pensant aux amis que j'ai rencon- 
trés et dont je crains fort que cer- 
tains n'aient pas dit la vérité . et. 
d’autre part, je pense à tout U 
gâchis que cette affaire représente 
pour tous, pour ta France, pour les 
institutions, pour tout, - 


M. JOSPIN: 
ia vérité avance 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, qui participait, le 
22 septembre à deux » fêtes de la 
rose -, à Yssingeaux (Haute-Loire) 
et à Bagnères-dc-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées) . a affirmé, après te décla- 
ration de M. Fabius : * Cela prouve 
que la vérité avance. On va dégager 
celle vérité, et. à partir d'elle, il faut 
décider, sanctionner et clarifier 
totalement cetta affaire. -. 

Auparavant, M. Jospin avait évo- 
qué de précédentes « affaires », 
pour demander, à propos de l'atti- 
tude de l’opposition : - Qu'est-ce 
que c’est que ces donneurs de leçons 
qui ont des squelettes dans leur pla- 
card ? • 

M. GAUDIN : Q est impensable 
que (es plus hautes autorités 
de l'Etat n'aient pas été au 
courant 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF de l’Assemblée 
nationale, a déclaré dimanche 

22 septembre. & Tarbes : « Les 
socialistes auront échoué en tout, y 
compris en irritant l'armée fran- 
çaise. Alors, qu'on ne reproche pas 
à un officier supérieur comme 
l'amiral Lacoste de ne pas vouloir 
parler f - 

- Si il y O eu une expédition com- 
mandée, rémunérée, il est indiscuta- 
ble que le général Saulnier a alloué 
les fonds, a ajouté M. Gaudin. Il est 
donc impensable que les plus hautes 
autorités de l'Etat n'aient pas été au 
courant. » 

• - L’Humanité » .- qui a donné 
l'ordre?. — - M. Laurent Fabius a 
été contraint de passer aux aveux... 
de ce que tout le monde sait et dit 
depuis des jours: le Rainbow- 
Warrior O été coulé par des 
- agents - français ». écrit Claude 
Cabanes, membre du comité central 
du PCF. rédacteur en chef de l'Hu- 
manité, dans sont éditorial du lundi 

23 septembre. - Ainsi. estime-t-iL le 
premier ministre avoue le terro- 
risme d'Etat, prolongé par le men- 
songe d'Etat que nous n'avons cessé 
de dénoncer. Mais la vérité ne mon- 
tre que le bout de son nez. A la 
question capitale (qui a donné l'or- 
dre de saboter le navire de Green- 
peace ?). il n'y a toujours pas de ré- 
ponse. - 


LE PREMIER MINISTRE, 
M. LANGE: «U FRANCE 
DOIT TENIR SA PAROLE» 

Wellington (AFP. Reuter). - La 
position adoptée par la Nouvelle- 
Zélande se trouve » justifiée et ren- 
forcée * par les déclarations de 
M. Laurent Fabius, a estimé lundi 
23 septembre le premier ministre 
néo-zélandais M. David Lange. Réa- 
gissant très rapidement aux propos 
du premier ministre français, 
M. Lange y a vu • un retournement 
complet par rapport à la version 
présentée très récemment ». Mais, a 
ajouté M. Lange, - la Fronce doit 
tenir sa parole, ceux qui ont effec- 
tué l'opération doivent être jugés ». 

Le premier ministre néo-zélandais 
a rappelé à ce propos les promesses 
faites auparavant par MM. Mitter- 
rand et Fabius, et a vivement 
dénoncé la nouvelle attitude adoptée 
par les responsables français : 
• L’idée que le fait d’agir sur 
l’ordre d'une puissance étrangère 
autoriserait quiconque à commettre 
impunément des actes criminels 
dans un autre pays et permettrait 
d'échapper aux poursuites et aux 
sanctions est bien évidemment tota- 
lement absurde. (...) Si cela deve- 
nait la règle pour la gestion des 
affaires internationales, ce serait 
une véritable anarchie. » 


LE COMMISSAIRE GAL- 
BRAiTH : « LES DEUX PER- 
SONNES ARRÊTÉES RES- 
TENT INCULPÉES DE 
MEURTRE» 

Auckland (AFP). - Le commis- 
saire Allan Galbraitb, chargé de 
l’enquête sur l'attentat contre le 
Rainbow-Warrior. a déclaré, lundi A 
Auckland, que le fait que la France 
reconnaisse que ce sont bien des 
agents de la DGSE qui ont coulé le 
navire de Greenpeace ne change 
rien au sort des deux officiers fran- 
çais détenus en Nouvelle-Zélande. 

S'adressant à un groupe de jour- 
nalistes, il a ajouté que la déclara- 
tion du premier ministre, M. Lau- 
rent Fabius, ne modifiait en rien le 
déroulement des investigations en 
cours. Il a précisé qu'au vu de la loi 
néo-zélandaise, le fait que le capi- 
taine Dominique Prieur et le com- 
mandant Alain Mafan aient agi sur 
ordre n’influence en rien la justice 
de son pays. 

■ Les deux personnes arrêtées et 
détenues restent inculpées de meur- 
tre et d’incendie volontaire, et ce qui 
se passe actuellement en France 
n'est d’aucune portée en ce qui 
concerne leur procès ». a indiqué 
M. Galbraith, qui a rappelé qu’il y 
avait toujours trois officiers de 
police néo-zélandais A Paris. 


M. FABIUS A FAIT SAVOIR A M. LANGE QU'IL ETAIT « NAVRE » 


M. Laurent Fabius a fait savoir ora- 
lement A son homologue néo- 
zélandais, M.. David Lange, qu'il 
était - navré - que l’affaire Green- 
peace « ait eu des conséquences sur 
tes relations entre la France et la 
Nouvelle-Zélande », a indiqué, 
lundi 23 septembre, le porte-parole 
du Quai d’Orsay. 

Le porte-parole a, eu outre, pré- 
cisé que le texte de la déclaration 


faite dimanche soir sur l'affaire 
Greenpeace par M. Fabius avait été 
remis lundi matin, à Wellington, à 
M. Lange, par l'ambassadeur de 
France en Nouvelle-Zélande, 
M. Jacques Bourgoin. Le porte- 
parole n’a toutefois pas évoqué 
d'éventuelles « excuses » du gouver- 
nement français aux autorités néo- 
zélandaises. 


AUX ÉTATS-UNIS 

Le rôle de la commission Ervin 
pendant l’affaire du Watergate 


Malgré les comparaisons faites de 
plus en plus souvent par les com- 
mentateurs entre l’affaire du Water- 
gate et celle du Rainbow-Warrior, il 
y a sans doute peu de chances — ou 
de risques, comme Ton voudra - 
que la commission parlementaire, 
dont M. Fabius a annoncé dimanche 
la création, s'inspire dans son fonc- 
tionnement de & célèbre commis- 
sion Ervin. qui, pendant plus d'un 
an, en 1973-1974, devait mener la 
vie dure au gouvernement améri- 
cain. 

Première différence : ce n'est pas 
par une volonté de l'exécutif que fut 
créée le 7 février 1973 la commis- 
sion spéciale d'enquête dirigée par 
l’infatigable sénateur démocrate de 
Caroline du Nord, mais par un vote 
du Sénat obtenu à la majorité écra- 
sante de soixante-dix-sept voix 
contre zéro. Composée de sept mem- 
bres (quatre démocrates et trots 
républicains), la commission se don- 
nait un an pour remettre son rap- 
port. Son champ d'investigation 
était pratiquement illimité : elle 
était en droit d'étendre son enquête 
à toutes les irrégularités commises 
par le Parti républicain au cours de 
la campagne électorale et d’exiger 
de tous les protagonistes de PalTaire 
qu’ils viennent témoigner. Le vice- 
président de la commission. 


envisager 
d’auditionner le président Nixon en 
personne. 

La volonté de recherche . de la 
vérité est une chose, les moyens dis- 
ponibles pour y parvenir en sont une 
autre. Le sénateur Ervin et ses six 
collègues n'auraient vraisemblable- 
ment pas pu accomplir leur tâche 
avec la précision qu'on leur a recon- 
nue s'ils n'avaient pu s’appuyer sur 
une équipe de spécialistes i leur ser- 
vice : au total, trente-neuf enquê- 
teurs et secrétaires dirigés par 


Les « écolos-marins » : « sur ordre de qui ? » 


De notre envoyé spécial 

A bord du Greenpeace. - Les 
-aveux» de Laurent Fabius n'ont 
été connus à bord du Greenpeace 
que vers 1 S heures dans l'après-midi 
du 22 septembre, via une radio aus- 
tralienne. Un petit bulletin de trois 
lignes a circulé de main en main, 
sans provoquer d'autre réaction que 
des haussements d'épaule ou. dans 
le meilleur des cas, une question évi- 
dente : - La DGSE a agi sur ordre, 
oui, mais sur ordre de qui ? • 

Aussitôt ont commencé les appels 
du monde entier pour connaître • les 
réactions*. L'Australie, d'abord. 
Paris ensuite (France-Inter), puis la 
chaîne CBS de New- York, etc. Mais 
il n’y a pas la moindre réaction 1 
bord du Greenpeace. Indépendam- 
ment du fait que les aveux du pre- 
mier ministre français ne font que 
confirmer ce dont tout le monde, ici, 
était convaincu, il faut replacer ces 
-réactions» dans l’ambiance à bord 
dn bateau. 

A 3 heures de l'après-midi, cha- 
cun est occupé A ses tâches quoti- 
diennes. Les uns dorment après leur 
quart de nuit, d’autres s'activent aux 
cuisines en écornant des cassetira A 
tue-tête pour couvrir les bruits de 
vaisselle et les trépidations de la 
salle des machines. D'autres frico- 
tent sur le pont, un walkman sur la 


tête, ou même passent des pièces 
d’acier A la ponceuse... Autant dire 
que les bruits du monde extérieur 
ont quelque peine à se répandre 
avant l'heure du dîner (18 heures) 
et que ce ne sont pas des aveux sans 
révélations qui vont provoquer des 
remous. La conférence de presse de 
Fabius ? Même pas un coup d'épée 
dans l'eau du Pacifique. 

Seuls les «politiques» du bord, 
comme Gerd. le chef de l'expédi- 
tion, Kjeld Olcsen, l'ancien ministre 
danois, ou Dorolhee Piermom, le 
député des ■ Grünen * (verts) alle- 
mands. ont jugé • positives » les 
déclarations de Fabius. Dorothee en 
particulier a estimé - courageux - 
que le gouvernement reconnaisse 
enfin que l'attentat avait été accom- 
pli sur ordre. Mais il faut bien com- 
prendre que toutes les révélations, 
tous les aveux, toutes les péripéties, 
ne changeront rien aux plans des 
écologistes. Seul l’arrêt immédiat 
des essais nucléaires français pour- 
rait éviter au Greenpeace l’étape de 
Mumroa, puisqu’il va de toute façon 
faire campagne en Antarctique pen- 
dant l'été austral. 

- Même si Fabius et Mitterrand 
démissionnent, cela ne change rien 
pour nous, explique-t-on ici. Seule 
une décision de suspendre mainte- 
nant les essais nucléaires peut 
modifier notre campagne. » Les 


militants de Greenpeace ne sont pas 
seulement motivés, il sont entêtés, et 
ils n'ont toujours qu'une préoccupa- 
tion immédiate : entrer en contact 
avec le bateau non identifié qui les 
suit depuis Panama. Mais ce navire, 
jusqu’ici, a évité soigneusement 
toute rencontre. 

ROGER CA NS. 


GREENPEACE 
VA DEMANDER 
DES EXCUSES 

ET DES DÉDOMMAGEMENTS 

Londres (AFP). - Greenpeace 
va demander « des excuses, et des 
dédommagements » et engager une 
action en justice contre la France, 
dont Je premier ministre a admis 
dimanche soir la responsabilité dans 
le sabotage, meurtrier du Rainbow- 
Warrior. a déclaré A Londres on res- 
ponsable de l’organisation écolo- 
giste. » Nous savons maintenant à 
qui nous adresser pour demander 
des dédommagements et des 
excuses. Le piratage en mer est 
quelque chose de très grave. Green- 
peace ne va pas manquer de lancer 
une action en justice ». a déclaré 
M. Alain Canaan, ressortissant fran- 
çais et commandant de bord pour 
cette organisation. 


M- Samuel Dash, un professeur de 
criminologie de i'université George- 
town. En outre, en créant là commis- 
sion, le Sénat décidait de lui affecter 
un crédit de 500000 dollars pour 
financer ses travaux. 

Enfin, et c’est un point capital, 
dès le début de ses hearings (audi- 
tions), la commission Ervin bénéfi- 
cia d’une extraordinaire publicité : 
retransmise par les grandes chaînes 
de télévision depuis le premier jour, 
le 17 mai 1973, son enquête eut, 
dans l'opinion, un retentissement 
énorme rendant vaines toutes les 
manœuvres de la présidence - et il 
o’ea manqua pas — pour tenter de 
dissimuler fa vérité. Difficile, dans 
ces conditions de « cadrer - la 
recherche des responsabilités, 
comme M. Roland Dumas, avec un 
cynisme tranquille, en a exprimé le 
souhait dimanche. 

Le 13 juillet 1974. soit cinq mois 
plus tard, que prévu, la commission 
Ervin, après avoir interrogé des 
dizaines et des dizaines de protago- 
nistes, remettait son rapport. Entre- 
temps, la commission judiciaire de 
la Chambre avait introduit contre le 
président une procédure d 'impeach- 
ment visant à Je destituer. Les séna- 
teurs s’abstinrent donc de porter des 
appréciations de nature a affecter 
cette procédure ou de porter des 
jugements sur l'homme. Mais ils se 
montrèrent très durs pour son gou- 
vernement, accusé de « défier les 
lois pour se maintenir au pouvoir 
(...). dont les responsables sont 
indifférents à la moralité publique 
(...) et pour qui la fin justifie tous 
tes moyens ». Le 5 août, M. Nixon, 
vaincu, acceptait enfin de remeure à 
la commission judiciaire de la 
Chambre les enregistrements de 
trois conversations avec son collabo- 
rateur Haldeman. dont le contenu 
permettait d'établir ses responsabi- 
lités dans les tentatives pour étouf- 
fer la recherche de la vérité. La 
suite est mieux connue. 

La commission Ervin ne devait 
pas se contenter d’enquêter sur les 
méandres du Watergate. Elle fit 
œuvre utile en faisant des proposi- 
tions concrètes visant à empêcher les 
abus de pouvoir de l’exécutif. Cette 
demande de moralisation de la vie 
publique aboutit, en 2980, au vote 
de la loi sur la surveillance des ser- 
vices de renseignement (Intelli- 
gence Oversight Act). qui institu- 
tionnalise le contrôle du législatif 
sur le fonctionnement de la CIA. 

MANUEL LUCBERT. 


• « Libérez les - Turcnge - 
Le Comité de soutien aux « époux 
Tureage », que préside M- Philippe 
Malaud (CN1), demande au gou- 
vernement néo-zélandais de libérer 
immédiatement le commandant 
Alain Mafan et le capitaine Domi- 
nique Prieur, ces deux agents de fa 
DGSE accusés d’avor participé A 
l’attentat contre le Rainbow- 
Warrior. Au cours d'une manifesta- 
tion jeudi 19 devant l'ambassade de 
Nouvelle-Zélande à Paris, une qua- 
rantaine de personnes avaient ex- 
primé à l’appel du comité • V indi- 
cation de la majorité du peuple 
français » i propos du sort réservé 
aux « Turenge ». 

* Comité de soutien aux - epoux Tu- 
renge », 106, rue de lTJniversité, 75007 
Paris. Ta :{J) 705-49-64, 
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Le Victor PC 15 ne coûte que 24.900 F*. 

Certains d’entre vous penseront peut-être - et nous en connaissons qui aimeraient bien que ce 
soit vrai - qu’à 24.900 F*, ii ne peut s’agir que d’un PC “bradé”. Une telle réaction est d’ailleurs 
compréh ensibl e quand on songe aux prix pratiqués sur le marché, en matière de PC. Prenons par 
exempie^Mfe Son PC coûté 50% plus cher que le Victor PC 15. 

E t pourtant, les performances du Victor PC 15 sont équivalentes, voire supérieures, à celles de 
l’M PC. La preuve, la voici : 

Alors que la plupart des micro-ordinateurs propose une capacité de stockage de 10 Mo, le Victor 
PC 15, lui, offre une capacité de 15 Mo! De plus, l’utilisateur du Victor PC 15 bénéficie, grâce à un 
moniteur de 14 pouces, de 30% de surface écran supplémentaires (la quasi-totalité du matériel 
concurrent étant équipée d’un moniteur 12 pouces). 

Et ce n’est pas tout ! Le Victor VU - l’interface utilisateur - permet un gain de temps appréciable 
en guidant dans son travail l’usager, par de simples messages organisés comme des menus. Finie, 
désormais, la consultation fastidieuse et peu pratique du manuel du système d’exploitation! 

Et Ton pourrait parler des 5 emplacements d’extensions 
disponibles pour accro ître le s possibilités du PC... 

Non décidé'ment,4MV devra se faire une raison et 
s’accommoder de la présence sur le marché du Victor PC 15 ! 

Un PC compatible avec les standar ds du m arché, aussi 
performant que celui que fab rique M ÊÊÊ et à un prix bien plus 
séduisant que celui affiché parflMfc _ 

Car au risque de le répéter et de déplaire à|m, ces 50 % 
sont difficilement justifiables. D’ailleurs les vendeurs dflP 
doivent déjà en savoir quel que ch ose... 

Lesquels vendeurs d’4M7ne vont sans doute guère 
apprécier que nous vous donnions nos coordonnées - et que vous 
puissiez nous contacter à Victor Technologies - Tour Horizon, 

52, quai de Dion-Bouton, 92800 Puteaux (tél. : 778.14.50) ; ou 
encore à Lyon : (7) 234.12.45 ; Montpellier : (67) 64.71.72 ; 

Nantes : (40) 89.24.28. Mais l’on ne peut contenter tout le * Configuration complète a vec clavier et écran monochrome . 

_ Prix H*T. au 1/9/85. (Possibilité de location financière : 

monde 6t4W 700 F par mois sur 48 mois - CEGEDÂTA.). 
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politique 


LA NOUVELLE-CALÉDONIE EN CAMPAGNE 

Cyclone tricolore 


M. Mauroy propose l'organisation 
d'un conp^extaorfinœ^^ les législatives 


De nos envoyés spéciaux 

Nouméa. - Il faudrait presque 
un Monsieur Loyal pour déclarer 
ouverte cette campagne-là- Ce 
que Ton n'ose appeler « le débat 
politique national » va, pour quel- 
ques jours, planter aux antipodes 
son chapiteau bariolé. On s'en 
pourléche d’avance. On verra des 
députés en bras de chemise, sau- 
tant des avions de location pour 
courir dans les tribus faire la cou- 
tume avec les grands chefs. On 
savourera ces immortelles pro- 
messes tricolores, dont les visi- 
teurs ne seront sûrement pas 
avares. On répétera ces images 
délicates de 1' « indépendance- 
suppositoire » au « référendum- 
coup-de-pied-où-je-pensc », dont 
raffole par-dessus tout l'incons- 
cient collectif caldoche. 

On connaît d'avance les mor- 
ceaux de bravoure. M. Chirac 
dans son numéro de voltigeur sur 
la place des Cocotiers ; M. Le Peu 
s'en allant à Thio braver le Cana- 
que. A la dernière minute, on a 
renoncé à envoyer M. Ukeiwé ris- 
quer encore un accueil à coups de 
cailloux dans son île de Lifou. où 
le FLNKS et les chefs coutumiers 
l'ont un fois pour toutes décrété 
indésirable. 

A vrai dire, il ne manquera au 
spectacle qu'une seule chose : la 
réplique. Car le cyclone tricolore 
qui s'annonce rend, par contraste, 
plus assourdissant encore le 
silence du camp d'en face. Alors 
que prés d’une quinzaine d'élus de 
l'opposition sont attendus, pas une 
seule personnalité de gauche n'est 
annoncée, à l'exception des mem- 
bres des commissions de contrôle 
parlementaires qui viendront 
ès qualité. Quant aux indépendan- 
tistes canaques. 3 ne faut pas 
compter sur eux pour rivaliser de 
décibels avec les pro-Français. 
Assis en rond sous les. bouga in mil- 
liers des tribus, ils vont, comme à 
l’habitude, palabrer à perte de 
vue, loin des caméras et des pro- 
jecteurs. 

Dans les deux rôles principaux 
donc. MM. Chirac, président du 
RPR. et Le Pen, président du 
Front national, qui ne saurait lais- 
ser au premier le monopole de la 
Calédonie française. Ils atterri- 
ront le même jour, le 24 -septem- 
bre, et tiendront meeting à vingt- 
quatre heures d'intervalle. Mais 
pour les seconds rôles, quelle dis- 
tribution ! Voici, pêle-mêle, 
MM. Léotard, secrétaire général 
du Parti républicain; Pons, ancien 
secrétaire général dn RPR ; 
Blanc, député de la Lozère ; 
Médecin, maire de Nice, dont ce 
sera la seconde visite en l’espace 
de quelques semaines, parmi bien 
d'autres. 

Les acteurs sont donc connus, 
et il ne faut pas Être grand clerc 
pour deviner le texte. Nul doute 
que l'on reprendra sur tous les 
tons la promesse formulée par 
M. Toubon d’organiser, dans la 
foulée d'une éventuelle victoire 
aux élections législatives de mars 
1986, un référendum <T autodéter- 
mination. 

Désobéissance civile ? 

En revanche, il est moins cer- 
tain que les leaders nationaux 
reprennent à leur compte la 
menace de M. La fleur de paraly- 
ser les quatre nouvelles régions 
cr éées par ce statut si le RPCR 
n'obtenait pas la présidence de la 
région Centre. • Si. malgré une 
majorité des voix, nous sommes 
minoritaires dans trois régions 
sur quatre, nous résisterons, je 
vous l'assure ! -, a récemment 
averti le député RPCR. 

Avec quelles armes M. Lafleur 
compte-t-il • résister - ? Il se 
refuse obstinément à le préciser. 
- On peut tout refuser, y compris 


PteksTs des principaux ténors de l’opposition doivent 
arriver mardi en Nouvelle-Calédonie pour participer à la cam- 
pagne électorale avant le scruta régional du dimaoebe 29 sep- 
tembre. Font notamment le déplacement MM. Chirac, Léotard* 
Le Pen, Bariaai, Blanc. La situation dans le territoire est relati- 
vement calme. Un incident a toutefois en lieu, dimanche 22 sep- 
tembre, près de HoubSml s m la côte est, où im gendarme a dû 
tirer im coup «le feu de semonce pour faire tirer cm groupe de 
Mélanésiens armés de fnsfls de chasse qui encerclaient tm véhi- 
cule de la gendarmerie. Cet «rident S’est produit à la suite de 
risterpeUatioB d'aï canaqne trouvé en possession d'une arme sur 
une voie de tiradation alors que le transport des armes demeure 
interdît. A Nouméa, le FLNK5 a diffusé, «fimaoebe, les premières 
Émissions de RacBo Kaaaky, installée dans cm quartier ré si de n tiel 

deb vffle. 


en s’asseyant par terre ». a-t-il 
simplement annoncé dans un mee- 
ting, ces derniers jours. Sur un 
éventuel mot d'ordre de « déso- 
béissance civile ». d'autres mem- 
bres du RPCR se montrent en 
privé plus précis, faisant remar- 
quer que «90% de la matière fis- 
cale est prélevée dans la région de 
Nouméa que nous contrôlerons ». 
A coup sûr, une grève de l'impôt 
paralyserait plus efficacement la 
mise en place des régions indépen- 
dantistes qu'une bataille d’obs- 
truction juridique forcéme n t aléa- 
toire. « Et on ne peut pas mettre 
quarante mille personnes en pri- 
son », ajoute-t-on an RPCR. 


Les élections 
les plus surveüées 

Les anti-indépendantistes font 
donc un test de cette fameuse 
région Centre, qui englobe, entre 
autres, les deux villes-symboles de 
Bouraü et de Thio, « découpée 
sur mesure par Pistud pour la 
donner au FLNKS », accuse 
M. Lafleur. Leurs couleurs y sont 
portées par M. Ukeiwé. qui y 
affronte M. Léopold Jorédiê, 
« ministre de b sécurité » du 
«gouvernement de Kanaky», et 
le centriste Jean-Pierre Alfa, 
maire de BouraU, à qui pourrait, 
finalement, échoir la présidence, 
au prix d'une alliance avec le 
FLNKS. 

Paradoxalement, au petit jeu 
des alliances, le RPCR pourrait 
bien prendre sa revanche dans 
une autre région, celle des Jhs 
Loyauté. En effet, bien qu'exclu- 
rivement peuplées de Canaques, 
ces îles (Lifou, Maré, Tiga et 
Ouvêa) ne sont nullement 
gagnées d'avance par les indépen- 
dantistes. Par un de ces mystères 
dont la vie politique calédonienne 
est prodigue, il s'y amorce un sur- 
prenant rapprochement entre le 
RPCR cL.. le petit parti indépen- 
dantiste LKS (Libération kanake 
socialiste) de M. Nidoish Nalsse- 
iine, grand chef coutumier de lHe 
de Maré. 

Sept sièges sont à pourvoir. 
Que le RPCR et le FLNKS en 
gagnent chacun deux et tout sera 
possible. « Le LKS a évolué vers 
plus de libéralisme, reconnaît 
M. Lafleur. Avant, c'était les 
Foulards rouges, une organisa- 
tion révolutionnaire et raciste. 
Maintenant, ils penchent pour 
une indépendance multiraciale, 
même s’ils ont du mal à échapper 
à leurs schémas. » 

Au LKS on se déclare, sans 
autre précision, « prêt à négocier 
avec d'autres formations politi- 
ques ». Mats les contacts entre les 
deux partis remontent déjà à plu- 
sieurs mois : en avril dernier, six 
élus de chacun des deux mouve- 
ments s’étaient rencontrés dans le 
plus grand secret, et vendredi, en 
fin de soirée, dans les locaux de 
l'Assemblée territoriale. 
M. Lafleur avait à cette occasion 
proposé un « dialogue ouvert » au 
LKS. 

Si le FLNKS a finalement 
décidé, non sans réticence, de 



L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR 
L'ALIMENT ATION ET L’AGRICULTURE (FAO) offre 
on poste d'économiste p ri nc i pal dans sa division de l'analyse 
des politiques. 


Fonctions : diriger le groupe Afrique au sud du Sahara dont le travail comprend! : 
le support technique des projeu d'assistance à la planification sur le terrain : 
fana/yse des pians, des politiques et des projets de développement agricole : Péva- 
luation de la situation de l'alimentation et de f agriculture et de son évolution fu- 
ture ; toutes autres tâches liées aux p r écédentes. 

fonfifica ripas : (a) exigées : diplôme umveralaire en économie agricole on en 
économie avec dix ans d'expérience dans le domaine du développement agricole ; 
excellente connaissance de l'anglais ou du français ; aptitude a diriger le travail 
d'autres personnes et à communiquer de façon claire et précise. 

(b) souhaitées : connaissance approfondie de r Afrique au sud du Sahara et ex- 
périence professionnelle dans cette région ; connaissance pratique des autres lan- 
gues officielles de la F AO. 

Avantages : contrat de trois ans. indemnité d'affectation, salaire net d’impôt, in- 
demnité de poste en fonction du coût de la vie, indemnité pour frais d'ctudes do 
enfants et autres avantages liés 2 l’emploi dans une organisation iatcntatioajie. 

Envoyer un c.v. détaillé avant le 10 octobre 1985, en citant « VA 48-ESP ». à 
Recrutement Central 

FAO. 

via ddfc Ttnmdtftaalh, 

00100 ROME (Italie). 


jouer le jeu de ces « institutions 
coloniales » que seront les régions, 
cela ne l’empêche pas de bouder 
la campagne officielle. Il méprise 
ainsi superbement les panneaux 
électoraux où s’étalent depuis une 
semaine les affiches du RPCR. 
S'il consent à bénéficier du temp6 
d'antenne prévu par la campagne 
officielle, il se refuse obstinément 
à personnaliser sa propagande. 
Ainsi M. Tjibaou n’interviendra- 
t-il que quelques minutes à la fin 
de la campagne. Aux médias 
métropolitains, les Canaques pré- 
fèrent mener dans les tribus un 
intense travail de persuasion, dont 
le RPCR affirme, mais sans 
preuve, qu'il est parfois musclé, et 
de chasse aux abstentionnistes. 
Mais mener campagne loin des 
projecteurs n’empêche pas les 
Canaques de se voir déjà gestion- 
naires de plusieurs régions. 

Avant même qu’il ait accédé à 
ce pouvoir, le FLNKS s’est lancé 
à corps perdu dans un débat an 
peu surréaliste sur le contrôle de 
«la base* des élus et de leurs 
possibles déviationnismes. A cette 
fin, un « comité de vigilance » a 
été mis en place dans la région 
Nord, à qui il incombera de com- 
battre sans pitié toute « tentation 
gestionnaire ». 


Plus clairement encore que ses 
camarades. M. Tjibaou, président 
du FLNKS, est déjà installé dans 
la peau du président de la région 
Nord. I) ne quitte plus sa mairie 
de Hienghène et ne rêve que de 
percer des routes, de créer des 
coopératives et de faire assimiler 
aux Canaques la notion d’auto- 
snflfisance. Bref, d'amorcer sur le 
terrain une véritable « indépen- 
dance rampante ». 

Aussi déroutant que le silence 
des indépendantistes est celui du 
Haut Commissariat. De M. Pisani 
à M. Wlbaux, c'est peu dire que 
le style a changé. Dans ces mêmes 
bureaux où, voici six mois, on 
échafaudait de mystérieuses 
alliances et, entre deux passes 
d'armes avec M. Ukeiwé, on 
rêvait d'indépendance- 
associatiou, on s'est aujourd'hui 
réfugié dans une « technicité mili- 
tance ». pour reprendre la jolie 
formule d’on collaborateur de 
M. Fabius. Sous le règne de 
l'ancien ambassadeur à Beyrouth, 
nulle prophétie inspirée, nuis 
propos blessants ne s’échappent 
plus des murs de la résidence. Les 
leaders politiques ont cessé 
d'emprunter les portes dérobées 
pour rendre au délégué du gouver- 
nement de discrètes et décisives 
visites. Il s'agit à présent d'organi- 
ser le ballet des quelque cent- 
quarante-six magistrats qui super- 
viseront, en définitive, les 
élections les plus surveillées de 
tonte l'histoire du territoire. 

Il s'agit encore de vriller an 
grain, le calme actuel étant 
comme toujours ici gros de tous 
les orages. Mais le résultat est là : 
si Ton ne discute plus avec per- 
sonne, « au moins on peut discu- 
ter avec tout le monde », explique 
un collaborateur de M. Wibaux. 
Et ce n'est pas mince. 

FREDERIC F1LLOUX 
et DAMELSCHNBDERMANML 


Invité dn «Grand Juiy RTL - le 
Monde », dimanche 22 septembre, 
M. Pierre Mauroy a évoqué i'après- 
znais 1986 en disant notamment ; 
• Le système proportionnel ne signi- 
fie absolument pas que, la gauche 
étant minoritaire, elle doive néces- 
sairement entrer dans des combinai- 
sons avec la droite. Dès lors que les 
Français, d'une façon très claire, 
donnent une majorité aux uns tnt 
aux autres, il est parfaitement clair 
que /es uns doivent gouverner et que 

les outres doivent être dans l'oppo- 
sition. (...) 

- St nous sommes minoritaires, 
eh bien, il appartiendra aux autres 
de gouverner, et de gouverner dans 
un cadre constitutionnel qui prévoit 
que le président de la République ne 
termine son mandat qu'en 1988. 
Voilà, c'est clair. » 

A propos de F attitude du PCF. 
l'ancien premi er ministre a indiqué : 
«St le Parti communiste continuait 
dans la voie qui est actuellement la 
sienne, le retour à je ne sais quelle 
révolution impossible en cette fin de 
vingtième siècle, il ne pourrait 
qu'accentuer son. déclin. S’il veut 
disparaître de la scène politique, 
c’est son problème. (...) Ce qui ne 
doit pas disparaître, ce qui m peut 
pas disparaître de la scène politi- 
que. ce sont les hommes et les 
femmes qui f casaient confiance cm 
parti, qui sont des gens de gauche 
qui. eux. de toute façon, doivent se 
rassembler :» 

Interrogé sur le cavalier seul 
auquel se livre M. Michel Rocard à 
F intérieur du PS, M. Mauroy a indi- 
qué: «Je lui ai dU ce que je pensais, 
à savoir que je ne comprenais pas 
qu’il dépose une motion à un tel 
moment, et qu'il n'était pas empor- 
tait d’organiser un débat. S’il per- 
siste. je souhaite ardemment qu’on 
puisse parvenir, à Toulouse, à une 
synthèse. (-.) 

» Les élections ont lieu en mars 
1986. Il est sage d’attendre que 


cette échéance soit passée pour 
engager un débat que nous n’avons 
eu ni à Valence ni à Bourg- 
en-Bresse. Après le rendez-vous 
avec les Français, nous pourrions 
avoir un congrès extraordinaire 
pour tirer toutes les conclusions et 
toutes les conséquences de notre 
action au pouvoir pendant une légis- 
lature. 

» La thèse de Michel Rocard est 
la suivante : pour augmenter la cré- 
dibilité de la gauche, pour augmen- 
ter nas chances en mars 1986. il est 
essentiel de reconnaître que nous 
avons fait des erreurs. Des erreurs, 
nous en avons certainement fait 
Mais, ce qui me surprend, c’est qu'il 
parie surtout de la relance de 1981. 
alors que. manifestement, ce qui 
fait problème avec l’opinion, c’est la 
politique de rigueur. ' La politique 
de rigueur traduit la volonté de la 
gauche de maîtriser l'économie. 
C’est une première. Auparavant^ 
dans tes autres expériences, on 
n’avait pas essayé de maîtriser 
l’économie et on n’avait pas 
duré (... ) 

» Le Parti socialiste doit évoluer, 
mais en gardant son ancrage à gau- 
che. Il ne doit pas poser le problème 
des alliances comme on le fait. Il 
doit d'abord poser le problème d’un 
projet politique qui soit adapté 
Cest fondamental. Je pense notam- 
ment au problème du chômage, qui 
sera au centre de toutes tes discus- 
sions. Il faut que la gauche apporte 
des solutions à ce problème. » 

M. Mauroy a conclu : «Nous ne 
sommes peut-être pas entièrement 
compris aujourd’hui. Mais ma 
conviction est totale et entière - en 
redoublant d'efforts, en ne chan- 
geant pas. de chemin, en restant 
dans t’axe qui est le nôtre, un jour 
nous vivrons l'expérience d'une 
société socialiste, d'un socialisme 
de la liberté , de la responsabilité 
qui répondra au vœu de nos conci- 
toyens. » 


La campagne de M. Le Pen sera axée sur l'immigration 


T .'i mmi gration est plus que jamais 
le cheval de bataille dn Front natio- 
naL Si M. Jean-Marie Le Pen a 
organisé une journée d’étude sur ce 
thème, samedi 21 septembre à Paris, 
c’était pour fournir des momtioiis 
aux cadres de son parti en vue des 
législatives de 1986 et bien se 
démarquer du RPR et de l’UDF, 
qu’Q accuse de voler au secours de la 
victoire. Chaque responsable a reçu 
un ouvrage de documentation, une 
brochure de vingt-quatre pages et le 
texte d'une pétition appelant à un 
référendum sur l’immigration. 

« Il existe une araignée, a dit 
M. Le Pen, qui pond ses œufs dans 
le corps de sa proie insensibilisée: 
c’est la situation actuelle de notre 
pays : non seulement nous sommes 
l’objet d’une véritable invasion, 
mais nous l’encourageons. » Par 
« nous ». entendez « la bande des 
quatre » (PCF, PS, UDF et RPR), 
qui porte oaUectivemeut « la res- 
ponsabilité de vingt ans de 
laxisme». 

Les différents orateurs ont déve- 
loppé les thèses bien connues du 
Front nationaL A savoir que l’immi- 
gration est une mauvaise affaire 
pour ta France sur tous les plans : 
chômage, sécurité sociale, transfert 


Le Front national relance sa croisade contre 
les étrangers. Leur nouveau statut, dans la 
France telle que la rêve V extrême droite, les 
priverait notamment d‘ allocations familiales 
et de scolarité gratuite. . 


de capitaux, délinquance, logement, 
éducation nationale et menaces sur 
Fidentité française. «Nous assis- 
tons à une véritable spoliation, a 
ajouté M. Le Pen. Une vague défer- 
lante et conquérante, dont on peut 
mesurer matériellement Ut progres- 
sion. Un jour, c’est un commerce qui 
tombe : un autre jour, c'est un 
immeuble. Nous assistons à une 
véritable marabunta. » Et de tra- 
duire dans la foulée : «La mara- 
bunta, c’est la marche des colonnes 
de fourmis géantes dans la forêt 
vierge qui balaient tout ce qu’elles 
trouvent. » 

Il y a déjà en France, selon 
M. Le Pen, plusieurs centaines de 
milliers d'étrangers organisés, cer- 
tains groupes sont même armés. 
• Ces réseaux terroristes existent ; 
ils sont prêts à frapper. » Un oppo- 


Examens tianglaisi 
préparez-vous à tai, 
deséîiace ttmm 



Vous voulez passer 
brillamment les épreuves 
de h chambre de commerce 
Franco-Britannique, ou les 
certificats de Cambridge : 
la préparation à ces examens 
esir une des spécialités d’ILC 

Nos professeurs, 
tous diplômés, tous de 
langue maternelle anglaise, 
ont conçu pour vous, 
un entraînement spécial 
et des horaires adaptés. 

4 heures de cours par 
semaine (2 jours) de 18 h 
à 20 h et par petits groupes 
de dix personnes maximum. 



Si votre objectif est de vous 
perfectionner en anglais, 
renseignez-vous sur nos 
autres jfcrmu/es de cours ; 
trimestriels (4 h par 
semaine), intensifs (4 h par 
jour), semaines bloquées 
(6 h par joui) ou nos cours 
thématiques (anglais 
culturel, anglais des affaires, 
etc). 

L'Engtish Connexion 
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saut iranien à Khomeiny ne lui 
disait-il pas récemment : * Votre 
discours, M. Le Pen, pèche par sa 
modération.»? 

Quand un navire, fait eau de 
toutes pans, a expliqué M. Bruno 
Goümsch, responsable national des 
«commissions argume nt a ir es», on 
procède en trois étapes : « Colmater 
la brèche, écoper, puis mettre le 
bateau en carénage pour le réparer 
durablement. • Le Front national a 
des p ropo si tions pour chacun de. ces 
stades : vingt-six mesures au total, 
qui, ri elles riaient appliquées, modi- 
fieraient de fond en comble la légis- 
lation française relative aux étran- 
gers. 

Proposition numéro un : «Réaf- 
firmer. par ta voie d'un référendum 
populaire, le principe général et 
fondamental selon lequel les natio- 
naux français ont dans leur pays 
des droits supérieurs à ceux des res- 
sortissants étrangers, à commencer 
par le droit Imprescriptible du res- 
pect de leur identité. » 

Ce principe de la * préférence 
nationale » serait concrétisé par une 
priorité aux Français pour le loge- 
ment, l'éducation, la santé et 
l’emploi Une taxe spéciale devrait 
être imposée aux employeurs de 
main-d’œuvre étrangère et aucune 
entreprise ne pourrait licencier un 
travailleur français tant qu’un immi- 
gré accepterait un poste snnilaire. 

Plusieurs autres mesures transfor- 
meraient sensiblement le statut des 
étrangers. D’abord le Front national 
veut abroger la carte de séjour de 
dix ans, renouvelable de plein droit, 
qui avait été instituée en juillet 
1984. Elle serait remplacée par des 
titres temporaires d’un an ou de trois 
ans et le statut de réfugié politique 
serait modifié. D’autre paît, le tra- 
vailleur non français ne serait ni 
électeur ni éligible aux élections pro- 
fessionnelles. sociales et syndicales. 
Enfin, on rétablirait l’obligation 
d’une autorisation administrative 
préalable pour toute création d’asso- 
ciation étrangère, ainsi que les 
contrôles d'identité préventifs et 
l'expulsion administrative dea délin- 
quants et des clandestins. 

Si M. Le Pes arrivait au pouvoir, 
tout chômeur étranger repartirait 
dans son pays, avec sa famille. Un 
travailleur immigré n'aurail d’ail- 
leurs plus la possibilité de faire venir 
sa famille en France. Des caisses 
maladie, vieillesse et chômage auto- 
nomes seraient créées pour les étran- 
gers, qui ne bénéficierai eut plus des 
allocations familiales. Quant à leurs 


enfants, ils n'auraient plus droit à 
r en sei gn ement gratuit : leur instruc- 
tion âerait à la charge des parents, 
de remplqyeur ou du pays d’origine. 
Enfin les transferts de devises 
se rai e nt soumis à far stricte récipro- 
cité. 

Supprimer la coopération 

Un dernier train de mesures 
concerne l'acquisition de la nationa- 
lité française. «C'est la chose la 
plus simple du monde : il suffit 
d’abroger des articles », a expliqué 
M. Jean-Yves Le Gallon, ancien 
secrétaire général du Club de l’Hor- 
loge, qui vient de rejoindre le Front 
national. On supprimerait ainsi les 
articles 23, 24 et 33 du code de la 
nationalité, ainsi que les articles 44 
à 51, qui permettent à certains 
étrangers de devenir automatique- 
ment français & la naissance ou à 
dix-huit ans. On reverrait une série 
d’autres articles pour rendre notam- 
ment plus difficile l'acquisition de la 
nationalité par mariage avec un 
Français et élargir les possibilités de 
perte et de déchéance. Le manque 
de « loyalisme vis-à-vis du pays » 
serait pris en considération. 

Enfin le Front national voudrait 
rétablir les incapacités juridiques 
provis o ires pour les naturalisés (ne 
pouvoir se présenter aux élections 
qu’après • un délai de décence », 
comme dit M. Le Gallon} et insti- 
tuer une prise de serment pour mar- 
quer * cet honneur qui se mérite ». 
Il ne resterait plus qu’à régler le pro- 
blème des binationaux - en les obli- 
geant à choisir - par des conven- 
tions avec les pays d’otigme. 

Les vingt-six propositions- du 
Front national « ne sont pas exhaus- 
tives », précise M. Le Pen. Il en a 
ajouté pour sa part une vingt- 
septième. samedi, sous les applau- 
dissements des cadres de son parti : 
la suppression de la coopération à 
l'étranger, qui ne présente « stricte- 
ment aucun intérêt ». 

ROBERT SOLÉ 
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En matière financière, il y a les passifs et les actifs. Les 
passifs laissent dormir ou péricliter leur portefeuille de valeurs, 
faute de décisions prises à temps. 

Les actifs, par contre, n’hésitent pas à gérer leurs finances 
de façon plus offensive, décidés à profiter au maximum des 
opportunités du marché. 

C’est ma stratégie. Mais pour bien agir, il faut savoir, à 
temps et en détail. Pour cela, le Journal des Finances est pour 
moi le plus précieux des outils. Paraissant désormais le samedi, 
le Journal des Finances me fournit le panorama complet de la 
semaine, avec les cours de la séance du vendredi. 

Ses analyses financières sans complaisance, ses prises de 
positions claires et précises, ses conseils judicieux sont pour moi 
irremplaçables. 

Chaque samedfces informations vitales me permettent de 

prendre lesdécisionsquis’imposent, JOURNAL DES 

pour agir dès le lundi à l’ouverture. 

Avec le Journal des Finances, 
j’ai choisi l’action et je m’en félicite. 


JE LE LIS, J’AGIS. 
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EDUCATION 


Mieux organiser la recherche 

Le colloque sur la recherche en éducation organisé par le minis- 
tère de l'éducation nationale s'est ouvert le 23 septembre à ta 
Sorbonne. Cette manifestation, qui doit réunir pendant deux jours 
plus de 2 000 chercheurs, enseignants, responsables d'entreprises, 
de syndicats, d’associations... a pour but de réfléchir sur tous les 
aspects de la formation scolaire, professionnelle, sociale, culturelle... 
et d'aider le gouvernement à dégager les grands axes de la 
recherche pour les années à venir {le Monde du 18 septembre). 
M. Hubert Curien, ministre de la recherche et de la technologie, a 
souhaité que la recherche dans ces domaines soit mieux organisée, 
qu'elle fasse une place plus grande à l'interdisciplinarité et définisse 
plus clairement les rôles respectifs de la recherche fondamentale et 
de l'expérimentation sur le terrain. Il a suggéré la création d'un 
r nouveau cadre institutionnel pour ta recherche en éducation ». tout 
en soulignant que cette évolution des structures devait reposer sur 
une analyse des missions à remplir à long terme et ne pas se limiter 
« à modifier le statut de tel ou tel organisme ». 

Eragny-sur-Oise « ville morte » 

Mille deux cents personnes ont défilé, samedi 21 septembre. 
dans les rues d' Eragny-sur-Oise (Val-d'Oise), qui organisait une 
journée « ville morte » pour demander ta création d'ut second 
collège. Le collège Pablo-Picasso. construit en 1974 pour 
815 élèves, en compte aujourd'hui 1 150, et y est dans un état de 
délabrement avancé. Proche de la ville nouvelle de Cergy-Pontoise, 
cette commune a connu en quelques années un développement 
considérable. Soutenus par l'ensemble des organisations de parents 
et d'enseignants, par la municipalité (PC) et la conseillère générale 
(PS), les parents occupent le collège depuis la fermée. (Corresp.i 


METEOROLOGIE 


Menace de cyclone aux Antilles 

La tempête tropicale Gloria, qui menaçait depuis samedi Saint- 
Martin et Saèit-Barthéfemy. s’est transformée, dans l'après-midi du 
dimanche 22 septembre, en cyclone tropical. Mas, selon la station 
météorologique du Raizet (Guadeloupe), celui-ci devait passer à 
100 kilomètres au nord des deux îles. L'état d’alerte maximale du 
plan ORSEC a été maintenu pour les deux îles par la préfecture, qui 
a aussi déclenché la pré-alerte pour la Guadeloupe, où fa météo 
prévoit une forte houle. 


La Sécurité sociale financera 
la psychiatrie de secteur dès 1986 


Angers. — M. Edmond Hervé a p r é s e nté, hm£ 23 septembre k 
Angers, les grandes lignes de la produise réforme de la psydnatrie 
pabfiqne. Devant les représentants de ht Fédération wrinâtle des 
associations Croix Marine d’aide à la santé mentale, le secrétaire 
d’Etat chargé de b santé a annoncé qne le gouvernement proposerait, 
dès la session de rentrée du Parlement, on projet de M visant à faire 
prendre en charge par ra&surance-tnaiacSe ressemble des dépenses 
extr a ho spi talières de psychiatrie, soit, pomr Pannée 1985, près de 
24 milliards de francs. Ce sonvean système devrait prendre effet à 
compter du 1® janvier 1986. 

plus inacceptable que l'évolution des 
techniques et des médicaments 
s'opposait i un hospitalocentrisme 
de plus en plus dépassé. 


De notre envoyé spécial 

La psychiatrie publique distingue 
schématiquement deux types de 
prise en charge : P hospitalisation 
d'une part, le « secteur » de l’autre. 
D’un côté, on « enferme » pour soi- 
gner, de l'autre, les équipes médi- 
cales se déplacent pour aller soigner 
les malades là où Us vivent Deux 
mouvements opposés dont l’accord 
est souvent difficile à réaliser et aux- 
quels correspondaient jusqu’à pré- 
sent deux types de financement. 

Après de longues années d’attente 
— et dans les milieux professionnels 
l’amorce d’une grande désillusion — 
c’est donc fait : le gouvernement va 
modifier, pour l'harmoniser, le 
financement des activités de secteur 
en psychiatrie. L'objectif de la 
future kâ sent de * faire prendre en 
charge par l’assurance-maladie 
r ensemble des dépenses exzra- 
hospitaliires de psychiatrie ». 

«Hospitalocentrisme» 

Jusqu’en 1984 et en dépit de 
1 Incohérence maintes fois dénoncée 
du dispositif, les malades traités par 
le psychiatres publics étaient pris 
en charge par l'assurance- maladie 
lorsqu'ils étaient dans l’hôpital et 
par les collectivités locales lorsqu'ils 
étaient en dehors des établissements 
hospitaliers. Une situation d'autant 
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l'I.C.D. vous ouvre la voie vers les grondes 
carrières du COMMERCÉ eï des AFFAIRES INTERNATIONALES 


L’I.C.D. Uns formation en 3 ans concréti- 
sée par : 

• Le B T S. d’ACTION COMMERCIALE 
en fin de 2emç annee 

• Une 3éme année de SPECIALISATION 
(option PME/PMI ou COMMERCE 
INTERNATIONAL) 

- Une PRATIQUE DU TERRAIN grâce à 
4 stages en entreprise d’une duree 
totale de 8 mois 


n.c.0. 

■ Une gronde éco'e pour i« commerce 

• Un enseignement actif, ouvert sur le 
monde du travail et les entreprises 

• Un programme a échangés interna- 
tionaux (avec bourse d’études à 
(étranger). 
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En 1984, l'Etat décidait de se 
substituer aux départements. Cette 
décision n'alla pas sans heurts. Un 
trou de 350 millions apparaissan t 
subitement en cours d'armée faute 
de prévisions suffisantes. En 1985; 
ce sont au total près de 2,4 milliards 
de francs que l’Etat aura affectés au 
secteur psychiatrique pour la der- 
nière fois. Le gouvernement entend 
en effet organiser le financement 
des activités de secteur par la Sécu- 
rité sociale au titre du budget glo- 
bal Le projet de kn actuellement en 
préparation, a expliqué en substance 
M. Hervé, à Angers, comportera 
plusieurs dispositions : extension du 
service public hospitalier aux acti- 
vités de sectorisation; possibilité 
pour le centre hospitalier de * sortir 
de ses mura» pour intervenir, par 
exemple, aux lieux de résidence des 
malades; rattachement des person- 
nels départementaux du secteur aux 
hôpitaux correspondants. 

• Il ne s’agit pas. a déclaré 
M. Hervé, de rapatrier les person- 
nels départementaux sur des acti- 
vités imra-hospitahires mais, bien 
au contraire, de favoriser le redé- 
ploiement des personnels travail- 
lant actuellement dans l'hôpital 
vers ces alternatives. • 

Déjà une note, datée du 4 septem- 
bre et signée des deux directeurs de 
cabinet de M** Gcorgjna Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, et de M. Hervé, 
a été adressée aux commissaires de 
la République. Ce document précise 
qn'» Il n'y aura plus de budget 
annexe pour les activités prises en 
charge jusqu’ici par 
i'Eiat ». L'ensemble ^ des établisse- 
ments hospitaliers étant soumis au 
système dit du budget global, les 
sommes cor r espondant aux activités 
intra et extra-hospitalicres de psy- 
chiatrie seront donc allouées par lès 
caisses d’assurance-maladie sous la 
forme de douzièmes mensuels. 

De quelles garanties disposera- 
t-on à l'avenir pour le développe- 
ment, souhaité par tous, des acti- 
vités de secteur ? » Qu’on me 
comprenne bien, a déclaré 
M. Hervé, l’objectif de cette 
réforme - décisive pour C avenir de 
la psychiatrie publique - ne 
conduira pas à un hospitalo- 
centrisme. Les budgets annuels hos- 
pitaliers ne feront l’objet d’une 
approbation par les autorités de 
tutelle que s'ils vont dans le sens 
d’un développement des alternatives 
de l’hospitalisation ». 

Parallèlement, un décret d’appli- 
cation précisera le rôle et la compo- 
sition des nouveaux « conseils dépar- 
tementaux de santé mentale». Ce 
décret définira aussi la plupart des 
équipements alternatifs à l’hospitali- 
sation psychiatrique (• centres 
d'accueil permanent <■ ; - centres de 
crise » ; - appartements thérapeuti- 
ques • ). Au total, on ensemble de 
dispositions qualifiées par M. Hervé 
de • décisives pour l’avenir de notre 
dispositif de santé mentale ». Ces 
mesures permettront aussi à l’Etat 
de faire des économies. 

JEAN-YVES NAU. 
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APRÈS LE VIOL DU BOULEVARD MAGENTA 

Le secret de Marie-Claude 


On ne sait toigours pas où est 
Marie-Claude. On sait seulement 
un peu mieux qui aile est. Di mar- 
ché 6 septembre après 
21 heures, une jeune fiKe se pré- 
sentait à f hôpital Larfixwfere à 
Paris (le Monde du 12 septem- 
bre) ; eHe venait, a-t-elle alors 
expliqué, d'étre violée. Ses 
agresseurs, en le plaquant à 
terre, sous une porte cochère du 
boulevard Magenta è Paris, ha 
avaient cassé un oa de r avant- 
bras. 

Après avoir reçu des soins, la 
jeune fiUe était repartie en taxi à 
3 heures du matin, infusant de 
passer la nuit à P hôpital ou d’étre 
raccompagnée en ambulance. 
Efle avait auparavant donné un 
coup de téléphone pour s'assurer 
qu’à son arrivée quelqu'un pour- 
rait payer I a course; La lende- 
main, efle ee présente au poste 
de pôfice de ta gare du Nord où 
efle explique qu’elle veut porter 
plants ; on la dirige sur le com- 
missariat du quartier, le commis- 
sariat Saint-Vincent, qui enregis- 
tre ses déclarations et le 
signalement de ses agresseurs, 
trois Nord-Africains, dont l'un, 
âgé d’une vingtaine d'armées, le 
visage balafré, correspond au 
signalement d" un cambrioleur qui 
a déjà sévi dans le quartier et a 
abusé de ses victimes à deux 
reprises. 

La procédure est transmise à 
la 8* section du parquet de Paris. 
La troisième délégation de la 
police judiciaire est chargée de 
renquSte. Le 13 septembre, une 
information judiciaire pour viol en 
réunion est ouverte contre X. et 
confiée à M. Philippe Jeann'm. La 
veille, le 12. Màrie-Claude. 
accompagnée d'un ami. se pré- 
sents une nouvelle fois è l’hôpital 
pou’ faire soigner son bras. Elle y 
rencontre un psychiatre. Depuis 
la jeune fiUe s'est évanouie dans 
la nature et. très vite. s'Bs ne 
mettent pas en cause la réalité 
du viol (des cert i f icats mérScaux 
attestent que la jeune fHIe venait 
d'avoir des rapports sexuels vrai- 
semblablement a ccom pa gnés de 
violences quand elle s'est pré- 
sentée à l'hôpital), les enquê- 
teurs s'aperçoivent qu'elle a 
menti sur bien des points. Elle 
affirme s'appeler Marie-Claude 
V—, être née à Port-Blanc en 
Bretagne fl y a dot-neuf ans. tra- 
vailler à Paris dans un bar ou un 
restaurant dont elle ne donne . 
pas r adresse. EHe dit qu’elle 
habite la 1 V arvonefissament de 
Paris, elle soutient que ses 
agresseurs après l’avoir vidée; 
l’ont délestée de 350 F. et pense 
qu'ils lui ont aussi dérobé sa 
carte d’identité puisqu’elle ne la 
retrouve plus... 

Ensuite les policiers, qui veu- 
lent à nouveau entendre la jeûna 
fille, la convoquent, en vain. Ils 
font alors d’étranges décou- 
vertes. L'état civil ne trouve 
aucune trace d'une Marie-Claude 
V— née à Port-Blanc, village bre-’ 
ton ou Keu-dft d*ime autre région, 
pas plus que la Sécurité sociale 
qui ne lui a pas délivré de 
numéro. A l'adresse qu'elle a 
donnée, accompagnée d'un 
numéro de téléphone, habite 
aujourcThu un jeune mécanicien 
sénégalais. Dans ce minuscule 
logement, une petite chambra et 
un couloir qui sert de salie de 


bans et de cuisine, aucuns trace 
de présence féminine, pas le 
moindre vêtement, pas le moin- 
dre article de toflette qui pourrait 
laisser penser que Marie-Claude 
y aurai t récemment séjourné. Le 
jeune Africain affirma ne pas 

conn a ître la jeune fifla. 

Son frère aîné, en revanche, 
explique à la police qu’B a bien 
rencontré une Marie-Oaude, il y 
a deux ans, mais ne l'a plus 
revue depuis. Tout cela n’est, 
semble-t-fl, ni tout à fait vrai ni 
tout à fait faux. Aucun courrier 
au nom de Marie-Claude n’a 
jamais été adressé A cet endroit. 
Les locataires de ce viol immeu- 
ble délabré n'ont connu personne 
cor re spondent au signalement de 
la jeune fille. En revanche, lundi 
9 septembre, le lendemain du 
viol, une voisine affirme avoir 
croisé dans le hall d’entrée une 
jeune femme au bras cassé à qui 
efle a dit bonjour. 

Une seule piste 

Entre-temps, l'histoire de ce 
viol public, le troisième dans la 
région parisienne depuis le mois 
de mai, est largement commen- 
tée dans la presse. Les appels à 
témoins une nouvelle fois ne 
donnent rien. Un peu partout, on 
dénonce la lâcheté du passant 
indifférent qui n'intervient pas 
pour défendre une jeune femme 
violée sous ses yeux et passe 
son chemin sans même appeler à 
l'aide. Mais pas de Marie- 
Claude... Alors les enquêteurs 
continuent d'enquêter, ils ne re- 
posent que d’une piste : cette 
adresse du onzième Où Os ont le 
sentiment qu'on ne leur «fit pas 
toute la vérité, comme s i on 
cherchait à foire écran pour pro- 
téger la jeune fille. Comme si 
Marie-Claude avait choisi de gar- 
der l'Initiative et se serait réservé 
la possibilité d'apparaître et de 
disparaître A sa guise. Quel 
secret veut-elle cacher 7 

Marie-Claude. job* jaune fille, 
blonde aux cheveux coupés très 
court; a las yeux para que ceux 
qui l'ont ren contrée n'ont pas 
oubliés. Elle a l'nr timide, réser- 
vée. Habillée k A la mode », elle a 
le front ceint d'isi bandeau. Sans 
en exdure tout à fait l’hypo- 
thèse, ceux qui l'ont rencontrée 
dans les jours qui ont suivi le viol 
ne croient pas s'être trouvés face 
à une mythomane ou à une écer- 
velée qui aurait monté un canular 
de mauvais goût, mais 3s croient 
qu'elle cherche A se protéger. De 
quai, de qui... La réponse, par- 
tielle, viendra au bout d'une 
dizaine de jours, lorsqu'une 
femme contacte les pofitieis de 
son quartier dans une vide de fa 
région parisienne. Elle a entendu 
parier de l'histoire du viol du 
boulevard Magenta. Elle n’est 
sûre de rien, mais elle se 
demande si la victime ne pourrait 
être sa fille prénommés Marie- 
Oaude. Sur une photo, les poli- 
ciers la reconnaissent sans hési- 
tation : Marie-Claude est âgée de 
seize ans, efle est mère d’un 
bébé et, depuis l'âge de quatorze 
ans. fait régulièrement des 
fugues qui lui valent d’âtre 
recherchée. Etait-ce là son seul 
secret ? 

AGATHE LOGEANT. 


LA LUTTE CONTRE LA DÉLINQUANCE 

M. André Diligent : certains 
textes de loi sont inadaptés 


De notre correspondant 

Lille. - M. André Diligent, séna- 
teur du Nord et maire (CDS) de 
Roubaix, a dénoncé, samedi 21 sep- 
tembre, certains textes de loi qu'il 
considère comme inadéquats pour 
lutter contre la délinquance. - Le 
brouillard idéologique particuliére- 
ment intense depuis 1981. a-t-il 
déclaré, a permis l’adoption de 
textes inadaptés, dont la générosité 
des motifs était souvent opposée 
aux résultats constatés sur le ter- 
rain.» 

Ainsi, M, Diligent vrêe-i-il Parti- 
cle 78-2 du code de procédure 
pénale qui prévoit que » l'identité 
des personnes peut être contrôlée 
dans des lieux déterminés, ià où la 


sûreté des personnes et des biens se 
trouve immédiatement menacée », 

- Est-Il concevable, demande 
M. Diligent, qu’une caissière de 
supermarché puisse demander une 
carte d’identité à l'appui d’un paie- 
ment par chèque alors qu'un poli- 
cier ne peut agir de même ? » 
M. Diligent propose la création 
d’une sorte d habeas corpus à la 
française, qui donnerait «Tune 
• la possibilité aux policiers t 
l’exercice de leurs fonctions de 
demander à un citoyen de justifier 
de son Identité , et d'autre part ferait 
en sorte que la détention adminis- 
trative de l'Individu pour quelques 
heures permette simplement de véri- 
fier son Identité, avec la garantie, 
pour lui-même ou pour un tiers, de 
demander m juge, gardien de la 
liberté individuelle, son intervention 
Immédiate ». 

J.-R.L. 


Cycle préparatoire aux Écoles Supérieures d* ingénieurs 


CYPRES!' avon-fontainebleau 


MATH. SUP-MATH.SPE 

PRÉPAREZ VOTRE RÉUSSITE 

- Effectifs limités - Suivi personosfisé 
— Installations modernes propices A l’étude 

- Hébergement. Restauration sur place 
CYPRES! - M. SAUREL : Av. «te Vahrins - 77210 AVON - TéL : 5-422-49-50 




* Stage session sep 

• Stage de pré-rentr 

♦ Soutien annuel 

tembre 

ée 





A 






>1 


...r P 

- :-f._ 
, ; 
- c-.'i 

»- ..vnJ3! 


•. -v --r - r 
■ - t. hj 



• • i si' 
■y * te 

. . .--rtVJ 

.-...'i A 

.• au 
P* 



. .Ï.C 



’• S 


>c 





j ■■ --4 3 


î ,f; ' uc 

I . . •* ‘wi 











'--cis,;; 


*«* , 


^ *-.-- -:. - 

ftS-C* :r .. 

- ■•-.. 

- *fc -* * ... 


; t*X7=Wr. «-• , -j 

H*tf * -.. 




.»*• J-.- . ••. 


fCS.-i. J.-*.. 


— VfV. •-• 

jw-î* -*— V -sS» “i*. • 

>; -fc» '■• x 

£*■ •"■■ 

£»r - **ï' -ii 


S*. < ••.♦• • '* 

*-w .»■ 

•••- A'-;-.* 


*' rt ,* y>-+ 
;-•... -i»y 0 *vw--. •*■ 
ç-tC* i.'-!! 

r« '. 

*• ■»*•*•*“ 


. *»• " 


*.'■ -- 




i oîîi';*' 




• LE MONDE — Mardi 24 septembre 1985 — Page 13 


L’ouverture du musée Picasso 


Le prêsite de la Kéfmfa&iae b-ngnre, ce 
f "“■** Pfcass ®- «Pi ouvre ses portes aa 
5* te 28 se ** teŒbre - L’hôtel Salé, rue de Th»> 
"*“*•* ™*» «« ses 6000 mènes carrés, a*a pas 
f* t * iüe ** »»Ée d’Orsay K de La Valette. Mais 
les coBectkus qo’n accnriBe le paimi les 

pte prêcfeax musées dn monde. 

Picasso meurt ai 1973, O fausse an héritage dBf- 
î*** 1 com p os é pour uaeboene part 

d’aunes fanpossades à fanr fta seai coup sar le 
marché; leur cote pent varier. 

fivers procès, six héritiers de v aient être 
recnaa» dus lenra droits. Restait on septième : le 
fisc. L’Etat préleva Féqidvakat da quart des 
«res, m «semble estimé à 300 mflBons de fnacs 
ea 19 77. Oatre cette dation — manièr e de payer en 
«awes les droits de armtion, — rEtat recevait 

ane donation de Jacqueliae Picasso : des œuvres de 
peintres adaàés par Picasso, coDectioimées par fan 
sa rie durant. 


Uh an après la mort de Picasso, M. Michel 
Gay, alors secrétaire d’Etat à la c ul ture, conçat le 
projet «Tas arasée. D choisit » Beu, rbôtel Salé; à 
Pissae d’an concours, aa architecte, Roland 
Sfawmet, Grand Prix national d’arcfcitectare, et, 
enfin, m conservateur, Doarndqae Bozo, qui 
pfewfra ea 1981 la direction da Mosée national 
d’art moderne. 

Le choix de Phôtel Salé obttgeait rEtat A 
conclure ma accord avec la VBe de Paris, proprié- 
taire da h â riment . Accord de principe, dès jaio 
1975. Mais en 1979 seulement, aa règlement de la 
succession, le conseil de Paris vote l'octroi (Ton 
bafl. Cehd-d n’est signé qu’en 198L 

Antres délais. P ifficidi és financières. Le budget 
prériûouoel initial de 29 millions de francs passa à 
67,6 mimons. Auxquels s’ajoutent 12 affîeu de 
francs de restauration A la charge des Moonments 
historiques, payés A parts égales par la Ville et 
PFtat M. Jean-Pierre Fourcade, sénateur (RI), 


s’est élevé contre cette fofafitê française que sont 
les dépas se me nts pour les chantiers de rEtat - par- 
ticoKèrement en matière cnUmeOe - et prenait 
pour exemple le mnsée Pfcaasob 

Une rumeur en 1983 : le projet est en panne... 
On prévoyait fan ri al e m en t Po w nt ur e dn musée pour 
1981, ccstmûre de la naissance da peintre. Quatre 
années supplémentaires ont été nécessaires. 


L’inugnratjon pré sklfntieflr , vjgauren s ea i cnt 
préparée par M. Jack Lang, a davantage déter mi n é 
la date dronvectm-e que Pétat d’avanc e ment des ira-' 

Taux. 

D y a tarit jours encore les équipes de M. Domi- 
mqne Bozo, te conservateur, et celles de M. Roland 
Simounet, Pardritecte, devaient ensemble, l’une, 
mettre en place tes œuvres, Pantre parachever les 
finitions. 

An regard de la fa b ul e us e collection, enfin 
offerte an publie, et da Pécha ialeraatiomd que sus- 
cite un parefl évé n em e n t ente n d, retards et dépas- 
aemwts budgétaires pisrut peu. 



Un hôtel particulier pour un peintre public I La dernière demeure 


Un musée neuf dan« qq vieS 
hôteL Exercice devenu dasémie 
depuis qu’ou a, pour l’essentiel. 


aussi ancrée dans la « modernité » et 
d'on, monument « historique » 
depuis 1968, à F architecture a»wi 
forte. 

L’exercice était en entre compli- 
qué par Pétai du bâtiment ancien. 
L'hôtel Salé fut achevé en 1660. fi 
avait été construit pour Pierre 
Aubert, rieur de Fontenay, fermier 
des gabelles (d’où le surnom de 
Salé) qui, entraîné dans la chute de 
Fooquet et ruiné, devait le revendre 
dès 1663. H abrita ensuite des occu- 
pants aussi divas que l’École cen- 
trale, un bronrier. enfin l'Ecole des 
métiers d’art de la Ville de Paris. 
Dès 1962, la ville le racheta d'au- 
teurs pour en faire un musée munici- 
pal, avant que FEtal ne songe à hti 
pour un plus glorieux destin. 

La dégradation générale du bâti- 
ment, les mutilations, les ajouts suc- 
cessifs, ce fut Bernard Vitry, archi- 
tecte en chef des monuments 
historiques, aujourd'hui décédé, qui 
s’y attela pour restituer A l’hôtel 
Salé la noblesse de son apparence 
extérieure. Restait l'aménag ement 
intérieur du musée. En 19/6, une. 
consul t ation était organisée auprès 
de quatre architectes (1), A l’issue 
de laanelte Roland Simonnet devait 
être choisi. 

Agé de craquan t CHTeuf ans, grand 
prix national u architecture (1977), 
Simounet vient d’Algérie, ou il est 
né et où 0 a construit une forme 
d'habitat dont le coût très faible 
n’excluait ni la qualité ni la réflexion 
sur tes traditions locales. Mais c’est 
l’aménagement de l’abbaye de 
Saint-Gennain-des-Prés et le musée 
de Nemonrs qui l’ont désigné 
comme possible maître d'œuvre dn 
musée Picasso. A Saïnt- 
Germain-des-Prés, U avait montré 
son habileté à insérer le moderne 
dans l’ancien. A Nemours, sa 
réflexion sur le concept de musée 
avait attiré Fauention. 


momimentale demeure de la rue dœls : on a pu y loger autant de 





fans, grand 
ureTl977), 
ie, ou il est 


Upsrti 

de Roland Simounet 

Pour l’hôtel Salé, c’est la simpli- 
cité et la cohérence de son parti qui 
devaient remporter. On de m a n d a it 
aux concurrents de trouver quelque 
4600 mètres carrés dans une struc- 
ture qui paraissait ne pas en propo- 
ser plus de 3000. Le projet de 
Simounet résolvait le problème sans 
constructions annexes, puisqu’il 
trouvait les surfaces nécessaires 
dans les méandres naturels de l’édi- 
fice. Ce dernier pouvait d'ailleurs 
faire mieux encore ; on est parvenu A 
dégager finalement 6000 mètres 


Antre idée forte de Simonnet : 3 
conservait la logique originelle de 


Thorigny ; le musée Picasso tire 
BouOier de Toubli, et te rapproche 
un peu de ses modèles probables. 
Le Vau, Mansart_ L’escalier et le 
vestibule donnent la mesure de son 
tâtent, montrent comment la fortune 
du gabelou Aubert permettait d’être 
fort dispendieux, même fastueux en 
espace, en clarté, en transparence. 

Ici commence et s’achève visuel- 
lement la visite du musée. Face A 
rentrée, an aperçoit derrière l’enca- 
drement glacé d une parte quelques 
œuvres de la fin d’un parcours, qui 
commence par l’appel des sculptures 
sur te grand escalier. Entre les deux 
points, Si m ou n et a ménagé quelques 
chemins de traverse qui permettent 
sait de gagner directement 1e jardin, 
sent d’éviter une partie des saH 
pour eh gagner plus vite une autre. 

L’esc a lier, ri Ton veut, c’est un 
peu le symbole dn souffle, de la 
puissance de Picasso. Sa longue vie, 
cette suite épuisante de créations, on 
en verra naturellement l’image dans 
l’enfilade des salles au premier 
étage. Quant aux surprises que 
ménageait 1e peintre et sculpteur, on 
en trouvera us bon équivalent d a ns 
l’apport du dernier architecte. 

Simounet a, en effet, monument 
historique oblige, conservé et son- 
vent restitué les volumes originaux 
de PbôteL II a même singulièrement 
amélioré son projet initial, suppri- 
mant tes mezzanines prévues d an s 
tes magnifiques salons et qui sentes. 



der 1e plafond avant de se répandre 
dans les salles. 

Le principe de ce jour, comme 
diffuse par tes structures mêmes du 
bâtiment, est l’un des nombreux 
stratagèmes imaginés par l’archi- 
tecte pour marquer sa présence dans 
un édifice qui réclamait plutôt la 
sobriété. La sobriété, la discrétion, 
alliées A une forte présence, ce sont 
même les qualités premières qui 
F avaient frit choisir. Mais Simounet 
a perdu de sa timidité. Les formes 
Simples aux détails soignés, qui le 
plaçaient dans le clan de Le Corbu- 
sier, semblent ici s’être énervées de 1 
la présence de Scarpa parmi tes qua- | 


(Suite de la première page) 

Mais U s’agit de beaucoup 
plus : outre un fonds d’archives, 
qui couvre tout le siècle, une cd- 
tectkm d’estampes inégalable, U y 
a une foule de petites peintures, 
d’exercices de sculpture, de mo- 
delage, d’objets souvenirs mani- 
putéL_ toutes les reliques d’un 
travail archarné, inventif et bi- 
zarre- De quoi suivre pas à pas la 
vraie histoire, le vrai roman d’un 
homme qui, selon le conseil 
d’Apelle, ne concevait pas un jour 
sans dessin. 


ta présence œ acarpa parmi les qua- TI , . . . 

ire têtes de la consultation. Les Une solution spectaculaire 
formes se sont compliquées, et 1e s'imposait. Ce qu’on nous offre. 


goût des détails soignes s’est doublé 
d’un goût des détails tout court. 

Parmi les stratagèmes utilisés 
pour donner libre cours â ce goût des 
détails, le plus intéressant est un sys- 
tème d’appel de salle en salle. 
Comme si tous les éléments de 
l'architecture avaient pour fonction 
secondaire d’indiquer la marche, le 


Un mobilier signé Diego Giacometti 


Heureuse initiative que celle 
prise par le Mobilier national de 
commander à Diego ©acomertj 
te création de meubles et de 
luminaires pour le musée 
Picasso. 

A l'exception de la lanterne 
qui accueille te visiteur à rentrée, 
avec ses deux chouettes, son 
feuUesa et sa grâce aérienne, 
Diego Giacometti n’a pas voulu 
égayer ses chaises, ses ban- 
quettes et ses trilles basses de 
ses animaux féeriques, pour na 
pas distraire l'attention portée à 
r couvre de Picasso. Seule 1a Jus- 
tesse des proportions transforma 
cas meubles en œuvres d'art. 
Les deux grandes torchères en 
bronze sont monumentales, sans 
lourdeur. Le même décor de 
tétâtes et de fleurs-ampoules se 
retrouve dans sas merveiBaux 
lustres. Le plâtre modelé, traduit 
en résine blanche par HaBgoo. 
garda la trace du geste des 
doigts, en donnant une texture 
vibrante à la lumière. 

les mo n ta n t s et tes tiges for- 
ment des plans dans trois direc- 
tions perpendiculaires et donnent 


ainsi une impression d’exaltation 
de r espace. Us portent des fleurs 
quad ri tob éa s et des fêtâtes en 
rosette à l'aspect à la fois 
étrange et rilègre. 

Cette expression de Tespace 
rejoint celle da Picasso, aussi 
bien pour des salles cubistes, où 
te volume cézannien évolue par 
fragmentations vers le jeu des 
surfaces planes, que pour les 
saftes néo-ctesriques avec leur 
air raréfié. 

Las meubles da Diego Giaco- 
metti font parfois penser à ceux 
des Etrusques ou des Egyptiens. 
Sans qu'il tes copie, ni même 
s'en inspire, comme s'8s étaient 
les vestiges d'une civffisation 
mystérieuse qui leur eût été 
apparentée. 

BERNARD FRA1SSE. 

*■ Les éditions Heremann 
pobherost prochainement un fine 
sur ks meubles de Giacometti. dont 


Seine, Psrâ-VI*. Frère da sc u lp t e ur 
Alberto Giacometti, Diego Giaco- 
metti est mort te 1 7 juillet dentier. 


cabinets voués as « petites » œuvres 
de Fartiste. Ainsi les plafonds qui 
restaient, ou que la pioche a permis 
de dégager, couvrent désormais de 
leurs ornements tarabiscotés te maî- 
tre de Vauvenaxgues, qui n’aimait 
pas trop l'architecture moderne. 

Que diraient les habitants du 
Père-Lachaise, si on leur demandait 
ce qu’ils pensent de leurs tombes ? 
Et que dirait Picasso de l’hôtel Salé 
tel qu'a se présente aujourd’hui ? La 
question n est pas interdite puisque 
tout l’effort des concepteurs a été de 
créer tout exprès un lien utile et 
esthétique entre te plus baroque des 
hôtels parisiens et le plus moderne, 
1e plus provocateur, des artistes du 
vingtième siècle. Si l’on veut se faire 
une idée du nombre et de l’ampleur 
des difficultés A résoudre, oa se 
re p o r t e ra au dossier tout A la fris 
complet, technique mais sensible, 
consacré au musée par te dernier 
numéro de Ja Revue de l'art. 

Détails et stratagèmes 

L’éclairage illustre bien la com- 
plexité d’un tel projet et l’inieüi- 
gence des solutions adoptées. Dans 
les salles qui mit conservé des pla- 
fonds anciens, on ne pouvait faire 
appel qu'à des appareillages compli- 
qués, ou carrément à des lustres, 
comme dans le ban vieux temps. Et 
Dominique Bozo est allé cherché 
Diego Giacometti pour qu'3 invente 
.de nouvelles machines a accrocher 
au plafond, transition étonnante 
entre tous les temps et époques du 
musée. Pour les espaces neufs, 
Simounet a pris le plus simple des 
partis, dissimulant dans l'épaisseur 
des cimaises de vulgaires tubes 
lumineux dont la lumière vient inoo- 


m ou veinent à suivre. Ce sont des 
corniches qui se prolongent, des 
ouvertures dans les murs, des 
pentes, des biais et obliques qui 
viennent prolonger le caractère rec- 
tüigne des cimaises. Ou encore des 
balcons, des points de vue de-ci de- 
là. Ou, merveilleuse habileté, des 
fentes cré é es A l’aplomb des portes 
pour permettre la circulation de la 
rumôe (en cas <Tinceodie) dam: les 
salles voûtées du sous-soL 

Autre stratagème, les rigoles et 
légers décrochements dans 1e sol qui 
- isolent » les cimaises du sol, dou- 
blés souvent de minces et simples 
barrières de fer. Si simple que soit 
en lui-même chacun de ces détails, 
ri réussi soit-iL leur accumulation 
est parfois entêtante. D’autant que 
certains n’ont pas tonte la grâce sou- 
haitable et, comme tes décroche- 
ments. les marches à l’envers dans 
tes plafonds en pente, Us arrêtent 
davantage 1e regard qu’ils ne l'atti- 
rent et ne 1e font avancer. 

Dans une opération exemplaire à 
maints égards, ces excès d'un manié- 
risme naissant rappellent qu’aucun 
artiste n’est à l’abri, d’un mauvais 
amp de crayon. Pas même Picasso. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(î) Les trois autres architectes 
étaient Roland Castra (avec ie Groupe- 
ment pour l’ architecture et l'urba- 
nisme), choisi parce qu'il savait faire 
preuve d'insolence â l'égard du mimé, et 
devenu depuis conseiller de François 
Mitterrand pour les questions d'archi- 
tecture ; Jean Monge, qui venait d’ache- 
ver le musée de Paniers dans tm ancien 
bâtiment religieux; Caria Scarpa, le 
céiébrisâme Italien, qni devait mourir 
deux ans après la consul talion pour le 
musée Picasso. 


c’est une sorte d’institut Picasso, 
capable d’attirer tes foules et tes 
curieux, de répondre aux de- 
i mandes d'information sur la vie, 
• les amours, les idées, les voyages, 
tes fameuses passions politiques... 
dont on n’a déjà que trop nourri la 
légende du peintre, et dont l’œu- 
vre va peut-être enfin profi- 
ter (2). 

Que] que soit l'avenir de la lit- 
térature acharnée A percer le 
« mystère », nous allons posséder 
enfin eu France, à Fuis, on dispo- 
sitif sans égal pour aborder cette 
production monstrueuse, en un 
sens, dont go dirait que rien n’a 
été perdu. Et Ton va sans doute 
mieux s’apercevoir qu’elle appar- 
tient au passé révolu. Celui qui 
frit, avec Ma tisse, 1e grand révolu- 
tionnaire, le • libérateur » des mo- 
dernes, apparaît et apparaîtra de 
plus en plus comme le terme final 
d’une histoire millénaire, à la- 
quelle il appartient par ses prédi- 
lections méditerranéennes, ses ré- 
férences constantes — et un peu 
familières, certes — aux maîtres, 
son attachement an tableau, à 
l’objet, à l’art, en somme, tel 
qu’on Fa toujours défini et dont il 
n’entendait pas sortir, même 
quand la manipulation forcenée 
des formes F entraînait loin, très 
loin des solutions anciennes (3). 

La leçon de Cézanne 

Son obsession unique fut la fi- 
gure et le nu. Avec un don de cari- 
caturiste qui a fait de ce bohème 
montmartrois de 1900 fasciné par 
Lautrec l’un des portraitistes les 
plus aptes à saisir et développer 
les difformités évidentes ou ca- 
chées des visages. Quand, après 
avoir inventé des créatures suaves 
et des beautés sculpturales, il dé- 
cida d’explorer le laid, le bizarre, 
il mit au point des configurations 
qui prennent souvent avec le 
temps un éclat insolite et « vrai ». 

Il en démontra la validité en re- 
courant souvent, après la soixan- 
taine, à ces exercices de copie 
d’après les maîtres : Titien, Dela- 
croix, Manet. „ et bien d’autres, 
qui suppléaient à un manque évi- 
! dent d’imagination. On repère 
très vite les ouvrages complémen- 
taires conservés au musée Pouch- 
kine de Moscou, à Chicago (les 
Saltimbanques, de 1905), à New- 
York (les Demoiselles d’Avignon. 
de 1907), A Londres (la Danse. 
de 1925) et au Prado (Guemica, 
de 1937), et enfin à Barcelone, la 
fondation soeur. Mais tous les 


amateurs percevront cette situa- 
tion comme une gravitation satis- 
faisante autour du puissant noyau 
parisien, oA l’on a accès à l’inti- 
mité du laboratoire, soigneuse- 
ment dissimulé jusqu'ici. Ce n’est 
pas le moment de commenter les 
retournements et les alternances 
dota cette carrière donne le spec- 
tacle. Un mot l’éclaire. Alfred 
Barr, interrogeant Picasso sur ses 
admirations, sur Cézanne, obtint 
pour réponse : - Ce qui compte, 
c’est l’inquiétude de Cézanne. 
Cest là qu’est sa leçon. » A inter- 
préter de plus près. 

Il faut faire très attention avec 
ce personnage. On va pouvoir y 
regarder de plus près. Et il serait 
navrant que la révélation de ces 
carnets de croquis, de ces petites 
fabrications de quatre sous, de ces 
jeux formels - dont cm pourra 
même suivre tes • ratés », — n’ex- 
cite pas on écho de la vitalité iro- 
nique, de l'alacrité insolente, vo- 
lontiers indécente — mon Dieu, 
oui ! — qui y résident. Picasso est 
dangereux. Sans l’humour ou la 
malice, le « chiste » espagnol, les 
commentaires qu’on fait des œu- 
vres deviennent vite risibles. Ce 
n’est pas pour rien que cet enfant 
prodige de La Corogne, ce compa- 
gnon des bohèmes catalans, 
monté à Paris, a voulu substituer 
à la notion populaire du beau une 
autre instance qui oscille de 
l’agencement formel, hermétique, 
froid et pur de type «cubiste» à 
la manipulation agressive, à forte 
charge passionnelle, qui l’envahit 
vers 1925. C’est bien pourquoi on 
n'est pas obligé de l’aimer tous les 
jours. 

Jouisseur acharné et exaspéré 
de son art. Qu’on se rappelle les 
grognements (avec l’accent espa- 
gnol) : «Ça va mal, ça va très 
mal*, dans le film de Clouzot! 
Retenons, parmi tant d’autres 
propos insolents, malicieux, faits 
d'esquives, celui qu’a rapporté Té- 
riade en 1932, à on moment où Pi- 
casse entendait s’imposer — et y 
réussissait mieux aux Etats-Unis 
qu'en France : « Au fond, tout ne 
tient qu’à soL C’est un soleil dans 
le ventre aux mille rayons... - U 
en accordait le don à Matisse, en 
attendant de le revendiquer pour 
lui seul. Car, en ce qui le 


beaucoup à chercher la réponse 
dans ses amours - fatalement en 
évidence! — ou dans ses amitiés 
littéraires. Le nouveau musée, qui 
fait honneur à ceux qui en ont eu 
l'initiative comme à ceux qui Font 
réalisé, invite, par sa plénitude, à 
mieux s’y prendre. 

ANDRÉ CHASTEL. 

(2) Catalogue du musée Picasso, 
vol. I. par Marie-Laure Bcsnard- 
Beraadac. Michèle Richet et Hélène 
ScckcL Guide du musée Picasso, par 
Hélène ScckeL Le Musée Picasso, 
Paris, par Marie-Laure Bernard- 
Bernadac. 

(3) Biographie par Pierre Daix, 
Seuil, première édition, 1977. On an- 
nonce une é tude sur Guemica par J - 
L. Fcrrier.êd. DeaoEL 


Citations 


« Comment voulez-vous qu'un 
spectateur vive mon tableau 
comme je l'ai vécu ? Un tableau 
me rient de loin; qui sait de 
combien loin je Fai deviné, je l'ai 
vu. je l'ai fait, et cependant, le 
lendemain, je ne vois pas moL 
meme ce que j'ai fait. Comment 
peut-on pénétrer dans mes 
rêves, dans mes instincts, dans 
mes désirs, dans mes pensées, 
qui ont mis longtemps à s’élabo- 
rer et A se produire au jour, sur- 


tout pour y saisir ce que j'ai mis, 
peut-être malgré ma volonté ? » 
PICASSO 1T935L 

«Les œuvres de Picasso... 
Leur spectateur doit être pieux, 
car elles célèbrent des rites 
muets avec une agffrté difficile. 
Cest cela qui distingue ce pein- 
tre des potiers grecs dont le des- 
sin approche parfois. » 

GUILLAUME APOLLINAIRE (19Q5L 


û\ *&«»**!** H mtt riniïfr ïrf 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

VERY MI DS U MME R MAD- 
NESS i Jardin Shakespeare (254- 
34-04). 18 h 30- 

NOS DÉSIRS FONT DÉSOR- 
DRE : Point virgule (2706703), 
22 b 30. 

LE JARDIN DES SUPPLICES : 
Hncbetf» (326-38-99), 21 h 30. 


H r Spectacles sdwtin i i i ii par le ch* dn 
« Monde des spectacles • 

Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 ; Feydeau. Comédies en un acte. 
BEAUBOURG (277-12-33) : Débats/ Ren- 
contra /Musée 18 b 30 : Rapporta entre 
l’Orient et l'Occideiii dans l'art indien ; 
Cinéma-Vidéo 19 fa : Bienvenue en Uru- 
guay, de G. Aucr ; Vidéodisques Opéra ; 

19 fa : la Bohême de Poorim, Dir. L. Gap- 
ddli ; 17 h 30 : Street wise, de M. Bell ; 
M.E. Mark ; M. McCall ; Cycle Akira 
Kurosawa 1943-1963 : salle Garance 
(pour renseignements sur programma- 
tion, téléphoner : 278-37-29). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : Concert. 20 h 30 : Monteventi 
Choir Soloim/Thc Englisfa baroque 
Salais ts, J. Eliot Gardioer (Haendel). 

Les autres salles 

W CARTOUCHERIE Théâtre de fai Tem- 
pète (328-36-36), 21 fa : spectacle com- 
merriaL 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-43-41), 
2) b : Reviens dormir à l'Elysée. 

■r COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 fa 30 : Balise de toi. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Au secours, 
elle me veut. 

■r DIX HEURES (60607-48). 20 fa 30: 
Femmes. 

w FONTAINE (874-7440). 21 h : Rifi- 
foin dans les labours. 

HUCHETTE (326-3809), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : le Jardin des supplices. 

JARDIN SHAKESPEARE (254-3404). 

18 h 30 : Very Midsummer Madness. 
v LUCERNAIRE (544-57-34) ; L )8 h ; 
Simone Weû 1909-1943 : 20 fa : Orgasme 
adulte échappe du zoo ; 21 h 45 ; la Pou- 
dre d'intelligence ; EL 18 b : Diabolo*! 
1929-1 939 ; 2! h 45 : Dodo-JL 
vr MATHURINS (265-904)0), Petite 
Salle, 21 h : les Mystères du confession- 
nal. 



du mercredi 25 septembre 
au samedi 28 

malinée dimanche 29 à 14 h 30 


MERCEDES 

de-' ", . ■ : ; ■■ ■ 

THOMAS BRÀSCH 

texte français de - 

PATRICK DEMER1N 

mise. en scène 

HANS PETER CLOOS 

musique 

PETER LUDWIG 

avec 

MARIE CARRE 
TCHEKY KARYO 
MARC CHIKLY 

parle 

TNP 

realisalionthêaire de laVille 
Festival cfAutomne 

LOC. 2, PLACE DU CHÂTELET 

PLACES 83 F ET 58 F 

274.22.77 


NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
GigL 

■r THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
18 h 30: Que faire de ces deux-là; 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

Les cafés-théâtres 

AV BEC FIN (296-29-35} 20 b JS : Allô 
Tokyo: 21 fa 45 : Chant d’elles ; 23 h : 
Banc d’essai des jeunes. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 

20 fa 15 : Are oh - MC2; 21 fa 30 : les 
Démooes Louk». - IL 20 fa 15: les Sa- 
crés Monstres; 21 h 30 : Sauvez ha 
bébés femmes; 22 h 30 : Deux pour Je 
pria d'un. 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-11) L 20 fa 25 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses (fbommes; 22 fa 30 : Orties de se- 
coars. IL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : le Chromosome ch a t oui lleux ; 

22 fa 30 : EQcs nous veuJeat toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h: Non 

je n’ai pas disparu ; 22 h 15 : Nous on 
sème. 

POINT- VIRGULE (278-67-03), 28 fa 30 : 
Eclaira d'un sorcier ; 20 h 30 : Moi je cra- 
que, mes parents raquent; 21 h 30: 
Courulinc et Labiche en vacances; 
22 h 30 : Nos désira fean désordre. 

La danse 

M- DIX-HUIT THÉÂTRE (2264747) 
20 fa 30 ; L de SÜveira ; 22 : L CaUean. 

Les concerts 

Satie Pleyd, 20 fa 30 : Orcbotre national 
de Washington, dir. : M- Rastropovitch 
(Berlioz, Debussy. Chosuduvitefa). 

Th. de Paria. 20 h 30 : M. Dencuve (Bas- 
cfact). 

Maison de la Poésie, 21 : E. Razunowski, 
P. Dccborgnat (Fooaseur, Bosseur, Bee- 
thoven). 

En région parisienne 

m ■ BOBIGNY'. M.C (831-1145). 20 fa 30: 
T. Berganza (PurceO, Schumann, Gra- 
tta dos). 


cinéma 

Les films marqués (*) aoat interdits aux 
wifas de treize m, (•■) mas, mutes de da- 
tent aas. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 fa. Cinéma japonais contemporain : le 
Station, de Y. Fnruhata : 21 h 30, Dix ans 
de cinéma français à redécouvrir : les Oi- 
seaux de nuit, de L. Barnier et A. Lasf ar- 
gues. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A..v.a) : Vendôme. 2» (742- 
97-52) ; Luccroaite, 6* (544-57-34) ; 
George- V, 8* (5624146). 

AMAZÛNZA, la jungle blanche 
(II. v.f.) (•) : Maxévflle. 9» (770- 
72-86). 

L’AMOUR PROPRE (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70). mer, jeu. ; 
Richelieu. 2- (233-56-70) ; Georgp-V. 8* 
(5624146) ; Français, 9* (770-3348) ; 
Montparnasse Palhé, 14* (320-12-06). 
LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A., v.o.) : Quintette, 5* (633 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82). - 
VJ. : Impérial Paibé. 2* (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86). 

BABY (A, * J.) : Napoléon. 17» <267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés^ v.o.) : Studio Cujas, 5* 
(359-89-22). 

BXRDY (A. v.a) : Quintette. S* (633 
79-38) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 7- 
Paraaarieas, 14* (335-21-21). 

BRAZEL (BriL, va) : 7-Parnasriens. 14» 
(320-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A^ va) : Cin0 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-17) ; UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; George- V, 8* (562- 
4146) ; Biarritz, 8* (562-2040) . - VI. : 
Rex, 8* (236-83-93) ; Pazammuu-Opéra, 
9* (742-56-31); UGC Gobclîns, 13* 
(336-2344) ; Paramoum-Montpaniassc. 
14* (335-3040). 

CARNÉ, L’HOMME A LA CAMÉRA 
(Sov.) : Ciné- Beaubourg. J* (271-52-36, 
h-sp.). 

CHOOSEME (A- v.o.) : Epée de Bois. 5* 
(337-57-47) ; Riaho. 19* (607-87-61). 


[L^MoncMnfoiTnaiions Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignement concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[HfaàiyatjoiB et prix préférentiels avec lo Ccrta Qup] 


CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode, 19* (243 
66 - 00 ). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répu- 
blic, II* (805-51-33)) ; Deafen, 14» 
(32141-01). 

COTTON CLUB (A., v.o.) : Studio de la 
Con t re s c ar pe. 5» (3237037). 

DANCE WïTH A STRANGER (Briu 
va) : Oné-Bcaubourg, 3» (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6» (574-94-94) ; UGC Champs- 
Elysées, 8» (562-2040) ; 14 Juillet Beau- 
gréaefle, 15» (575-79-79) mer* jeu. - 
VI. : UGC Boulevards, 9» (574-9540) ; 
Nations, 12» (343-04-67). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A* 
va) : Gaumont-Halles, 1" (29749-70) ; 
Saint-Michel. 5* (3Z6-79-I7) ; 
Paramouut-Odéou, 6* (325-59-83) ; 
Marignan, 8» (359-92-82) ; Publie» 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Nor- 
mandie, 8» (563-16-16). - VI. : Grand 
Rex, 2» (236-83-93) ; Paramount- 
Marivasx, 2» (296-8040) ; UGC Mont- 
parnasse, 6» (574-94-94) ; Saint-Lazare 
PasQuïer, 8* (387-3543); Paramount- 
Opéra. 9 e (742-56-31); Bastille. Il» 
(307-54-40) ; UGC Gara de Lyon, 12» 


(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Paramount-Galaxie, 13* (580- 
18-03) : Montparnasse- Pn thé, 14» (320- 
12-06) ; Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; 
faramounfrOriéans, 14» (54045-91); 
Canrention Saint-Charles, 15» (579- 
33-00); UGC Commotion. 15» (574- 
93-40} ; Marat. 16» (651-99-75) ; 
Paramount -Maillot, 17» (758-24-24) ; 
Images, 18» (52247-94) : Secrétait, 19° 
(241-77-99) ; Gaumont-Gambetta. 20» 
(636-10-96). 

LA DÉCHIRURE (A-, vJ.) : Opéra 
Nigbt, 2* (296-62-56). 

DU5T (Fr.-Bdg.) (*) : Forum Orient- 
Express. I* (23342-26) ; Quintette, 5» 
(633-79-38) ; George-V. 8* (5624146) ; 
Lumière, 9» (2464907); Parnassiens. 
14» (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (••) : George- 
V, 8* (5624146). 

LES ENFANTE (Fr.) : Saini-Awhé-dea- 
Arts. 6» (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Saint-Germain 
Hachette, 5* (633-63-») ; Ambassade, 
8» (359-1908); RmuncunZ Montpar- 
nasse, 14* (335-3040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALAMO BAY. mm américain de 
Louis Malle (va) : Forum Orient- 
Express, 1- (23342-26) ; Haute- 
fouille, 6» (633-79-38) ; Paramount 
Mercury, 8* (562-75-90) ; Parnas- 
siens, 14» (320-30-19) ; 14 Juillet 
BcaugreneDc. 15» (575-79-79). - 
VI. : Impérial, 2» (742-72-52) ; 
Nattons. 12» (343-04-67) ; Fauvette, 
13» (331-56-86) ; Montparnasse 
PWfaé, 14» (320-1206). 

BRAS DE FER, film français de 
Gérard Vexgez : Ganmnm Haltes, I* 
(297-49-70); Berlitz. 2» (742- 
6033) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
UGC Odéon. 6* (225-10-30) ; 
Pubtids Saint-Germain, 6» (222- 
72-80) ; Colisée, 8* (359-2946) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040); 
Saint- Lazare Pasqnïer, 8* (387- 
3543) ; UGC Boulevard. 9» (574- 
95-40) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34301-59); UGC GobeUns, 13» 
(336-2344); Mïramar, ]4» (320- 
89-52) ; Mistral, 14» (5396243) ; 
Gaumont Convention, 15» (828- 
42-27) ; 14 Juillet Beaupendk, 1» 
(575-79-79); Murat. 16* (651- 
99-75) ; Paramount Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Parité Ctichy, 18» 
(5224601) ; Ga um o nt Gambetta, 
20* (636-1096). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE 
SOIE, fQm français de Maud Lân- 
der : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36); Saint-André des Arts, 6» 
(3264 8-18). 

UFEPORCE (*), fihn amériaûn de 
Tobe Hoopar (v.o.) : Forum Orient- 
Express, i« (23342-26) ; UGC 
Rotonde, 6» (574-94-04) ; Ermitage, 
8* (563-16-16) ; Biarritz. 8» (5 62- 
2040). - VI. : Rex, 2» (236- 

83- 93); UGC Montparnasse, 6» 
(574-94-94) ; UGC Bonkvarfs, 9* 
(5740540) ; UGC Gare de Lyon. 
I* (34301-59) ; UGC Gobeüns, 
13» (336-2344) ; UGC Convention, 
15* (5740340) ; Pathé Ctichy. 18* 
(5224601) ; Tourelles, 20» (364- 
51-98). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN, film 
franco-allemand de Peul Morrissey 
(vjmgL) : Forum, 1- (297-53-74) ; 
Paramount Odéon, 6» (325-59-83) ; 
George V, 8* (5624146). - VJ. : 
Paramount Marivaux, 2» (296- 
8040) ; Cluny Palace, 5» (354- 
07-76) ; Monte-Carlo, 8» (225- 
09-83) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Athéna. 12» (343 
0065) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Paramount Galaxie, 13» (580- 
1803); Gaonnut-Sud, 14» (327- 

84- 50); Parnassiens, 14» (335- 
21-21) ; Paramount Montparnasse. 
14» (335-3040) ; Convention Ssùn- 
Cfaariea, 15» (579-3300). 

PERFECT, füm américain de James 
Bridges (v.o.) : Forum Orient- 
Express. !•* 123342-26); UGC 
Danton. 6» (225-10-30] ; UGC 
Ermitage, 8* (563-16-161 ; UGC 
Normandie, 8» (563-16-16) ; Par- 
nassiens. 14* (335-21-21). - VJ. : 
Rex, > (236-8303) ; VG C Mont- 


parnasse, 6» (574-9404) ; UGC 
Boulevard, 9» (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12» (34301-59); 
UGC Gobetirs, 13» (336-2344); 
Mistral, 14» (539-5243) ; UGC 
Convention, 15' (574-93-40) ; 
Images. 18» (522-4704). 
PJLOlFA, fifan français de farick 
Schulmw : Forum, 1* (297-53-74) ; 
Rex, 2» (236-8393) ; UGC Odéon. 
6» (225-1030) ; Marignan. 8» (359- 
92-82) ; Biarritz, 8» (562-2040) ; 
Français. » (7703308) ; Bastille, 
il» (307-5440); UGC GobeEna. 
13* (336-2344) ; Gaumont-Sud, 14» 
(327-84-50) ; Panttsriens, 14» (335- 
21-21); Moatparw». 14» <327- 
52-37) ; UGC Convention. 15» (574- 
9340) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (579-3300) ; Pathé Ctichy. 18» 
(5224601); Secrétan. 19» (241- 
7709). 

TOUCHE ! Gbtn américain de JcfT 
Kanew (v.o.) : Forum Orient- 
Ezpreaa, 1- (23342-26); Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; 
Paramount Chy, 8» (56245-76) ; 
George V, 8» (5624146) : Parnas- 
steas. 14» (32030-19). - VI. : Rca, 
2» (2360303) : Panuntxm Mari- 
vaux. 2» (2960040) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Galaxie, 13» (580-1803) ; Para- 
mount Montparnasse. 14» (335- 
3040) ; Bastille, il» (307-5440) ; 
Paramount Orléans, 14» (540- 
4501) ; Con venti on Saint-Charles, 
15» (579-3300) ; Images, 18» (522- 
47-94). 

TROIS HOMMES ET UN COUF- 
FIN, füm français de Cotise Ser- 
reau : Forain. 1- (297-53-74) ; 
Rïcbeticu, 2» (23356-70) ; Haute- 
fettiüe, 6» (63379-38) ; Ambassade, 
8» (359-1908) ; George V. 8» (562- 
4146) ; Français. 9> (7703388) ; 
Fauvette, 13 (331-5086) ; Mistral, 
14» (539-5243) ; Mdntparaos. 14» 
(327-52-37) ; Parnassiens, 14* (333 
21-21) ; 24 Juillet BcaugreneDc, 15» 
(57379-79) ; Gaumont Convention, 

13 (82842-27) ; Mayfair, 16» (523 
27-06) ; Ctichy Pathé, 18» (522- 
4601). 

RAN. füm j apon a i s rTAUra Kurosawa 
(va) : Gaumont Haltes, 1* (297- 
4370) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
HautefeuiUe, ^ (633-79-38) ; 
Ofymptc Saint-Germain, 6» (222- 
87-23); Pagode. 7» (7031315); 
Ambassade. 8» (3501908) ; Mari- 
gnan. 8» (3590202) ; Gaumont 
ChaniM-ElyBéei, 8» (35904-67); 

14 Juulet Bastille. 1 1» (3570001) ; 
EscuriaL 1 y (707-2804) ; PLM 
Saint -Jacques. 14» (589-6842) ; 
14 Juillet BcangrcneUe, 1S* (573 
7079} ; Bteoveaue Montparnasse, 
15* (544-2302). - VI. : Berlitz. 2» 
(742-6033) ; Nations. 12» (343 
04-67) ; Fauvette, 13 (331-5606) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320 
1206) ; Gaumont Convention, 15* 
(8284327) ; Pathé Wepler, 18* 
(5224601). 


MICHAUD 

LITHOGRAPHIES -AQUARELLES - PEINTURES 






^ »*-. H - 

dn 24 septembre au 31 octobre 1985 

La Maison de la Lithographie 

IlÔ, boulevard de Couneiles - PARIS 17* 

TH. : 227.20.16 - Métro: Tena. Ceerctüts ï 

Ouvert du lundi au samedi inclus de l) b à 19 h uns imemip’.ion < 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


ALAMO BAY... UN FILM QUE L'ON REÇOIT 
COMME UN COUP DE POING DANS LE VENTRE. 
ON EN REPARLERA !" 




"TOUT CELA EST TRES BEAU, TRES FORT ; 
DE QUOI S'ENTHOUSIASMER." 


UN FILM DE LOUIS MALLE 


î 



Une histoire inspirée de faits réels 


LE FUC DE BEVERLY HILLS (A. 
ta) : Marignan. & (3509202). mer, 
jetL ; UGC MarbeaL 8* (561-9405). 

LA FORÊT IPËMERAUDE (A^ va) : 
Ciuuehes Saint-Germain. 6* (633 
1082) ; Marignan, 8* (3500202). - 
VX :Capri, 2» (50S-J 1-69) { PRrawwat- 
Montpamaâsç,. 14* (3333040) ; Gau- 
mont Oxneatien, 13 (828-42-27). 

UE GAFFEUR (Fr.) : P ara ao nm Cire, 8* 
(5624376) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

GOULAG (Ah va) ; Paramount Chy, » 
(5624376). - VJ. : OaïtfrBoolevwds, 
2» (233-6706) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14» (3350040). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang.; va) : Espace Gaîté. 14» (327- 
95-94). - V£ : Opéra Nigfat. 2» <296- 
62-56). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A-, va) (**) UGC 
Marbeut, > (5610405). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) : 
Epée de Bote, 5» (337-S747). 

LBGEND (A., va) : Gaumont Haltes, 1- 
(2974370) ; Quintette, 3 (6337038) ; 
Marignan, 8* (3509202); Publiera 
Champs-Elysées, 8* (7207323) ; Kïno- 
panorama, 10 (3035050). — VI. : 
Richelieu. 2* (2335370) : Français. 0 
(770 3 388) ; Fauvette. 13 (331- 
5606) ; Montparnasse Pathé, 14» (320 
1206) ; Images. 18* (52347-94). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Pubfidi 
Matignon. 3 (3503107). 

MASK (A. vl.) : Impérial. 2» (743 
72-52). mer 4 jeu.; Arcades, 2» (233 
54-58). 

N1NJA m (A, rX) : Lumière. 0 (243 
4907). 

NOSTALGHIA (IL. va) : CHympic 
Luxembourg, & (633-97-77). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Denfert, 14» (3214101) ; Répu- 
blic, 1 1* (80351-33). 

NO MAN^ LAND (Fr.-suia) : Ciné- 
Beauboorg, 3» (271-52-36); 14-JtûOet 
Parnasse. 3 (3235800) ; 14-JuUlet 
Racine, 3 (3231908); Pagode, 7» 
(705-1315). mer^ Jeu.; Reflet Balzac, 
3 (561-1000) ; 14-Jtriflci BastiDe, II» 
(3570001). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) ; Latina, 
3 (27847-86); Bonaparte, 3 (323 
1312): 14-JuÜlet-Panîuae, 3 (323 
5800) ; Elysées Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; 1 4-Juillet Bastille, II» 
(3570081), mer^jen. 

ORINOKO (Ven.) : Latina, 3 (273 
47-86); Utopta OampaBiou, S* (323 
8405). 

PALE RIDER (/L, va) : Paramount 
Odéon, 3 (325-5903) ; Paramount City. 
8» (56245-76) ; (v.f.) Paramount 
Opéra, 0 (742-5331); Paramount 
Montparnasse, 13 (3333040); Gau- 
mont Convention. 13 (8234327) men, 
jeu.; Pathé Wepler. 13 (5224601) 
mer, jeu. 

PARIS, TEXAS (A. va) : UGC Mai- 
beuf, 3 (5610405). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) : Rex, 2* 
(236-8303) ; UGC Montparnasse, 3 
(574-9404) ; Gaumont Axnhaxnule, 3 
(3501008) ; UGC Normandie, 3 (560 
1316) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343 
01-59); UGC Gobelins, 13» 
(3332344) ; Mistral, 13 (530S243) ; 
Montparnasse Pathé, 13 (3201206) 
mer., jeu. ; Paramount Mailkn, 17» (753 
24-24) ; Pathé Ctichy, 13 (SZ34301). 

POUCE (Fr.) : Gaumont Halles, 1- (297- 
4070) ; Berlitz, 3 (7420033) ; Riche- 
tien, 3 (233-5370) ; Saint-Germain Vil- 
lage. 5* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; HautefeuiUe, 3 (633- 
7038); U Pagode, > (705-12-15); 
George V, 3 (5624146) ; Ambassade, 
3 (3501908) ; Saint-Lazare Pasquier, 
3 (387-3543); Français, 3 (770 


33-88); 14 Juillet Bastille, 12* (357- 
9001) : Nation, 12* (3430407) ; Fau- 
vette, 23“ (331-5386) : PfcrwarauH 
Galaxie, 13» (5801803) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Qfriapse Entre, 
pot, 14» (54443-14) ; PamasKeni, 14» 
(335-21-21) ; Gaumont Convention, 13 
(82842-27): 14 JnïBet Beaagrendte» 
13 (575-7079) ; Victor-Hugo, 13 (727- 
4075) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
2324) ; Pathé Wepler. 18» (5224601) ; 
Ganmom-Gambenâ. 20* (636-1006). 

POUCE ACADEMY 2: AU BOULOT 
(A, vX) : GaTté Boutevurd, 2* (230 
6706). 

LE POUVXXR DU MAL (Fr.-iL) î PLM 
SalnlrJttcqnca. 13 (5806842). mer, 
P». 

LA PROMISE (A- va) : Hautefrofflc, 6» 
(6307038) ; Cotisée. 8* (3502946) ; 
vl. : Para mon nt Opéra, 0 (742-5331) ; 
Montparnoo. 13 (327-52-37), mer^ jeu. 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Danton. 3 
(225-1030). 

RECHERCHÉ SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, VA) : Forma. 1- (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de la Harpe, S» 
(634-25-52) ; UGC Danton, 3 (225- 
1030) ; Biarritz, P (S62-204O) ; Coti- 
sée. p (3502946) ; 140uUtet BastiDe, 
U» (357-9081) ; Escortai. 13» (707- 
2804) ; 14-Jnilkt Eteangreneüe, 15* 
(5737079) ; Moral, 13 (651-9075) ; 
vl. : Rex. 2» (2360303) ; Berlitz, y 
(7424033) ; Athéna. 12» (3430005) ; 
Nations, 12* (343-04-67), mer., jeu.: 
UGC GobcÜns, 13» (336-2344) ; Mire- 
mar. 14» (3200362) ; Mistral, 14» (530 
5243) ; Gaumout Co n vention, 13 (828- 
42-27) ; Pathé Ctichy, 1» (5224601). 

LES RIPOUX (Ft.) : UGC Danton, 6* 
(2231030); UGC Biarritz. 0 (562- 
2040); Maxévflle, 0 (7707206); 
Moatpanws, 14» (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.a) : Gaumont Halles. 1» (297-4070) ; 
Paramount Odéon, 6» (32359-83) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, P (359-04-67) 
mer.. Jeu. ; Btenvonfio Montparnasse, 15» 
(544-2502) mer., jeu. - vl. : Para- 
mount Marivaux, 2» (296-8040) ; Mont- 
panus, 14» (327-52-37), h partir de ven. 

LA ROUTE DES INDES (A* va) : 
Chtny Palace, 5* (35407-76) ; Reflet 
Balzac, » (561-1060). 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A-, v.o) : UGC Ermitage, P (563 
16-16); vl. : Gaîté Rocbechouart, 8* 
(87001-77) ; Lumière, 0 (2464907). 

SANG POUR SANG (A^ vX) (•) : Ber- 
gère. 0 (77077-58). 

SHOAH (Fr.) : (Hympie L ux e mb ourg. 6» 
(633-97-77) ; Olympia» 14» (5444314). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Arcades, 2* 
(23364-58). 

STOP MAK1NG SENSE (A., va) : 
Escuriai, 13 (707-2804), mer, jeu. 

STRANGER KBS (A., va) : UGC 
Odéon. 6» (2231030) ; UGC Marbeuf. 
P (5610504). 

STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Cinoches Si-Germain. 6 e (6331002). 

SUBWAY (Fr.) f Berlitz. 2» (7426033) ; 
Ambusade, B* (3531908) mer.» jeu. ; 
KGramar, 14» (32000S2). 

TERMINAIT» (A, vX) : Arcades, 2> 
(23354-58). 

LE THÉ AU -HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Cinochc Saint-Germain» 6* (633 
1002) (b. sp.) ; Rialto, 10 (6070741) 
(h.sp.); 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire, 6» (544-57-34). 

VISAGES IME FEMMES (Ivoirien, va) : 
Seint-Andrc-dcs-Am, 6» (3204018). 

WITNESS (A^ va) : Qnimettê, 3 (633 
79-38) ; Bretagne. 6- (222-57-97) ; 
George-V, 0 (5624146). - VX : Fran- 
çais. 0 (7703388) ; Capri, 2» (500 
11-69). 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 36 L'avenir du futur. 

-m ? n ^ k “ ^ Hum» présentée par M Clarke. 

20 h 40 Cinéma : Terre brûlée. 

y 970 )- «"* N- Daveupcw, 
J. Waflace, A. May. J. HcadL L Frederick, P. Hoh. 

a , “famine menacent la Grande-Bretagne, 
un architecte londonien et sa famille vont tenter de sur- 
îtfwrt Le cataclysme écologique mettant en péril la cM- 
motion est traité à la manière d’un western. Film choc. 

22 h 5 Débat : HaH» au désert. 

Aw A. Berroir. directeur de rhatitut scientifique de 
1 ujuvot et directeur scwmtifique sut CNRS, les profes- 
seurs P. Rognon, paléo-clima rologue, M. Mazoyer. de 
riasutot national agronomique. R. Kandd, astrogtophy- 
aaen ; le candide : E. Kodjo, professeur d'économie 2 
Paris L 

23 h 20 JoumaL 
23 h 35 C'ast élira. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 35 Séria: V. 

Feoifleton américain écrit et réafisé parR.T. Heffron. 
Troisième épisode : voici déjà quatre mois que les visi- 
teurs ont investi troue et une villes du monde. Us contrô- 
lent les médias et les centra d’information de la plo- 
nite. Seul te Journaliste Donovan sait que sous leur 
ttyparence humaine se cachent des sauriens venus de 
, “\i" 2 no P au de résistance se crie. Des truquages 
façon USA , infaillibles. 

22 h S Série documentaire : le Japon, le rêve et 
rh&tto î re. 

R£aL Jean Antoine. N® 3 : ■ Un superbe isolement, 1600- 
1868 », 

if long régne d’une famille de shogun, les Tokugawa. 
Les trente millions de Japonais vivent repliés sur eux- 
mümes, d l’abri de toute Influence étrangère. La popula- 
tion est constituée de 80 % de paysans, qui vivent misé- 
rablement mais acceptent leur condition. Dans les villes, 
les marchands s'enrichissent. L’émission dévoile le 
déroulement précis du » seppuku ». encore appelé 
■ haro-kirt ». rite implacable de la société Japonaise. 

22 h 55 Journal. 

23 h 20 Bonsoir tea clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : las Grandes Gueules. 

FÜm français de R. Enrico (1965), avec Bourvü, L. Ven- 


tera, J.-C. RoQand, M. Dubois, R. Courtois. R Sncbar. 
M. Eyraud (Redlff.). 

Pour faire revivre une scierie des Vosges abandonnée, un 
homme embauche des condamnés de droit commun en 
liberté conditionnelle. D'après un roman de José Gio- 
vanni, un film musclé - considéré comme m western à 
la française. - avec aventures, bagarres, amitié virile. 

22 b 45 Journal. 

23 h 10 Tha tassa. 

Le m agazine de la mer de G. Ptemond. La mer amie oo 
ennemie de Venise? Document de R. Delounus 
(Red(ff.). 

Pour fêter les dix ans de Thalassa. Georges Pemoud 
rediffuse ce très beau reportage.sur Venise, réalise pour 
un des premiers magasines de la mer. 

23 h 55 Coup da cœur. 

0 h Préluda A la mât. 

- La Berceuse sur le nom de Fauré ». de Maurice Ravel. 

par Kurt Redei à la flûte et Noéi Lee au piano. 

FR 3-PAR1S - ILE-DE-FRANCE 

6 6 5, Première séance ; 16 h 15,Gnéma : Les Misérables, 
film de R. Bernard (3* partie) ; 17 h 40, La mémoire aux 
images ; 18 h 5, Carte blanche : 18 h 55» Hello moineau ! ; 
19 b S, Atout pic : avec Georges Haipern ; 19 h 15, Informa- 
tions ; 19 b 40, Feuilleton : Un journaliste un peu trop voyant. 


L’ALLIANCE AUDIOVISUELLE ENTRE M. MURDOCH 
ET LE GROUPE BRUXELLES-LAMBERT 


Un défi au gouvernement français 


CANAL PLUS 

20 h 35, Les héros n’ont pas froid aux oreilles, film de 

C Ncmcs ; 22 k 5, Les KO de Canal Ph» : 23 h 5. Football 

australien ; 1 h 5, Martin, film de G. A. Romeits. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Musique, mode (Teraptoi : le saxophone dans tous 
ses états. 

20 b 30 Xjivérifique histoire des tBaMes de Ltnduu. 

21 h 40 Latitudes, musiques tradiLkxnnelles : la Corée. 

22 h 30 La bé sur un plateau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Deuxième sonate, « Ludus TonaHs • de 
Hmdenuth par Svtatoslav Rie h ter, piano. 

22 b 30 Les soirées de FraBce-Muriqne : feuilleton 
» Walter Jonas » ; à 23 b 05, Rêves d’ailleurs : œuvres 
de Duparc, Tchafltovski, Rîmskî-Korsakov. Couperin, 
Ravd, Stravinski, Schubert. 


Mardi 24 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

10 h h 45 ANTIOPE 1. 

11 h 15 La Une chez vous. 

11 h 30 Las jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Série : la Lumière des justes. 

14 h 45 TnmscontinmtaL 

16 h 55 Reprise : tes jeudis de 1’htformatton (dx£T. 
le 19 septembre). 

17 h 10 La maison de TF1. ' ■ 

17 h 30 La chance eux chansons. 

18 h Salut les petits loups. 

18 h 30 Mûti-joumal pour les jeunes. 

18 h 45 Feuilleton : Huit# ça suffît. 

19 h 15 Jeu : Aitagrom. 

19 h 40 Emission d'expression directe. 

La CFTC ; la FEN. 

20 b .Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Los grands écrans de TF 1 : le Crime de 
Pierre Lacaze. 

Première partie d’un téléfilm d’après le roman de 
J. La borde, adapt. « réaL ). Delannoy et S. GanzL Avec 
R. Hanin. M.-F. Pister. P. RoQüt (diffusé en 1 983) . 
Pierre Lacaze, ancien député, rit retiré dans la région de 
Bardeaux, séparé de sa femme. Une Jeune fille est 
retrouvée assassinée et ta piste de la police remonte a, u 
fils du retraité... 

22 h 5 Série : Entra cief et terra, Jérusalem. 

RéaL Claude Massât. 

J' partie : à côté des passions religieuses exacerbées 
dans cette viUe déjà détruite et reconstruite quatorze 
fois, des hommes tentent de rime. Déchirés ou portés 
par Jérusalem, Us n'échappera pas à son destin excep- 
tionnel. 

23 h JoumaL 
23 h 20 Certifia 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Tâlématût. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 20 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11 h 30 Les camsts de l’aventure : la Conquérant 
de l'inutile. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 .JoumaL 

13 h 30 FatüBeton : Histoires è suivre. 

14 h Aujourd’hui la vie. Le tremplin des inventeurs. 

16 H Série : La raine dm diamants. 

16 h C'est encore mieux rap r èa- m ldt I 

17 h 25 Récré A2. 

18 h 30 C'est fat vie : le confort eu bureau. 

18 h 60 Jeu: DM chiffres et des lettres. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Loto sportif : pronostics. 


sur des meubles 
rangement et ce 
mardi, nocturne j 




mm * w 


20 h 35 Cinéma : Je Père tranquille. 

Füm de NoéWNoB et R- Clément (1946), avec Noti- 
Noéi. C. Obvier, N. Atari. J. Axtor, J. Varax. 

Dans une petite ville de Charente, sous l’occupation ; un 
agent d’assurances, quinquagénaire pemumflard dirige 
secrètement un réseau de résistance local Œuvre de cir- 
auatance destinée à damer, épris la guerre, l'image de 
F unité nationale devant les Allemands. Eloge du 
Français moyen. On aime cette chronique intimiste et 
psychologique. 

22 h 20 MartS criném*. 

Emission de P. Tchenoa. J. R o ul and . 

Avec André Dussoller. Philippe Noiret, Nicole Garcia et 
Sandrine Bonnaïre. 


23 h 25 JoumaL 

23 h 50 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR*3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
17 heures, où l'on verra sur tout le réseau » la Révolte 
des Httidovhs •; à 17 h 15. Dynastie; à 18 h 55. Bello. 
moineau :d 19 h 40. Un journaliste un peu trop-voyant. 

19 h 55 Dessin animé : 11 était une fois l'homma. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC) . 

Docteur dius-oous tout sur vos prix ! 

20 h 35 Cinéma : Stowaway. 

Film américain de W, A- Sdter (1936). avec S. Temple. 
R. Young, A. Paye, £. Pallme, H. Wesiley, A. Treacbcr 
(N). 

Une petite JHle. surnommée « Tchin-Tchln ». dont les 
pareras ma été tués à Shanghai, sert d'interprète à un 
riche Américain qui apprend A vrilla- sur elle. Shlrley 
Temple, enfant prodige et vedette, dans un mélange de 
drame et de comédie. U y a aussi des chants et des 
danses. 

22 h 5 Journal. 

22 h 35 Emissions régionales. 

23 h 10 -Coup de coeur. { 

23 h 30 Prélude A la nuit. 

• L’invitation à la valse ». de Cari Maria von Weber, 
par Anna Stella Schich au piano 

CANAL PLUS 

7 h, Gym 1 gym ; 7 h 15 ; Les montchichi ; 7 h 35, Météo et 
top 50 ; S h 30, Daucin’ days (et A 11 fa 55) ; 9 h. Le Facteur 
sonne toujours deux fois, film de B. RaTdson ; 11 k Série : 
Soyez beu si vous le voulez ; 12H35, Direct ; 14 h. Et h ten- 
dres» bordel ! (n* 2), füm de F. Schulmsnn ; 15 b 35, Sur- 

Ê riseï ; 15 h 45, Descente aax enfers, film de 
i. A. Sherman ; 17 h 20, Transformer» ; 17 h 45, 4 C + ; 
18 h 25. Top 50 ; 19 h, Maxi tête ; 19 fa S. Zénith ; 19 h 40. 
Tout s’achète ; 19 b 50, Dessin animé ; 20 fai 5, la Game des 
étoiles, film de G. Lucas; 22 h 40, F Africain, film de 
P. de Btoca ; 0 b 15, lea Implacables, film de R. Walsfa ; 
Série: Soyez bon si vous le vouiez. 

FRANCE-CULTURE 

1 fa. Les mâts de Fritnce-Gdcm ; 7 b, Oritnre matin; 

8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 h 30» Les chemins de 
ln counafsaance ; Vergiliana ; (et à 10 h 50 : le Zen, cœur à 
azur) ; 9 h 05, La matinée des antres : les livres des autres ; 
10 h 30, Musique : miroirs (et à 17 h) ; 11 fa 10 L'école des 
parents et des éducateurs : eu éducation aussi une image vaut 
dix mille mots ; II h 30. F eu ill eton : Mort d’un personnage : 
12 h. Panorama : Radio passions ; 2 12 h 45. le Club de la 
presse : avec le professeur Mathé ; 13 fa 40, Instantané, 
mag a z i ne musical ; 14 h. Un fane, des voix : « P Enfant de 
sable», de Tabar Ben Jelkmn; 14 b 30, Les geas des 
marais ; 15 h 30, Mardis du théâtre : mégaphonie, ta critique 
critiquée; 17 b 10 Le pays d*îd: Cbarierille; 18 b, Sub- 
jectif : Agora ; 18 b 35, Spécial Siâsre ; 19 fa 30, Perspec- 
tives scientifiques ; pour une approche scientifique de ta psy- 
chosomatique ; 20 fa, Musique, mode d'emploi : le saxophone 
dans tous ses états. 

20 h 30, Le journal da corps : le paludisme, la grosses» dans 
ma tète, l'alimentation en France 
21 fa 30, Diagonales, ou l'actualité de la chanson : spécial 
Gérard Manset 

22 fa 30. Nuits naqpiétiqnes : le journal culturel ; 2 0 h 5, Du 
jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b. Les nta de Frunce-Mnafqae ; 7 h 10, L'imprévu, maga- 
zine d’actualité musicale ; 9 fa 5^ Le matin des musiciens ; Je 
Néo-cl ass ic i s m e; œuvres de Debussy. Mozart/Haendd. 
Gemini ani / Corelli, Respighi, Warlock, Cfaostakovïtch. 

K rené k— ; ]2 fa 10, Le temps du jazz : Sîdney Becfaet ; 

12 fa 30, Concert r œu vres de Franck. Debussy, Scehri. par 
Rodrigue Mflosi, violon, et Daniel Berthet, piano ; 13 h 40, 
Sonates de Scariatti, par Scott Ross; 14 k 2, Repères 
con tem p ora ins : bang Y un ; 14 h 30, Cantate : BWV I06.de 
Bach ; 15 b. Les aprèss-nddl de Franee-Musiqae : Karel 
Aneeri dirige des cames de Dvorak, Brahms, Liszt, Maninu, 
Stravinski, Ravel, Mousaorgslti ; 18 h 2. Programme 
nmsical : Jehan Alain 18 fa 30, Jazz d’anjoœrd’lnd : lecture 
au laser ; 19 b 16, Magazine international ; 20 h 4, Avant- 
concert. . 

20 fa 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Symphonie a" 5 en si bémol majeur de 
Bnicknér par le Nouvel Orchestre philharmonique , dir. 

H. HoUreiser. 

22 fa 30 Les soirées de Frence»Mntique : feuilleton Waher 
Jouas; 2 23 h 5 ; Manifestes médiévaux : «amour du 
manuscrit de Las Huelgas ». 


Derrière le communiqué 
laconique dut 20 septembre, une 
impitoyable bataille pour la 
prise de contrôle de la CLT. 
Les espoirs audiovisuels dn 
gouvernement semblent bien 
compromis. 

Un petit communiqué de 
Bruxelles s'est glissé le 20 septem- 
bre, vers 15 heures, entre les suites 
de l’alTsire Greenpea.ce et le début 
d’un week-end caniculaire, pour 
annoncer l’alliance entre M. Rupert 
Murdoch et le groupe Bruxelles- 
Lambert (GBL). Etrange discrétion 
pour un accord de cette importance ; 
d’un côté, la première multinatio- 
nale de l'audiovisuel, solidement 
implantée depuis deux ans aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne et 
eu Australie; de l'autre, le second 
groupe financier belge, aux fortes 
ramifications internationales, 
actionnaire principal de RTL. 
annoncent qu’ils vont développer des 
projets communs de télévision hert- 
zienne ou par satellite de télévision 
directe. 

Cette alliance fait l'effet d’une 
bombe dans les milieux politiques et 
audiovisuels. A l'évidence, personne 
n'était au courant des contacts entre 
M. Albert Frère, président de GBL, 
et M. Murdoch. Les dirigeants de 
RTL découvrent le communiqué par 
la presse. Le comité de direction de 
la Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT), où sont repré- 
sentés les intérêts belges, français et 
luxembourgeois, n'a jamais évoqué 
la question. M. André Rousselet, 
président d'Havas, partenaire privi- 
légié de GBL au sein d'Audiofina, a 
été sommairement prévenu, vingt- 
quatre heures auparavant, au détour 
d'une conversation. De tous les 
actionnaires de la CLT, seuls les 
dirigeants d’ Hachette étaient in 
formés des négociations ; se refusant 
& tout commentaire, ils se conten- 
tent de se « féliciter d'un accord 


entre des partenaires qui sont aussi 
des amis ». 

Derrière ta surprise, les princi- 
paux intéressés ne dissimulent pas 
leurs préoccupations. Que veut 
M. Albert Frère ? Doter la CLT 
d’un allié puissant pour renforcer 
son rôle dans l'audiovisuel européen, 
comme il l'avait indiqué dans un 
entretien récent (/e Monde du 
1 er août) ? Dans ce cas, il semble 
faire cavalier seul et se saucier 
comme d’une guigne des délicats 
équilibres politiques qui régissent le 
fonctionnement du groupe luxem- 
bourgeois. Un tel comportement 
peut paraître suicidaire à un 
moment où RTL est engagée dans 
une complexe négociation sur le 
satellite de télévision directe et 
l'obtention d'une chaîne privée sur 
le territoire français. Sauf à considé- 
rer que le président de GBL se situe 
délibérément dans ta perspective de 
l’après-mars 1986, et que son 
alliance avec M. Murdoch constitue 
un défi calculé au gouvernement 
français. 

La crise qui éclate aujourd'hui 
s’est nouée en 1 973. Cette année-là, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, alors 
ministre des finances, redoute la 
montée de la gauche. Il entend sous- 
traire RTL d'un de ses actionnaires : 
le groupe SchJum berger, dirigé par 
M. Jean Riboud, un ami personnel 
de M. François Mitterrand. D donne 
à Audiofina la majorité dans la CLT 
(54,6%) et à Bruxelles-Lambert le 
contrôle d’Audiofina (38%). 
Havas, représentant l'Etat français, 
est minoritaire mais garde, au terme 
d'un « pacte ». le pouvoir de nom- 
mer l'administrateur général. 

Cette subtile manœuvre porte ses 
fruits en 1981. Malgré les recom- 
mandations de M. Riboud, la gau- 
che, arrivée au pouvoir, ne songe pas 
à remettre en question le capital de 
ta CLT : GBL semble un partenaire 
financier bien tranquille et Havas 
apparaît tout puissant. Personne ne 


s'aperçoit que le bouillant M. Frère 
a remplacé à ta tète du groupe belge 
le paisible baron Lambert, qu'il a 
fortement augmenté les fonds pro- 
pres de GBL et engagé comme bras 
droit M. Gérard Eskenasi, ancien 
adjoint de M. Pierre Moussa, prési- 
dent de Paribas avant ta nationalisa- 
tion. qui — on s’en souvient — avait 
soustrait ta filiale suisse 2 ta nationa- 
lisation de rétablissement bancaire. 

La crise éclate le 17 décem- 
bre 1984. Agacé par le ton de cer- 
taines chroniques de RTL, le gou- 
vernement français tente d’obtenir 
le remplacement de M. Jacques 
Rigaud au poste d'administrateur 
délégué par M. Jacques Pomonti, 
président de l’Institut national de la 
communication audiovisuelle. 
L’opération échoue, contrée résolu- 
ment par les représentants de GBL. 
Le gouvernement français découvre 
avec stupeur qu'il ne » tient • pas 
RTL et qu’il est trop tard pour ren- 
verser le rapport de forces. Le 
groupe belge affirme sa puissance 
financière, face â Havas affaibli par 
le lancement de Canal Plus. 

M. Riboud avait bien tenté de 
casser la logique d’Audiofina ; 
l’accord du 26 octobre 1984 avec le 
gouvernement luxembourgeois sur le 
satellite de télévision directe offrait 
l’occasion d’un renversement du rap- 
port des forces. Mais M. Pomonti, 
chargé de mission pour le satellite, 
n'a pas tenu compte de cet accord 
dans le montage de la société 
d’exploitation et le gouvernement 
français a laissé faire. 


Le piège 


La mort de Geneviève Tabouis 


Cinquante nos de radio, 
soixante-quatre ans de presse 
écrite et treize Erres : Gene- 
viève Tabouis, la doyenne des 
journalistes français, est décé- 
dée, dimanche 22 septembre, à 
son domicile parisien, à l'âge de 
quatre-vingt-treize ans. 

Y eot-fl jamais dans le journa- 
lisme une carrière aussi longue que 
celle de Geneviève Tabouis? Sa 
parenté avec les Cambon loi avait 
ouvert toute jeune les portes du 
sérail diplomatique, et elle fit ses 
débuts, eu 1919. dans les coulisses 
de la conférence qui devait aboutir 
au traité de Versailles. Près de 
soixante ans plus tard, toute frêle, 
toute menue, presque diaphane, se 
nourrissant 2 peine, elle hantait 
encore les coulous du Quai d’Oxsay 
et les salons des ambassades et 
n’hésitait pas & communiquer cha- 
que dimanche anx auditeurs de 
RTL ses prévisions pour ta semaine. 

Ceux qui l’ont connue & l’époque 
de sa gloire, quand Hitler s'en pre- 
nait à elle dans ses discours, com- 
mencent à se faire rares. Ceux qui, 
comme nous, sont devenus ses 
confrères et ses amis après la Libé- 
ration avaient un peu de peine & 
imaginer, en bavardant avec cette 
vieille dame charmante et raffinée 
dont le visage espiègle, sous les che- 
veux blancs, faisait penser à quelque 
marquise de l’ancien régime, qu’elle 
ait pu être la Cassandre de restre- 
deux-guerres. Sa grande époque 
avait clé celle des Herriot, des Tar- 
dieu, des Briand, des Lavai, pour ne 
parier que des Français : c’est-à-dire 
d’hommes qui pouvaient espérer, 
par leurs intrigues et leur talent, 
détacher soudain tel pays de telle 
alliance, séduire Mussolini, rassurer 
Benès, ou impressionner Hitler. 
Infatigable, toujours sur la brèche 
ou au téléphone, connaissant tout le 
monde, harcelant tout le monde, 

« Geneviève » était sans rivale pour 
arracher les secrets d’Etat à feurs 
détenteurs. 

Ennemie jurée de l’Axe et de 
Vichy, mais réfractaire au gaul- 
lisme, elle se fixa pendant la guerre 
à New-York, dirigeant lliedoma- 
daire Pour la vicroiVe et déployant 
une inlassable activité au service de 
la cause alliée. A son retour en 
France, l’Œwre, le journal où elle 
écrivait chaque jour, avait disparu 
pour s'être abandonné, avec Marcel 
Déat, à ta collaboration. Elle ne 
retrouva jamais une telle tribune. Et 
puis la diplomatie changeait rapide- 
ment. Elle sut s'adapter avec cette 
discrétion et cette modestie qui 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 
— Àf. Georges Marchais, 
secrétaire général du PCF, est 
reçu à l’émission « Face au 
public > sur France-Inter, à 
19 h 20. 


étaient parmi ses grandes vertus. 
Mais elle ne tenait pins la vedette 
comme elle l'avait fait auparavant. 

U en aurait fallu davantage pour 
abattre sa flamme, sa bonne humeur 
et une courtoisie qui ne cédait que 
lorsqu’elle trouvait que le pouvoir, 
sous ses diverses formes, en prenait 
trop à son aise avec la presse. Nous 
la voyons encore, à Genève, en 1954 
- ou bien était-ce en 1959 - alors 
que s’ouvrait une des grandes confé- 
rences Est-Ouest, brandir son para- 
pluie contre le chef du service de 
presse du Quai d'Orsay, lequel 
n'avait strictement rien à dire, le 
malheureux, aux journalistes. 

• Nous sommes Ici par la volonté de 
notre public, s’écria-t-elle de sa voix 
suraiguè, et nous ne nous en irons 
que lorsque vous nous aurez donné 
des nouvelles. » Le porte-parole alla 
voir son ministre et revint les mains 
pleines. 

& luue contre Hitler et Munich 
avait trop marqué Geneviève 
Tabouis pour qu’elle se décide 
jamais à faire confiance à i'AJUema- 
gne et à l’Europe des Six. Pour elle, 
le chemin de ta paix passait par 
l'entente avec l'URSS. Pendant le 
voyage de de Gaulle à Moscou en 
1966. elle nous prit à part dans us 
salon de l'ambassade de France ; 

• Je crois, nous dit-elle, que c’est 
l’un des plus beaux jours de ma 
vie. » II y cm avait eu bien d’autres 
pour cette femme chaleureuse et 
généreuse, A qui une volonté farou- 
che et la passion de son métier 
auront permis, presque jusqu’à ta 
fin, d’ignorer superbement les 
atteintes de l’âge. 

A. F. 


{Née & Paris en 1892 dans une 
famille d’artistes (son père, Fernand 
Le Quesne, était peintre et son grand- 
père paternel sculpteur) et de diplo- 
mates (elle était nièce de deux célèbres 
ambassadeurs de France : Paul ex Jules 
Cambon), Geneviève Tabouis. après des 
éludes de Lettres, entra h l'Ecole du 
Louvre, mais & partir de 1924, c’est au 
journalisme diplomatique qu’elle se 
consacra tout en continuant de se pas- 
sionner pour l'archéologie, notamment 
égyptienne. Editorialiste de l’Œuvre 
jusqu'en 1940, directrice 2 New- York i 
de Pour la victoire pendant l'occupation 
de ta France, elle collabora après ta 
guerre 2 de nombreux journaux pari- 
siens {France libre, l'Information, 
Paris-Jour), régionaux (la Dépêche du 
Midi), et étrangers, et 2 RTL, où elle 
tint une rubrique quotidienne puis heb- 
domadaire. Elle a publié en France et à 
l'étranger de nombreux ouvrages consa- 
crés à Touxankhamon. Nabuchodono- 
sor. Salomon, et surtout 2 ta politique 
contemporaine : Jules Cambon, Chan- 
tage à la guerre. Albion perfide et 
loyale, fis m'ont appelée Cassandre. 
Paris sous l'ennemi. Vingt ans de sus- 
pense diplomatique. Grandeurs et servi- 
tudes américaines et, plus récemment, 
une étude sur Sybaris. Elle était la 
veuve de Robert Tabouis, ancien prési- 
dent de ta CSF (Compagnie g éné ra le de 
télégraphie sans fil).] 


Dès lors, M. Albert Frère a les 
coudées franches pour pousser sou 
avantage. Le 22 mai dernier, il fait 
nommer M. Gaston Thom, son can- 
didat, A la vice-présidence de la 
CLT, avec la certitude de succéder 
A l'actuel président, M. Pierre Wer- 
ner. Parallèlement, GBL passe une 
alliance avec Hachette pour ta prise 
de contrôle des éditions Dupuis et de 
leurs importantes activités audiovi- 
suelles. Le doute n’est plus permis : 
ta CLT — qui ne représentait que 
6 % du chiffre d’affaires du groupe 
belge - devient, pour lui, un enjeu 
stratégique. 

L’alliance avec le groupe de 
M. Rupert Mtzrdoch est la dernière 
étape de cette partie de bras de fer 
entre M. Albert Frère et le gouver- 
. neraent français. Le sens du commu- 
niqué du 20 septembre est clair ; la 
CLT apparaît aujourd’hui confor- 
tée, capable de bloquer les négocia- 
tions pour attendre des jours meil- 
leurs. L'opposition n’a-t-elle pas 
promis, en cas de victoire aux élec- 
tions de mars 1986, de privatiser ou 
de démanteler Havas ? Ne 
murmure-t-on pas à Paribas que 
M. Eskenasi serait assuré de repren- 
dre la banque après mars et jouerait 
un râle décisif dans les dénationali- 
sations? 

Le gouvernement se retrouve pris 
au piège. Les décisions du 31 juillet 
sur la télévision privée devaient fixer 
le paysage audiovisuel, empêcher 
toute privatisation en cas de victoire 
de l'opposition. Mais le conflit avec 
ta CLT, l’a tient israe d’Hachette, 
bloquent ce mécanisme ingénieux, 
compromettent l’installation des 
réseaux privés muitiviUes, hypothè- 
quent les bénéfices politiques de 
l'opération. 

Comment comre-attaquer ? Met- 
tre rapidement en place une chaîne 
musicale avec des capitaux de gau- 
che? Accélérer la privatisation de 
Canal Plus, comme le souhaite 
M. Rousselet ? Autant de réponses 
passibles, mais qui restent assez 
marginales. Faut-il, comme le sug- 
gère M. Pomonti, changé de mission 
sur le satellite, passer un accord 
avec M. Si 1 vio Berlusconi, le géant 
de la télévision privée italienne, qui 
se fait fort de monter rapidement 
une chaîne privée et de résoudre le 
problème du satellite ? L’hypothèse 
est sérieusement considérée par cer- 
tains membres du gouvernement, 
qui estiment que l'amitié entre 
M, Berlusconi et le premier ministre 
socialiste italien, M. Bettino Craxi, 
est un gage politique suffisant! 
Mais elle fait grincer des dents à 
tous ceux qui rendent la télévision 
privée italienne responsable de ta 
mort du cinéma italien et du triom- 
phe d'une logique commerciale peu 
soudeuse des enjeux culturels. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


0 Le conflit Ligœl-Hersam à 
Lyon. - Des manifestants du Livre 
CGT ont bloqué, dans la nuit du 21 
au 22 septembre, la diffusion du 
Journal Rhône-Alpes (qui n’a pas 
été distribué) et de Lyon- 
M tain- Dimanche. Les gendarmes 
sont intervenus. Le Progrès- 
Dimanche est resté absent des kios- 
ques pour ta sixième fois. Le litige 
entre le groupe Progrès de 
M. Lignel et le groupe Dauphiné de 
M. Hersant est à nouveau cette 
semaine entre les mains de la jus- 
tice. 
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HANDICAPÉS 


L© congrès des accidentés du travail 

Plus de dôme mille personnes ont participé 
à la manifestation de clôture 

De notre envoyée spéciale 




Bourges. — La Fédération natio- 
nale des mutilés du travail a tenu 
son trente-septième congrès, à 
Bourges, du 17 au 22 septembre. 
Née en 1921 dans la mouvance syn- 
dicale, elle compte aujourd'hui qua- 
tre cent mille adhérents mais souffre 
de la même désaffection que les syn- 
dicats. 

Si les congressistes admettent 
que, depuis la loi d'orientation de 
1975, les droits des handicapés sont 
reconnus, ils ont multiplié les reven- 
dications : réparation des incapa- 
cités permanentes inférieures à 
10 %, retraite à cinquante-cinq ans 
pour les handicapés, insertion pro- 
fessionnelle pour les handicapés, 
amélioration de la prévention des ac- 
cidents du travail et surtout verse- 
ment d'une allocation égale au 
SMIC pour les handicapés perma- 
nents oui ne peuvent pas travailler. 


Pour sa paît, M“Georgina Du- 
foix, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, a rappelé 
que, depuis le début du septennat, le 
gouvernement avait développé ia 
prévention, amélioré le droit de re- 
gard du salarié sur la sécurité. Entre 
1981 et 1985, les pensions versées 
aux handicapés ont augmenté de 
40 %, a affirmé M"* Dufoix et Je 
nombre de travailleurs handicapés 
employés dans les entreprises est 
de cinquante-huit mille, en 
1981, à quatre-vingt-dix mille, en 
1985. Le congrès s’est achevé le 
22 septembre par une manifestation 
à laquelle plus de douze mille per- 
sonnes ont participé. Signe des 
temps et pour marquer son évolu- 
tion, la Fédération des mutilés du 
travail a décidé de se transformer en 
une * Fédération nationale des acci- 
dentés du travail et des handicapés » 
(FNATH). 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

- Enseignement de haut niveau (cycle C) ; 

- Approche théorique et séminaire d'études de cas ; 

- 1 20 heures sur 9 mois (soir et samedi) ; 

- Coût : 330 francs par an. 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 

4 octobre 1 985. 


Renseignamenis, inscriptions et demandes de dossiers : 

Surplace: CNAM : Bureau du Marketing Industriel 
(de 10 II A 12 h 30 et de 14 h A 15 h) 

2. me Conté, 75003 Paris, bureau 3.32 
Par téléphone ; 27 1-24-14 poste B24 
(do 10 h A 12 h 30 et de 14 h A 15 h] ou Poste 523 (da 15 h 4 18 h). 




LE CARNET DU Wmlt 


Naissances 

- J a» LABIE, 

Catherine LAMOUR, 

Lonisa, 

Jeanne, 

ont la joie d’annoncer la naissance de 

rtQBC, 

le 17 septembre 1985. 


Mariages 

- M. et M— Jean-Chartes CHATEL, 
p^«n li y^ wl^|T ri !■ fnmtaa» 
Bernard de CHALVRON, 

sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants, 

CaroGne et Jean-Guy. 

qui sera célébré dans l’intimité, le 
samedi 26 octobre, A Paris. 


- ML et M- EmBe DEUSLÉ, 

M. et M- Bernard MORSELLI, 

ont le plaisir de faire part do mariage de 
leurs enfants. 


EEaœciLesiy, 

1 la mairie du seizième arrondissement 
de Paris. À 17 heures. 


Décès 


— Ses amis et anciens collaborateurs 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 20 septembre 1985, du 

docteur Georges BARSKL, 
directeur honoraire de recherches 
an CNRS, 

ancien chef de labor a to i re 
de culture de tissus et de virologie 
à l'Institut Gustave-Roussy. 

Les obsèques auront lien le mardi 
24 septembre, & 10 heures, au cimetière 
parisien de Bagucux. 

(Né m 1909 A Vnm (Pologne) où « tt ms 
éludée de sciences, Georges Bensri sa méûdm 
i r Institut Pasteur de Pots, où 9 dbfem. da 
1947 A 1955. le Iri xxatoire de ooltura das 
tissus dns la tenta dss wu*. Diraetaur da 


^£^5*^410» S 

cancer Gustuwfloussy. A VH** 

Cast en I960 et 1981 qu'a P**» s on étude 

essmüd^s^rWiriàS^àssoia^santa- 

uues «i cultures çallulBns mxtn . Une 
démonstration était pour b prantièrefo* app*" 
tée (T uns cooptation génétique auww •rm 

gêncsrahfbridecmde^tusiM^me^a 

de deux adul e s s u r na tiq m a tgKrenOg. Cette 
ob s er va tio n fournissait un outl entièrement 

fMuvew MX rechendMS 

férendstien csfMta, ITn t eractai n 

et la cancérologie I not am ment par des ç«aft- 

maros encre cefcde» nui mêlai et msS&xn). 

Georges Bereki avait reçu da très nombreuses 
dstinctions scient ifi ques nstionetes et inwm- 
tionu ta » . et a» renommée était gmneto ttims las 
mSeAseiantiSquas.] 


- M" Maurice Bond. 

M“Edwige Borel 
et ses filles, Diane et Malk. 

M. et M" Pascal Borel 
et leurs enfants, Bruno, Isabelle 
ci Estelle, 

M- Patricia Girot 
et sa fille, Julie, 
ses enfants et petimeafaots, 

M. et M— Jacques Bord. 

M. et M“ Pierre Lambret, 

M. et M.™ Guy Lepère, 
se* frère* ersœar. 

Les famines Boni. Lambret, Franck- 
ha oser. Amieux. Puant, Héraax, 

Ainsi que tous sa parants et amis. 

ont rimmenee tristesse de faire part du 
décès de 

Maurice BOREL, 

à rage de cinquantorix ans, après une 
longue et douloureuse maladie. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
mercredi 25 septembre 1985 dans la 
{dus stricte intimité. 


Nos abonné s ^ bénéficiant dun* J 
réduction sur les insertions du - Corna 
dm Mande ». sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des derrières 
bandes pot* Justifier de cette qualité. 




La Renault 25 vous invite 
a la Grande Cascade 


Reruudt 


est heureux de vous accueillir àla Grande Cascade du Bois 
de Boulogne , pour vous faire essayer la Renault 25 dans la version de 
votrechoix.DelaRenaidt25TSàlaRenaiik25UrnoiisineV6Turbo, 
16 versions pour vous séduire sur le thème de l'exigence absolue . 

Dit lundi 23 au dimanche 29 septembre, à la Grande Cascade du Bois de Boulogne. Le lundi 
de II à 18 heures, du mardi au samedi del0àJ9 heures, le dimanche de 10 à 18 heures. 

Si vous souhaitez prendre un rendez-vous pour un essai, téléphonez au numéro vert: 

16.0525.1986. 



RENAULT 


DES VOITURES 


A VIVRE 


- M** Jean RnOttx, 

M. a M— Raté Cambbggi 
et lean enfants. 

Le docteur et M"* HtfEppe Raocx 

^ (wi | « «nifanty , 

M- et M" Yves Raoux 
et leurs enfants. 

M. et M“ Pierre Raoux 
et leur fils, 

M. et M“ Yves Voeux 

et leurs fiUes, 

M.Mtcfaef8aota. 

M* Partie Desmarqwa, 

M. et M“ Lnctea Cément, 
son épouse, 

ses enfants et petit*cafants, 
ratante, 

ses sœnr et beau-frère, 

ont la douleur de faire part da décès de 

M, Jeas&AOUX, 
ingénieur général 
des ponts et chaussées. 

survenu le 21 septembre 1985, dans sa 
soixante-douzième aimée. 

Il» '^rffnuuri* c él ébrée 

te mercredi 25 septembre, A 10 b 45, en 
féglise Saint -Germain, rue J.-L. Forain, 
an Chessay (Yveline*) , où Tan se réu- 
nira, suivie de l'inhumation an cimetière 
da Cbesuy, le cavesn da famille. 

Ni fleurs ni 


Le p r é sent ans tient Beu de faire- 
part. 

5, square Cfément-Marot. 

78150 Le Cbesnay. 


- On noos prie d'annoncer te décès 


ftp* Marcelle ROGER, 

déportée résistante, 
officier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l'ordre de Léopold Û, 

survomi à fh&pitui d’i n st ru ct i on des 
armées Bégin, le 10 s epte mbre 1985, i 
PSge de soixante-huit ans. 

Les obs è ques ont eu Beu d«« la plut 
stricte intimité. 

Une mètre sera dite à sa mémoire en 
la grande do fbOpiul Bégin. 

69, avenue de Paris, à Saint-Mandé 
(Val-de-Marne), où l’an se réunira te 
samedi 28 septembre, 4 1 1 heures. 

ML et M“ Henri Régnault, 
g, allée des Feuillantines, 

94800 ViHc juif 


— Le d ire cteur et tes personnels du 
Centre de recherches et d’études sur tes 
sociétés médite r ra n é enn es (GRESM) 
d’Aix-en-Provence, 

ont la grande triâ t — c- de faire port du 
décès de 

M"* Christiane 

- SOURIAU-HOEBRECHTS, 

directeur de recherche au CNRS, 
survenu le 16 septembre 1985. 

- Le centre d’études féminines- 
f émini stes de Puniverailé de Provence 
informe le mouvement des femmes et 
tons res sympathisants du décès de 

Christiane SOURIAU, 

secrétaire générale du CEFUP, 

notre sœur, sotte amie. 

Son exceptionnelle pe rsonnali té trou- 
vera vivante fidélité dans la diversité de 
nas travaux. 


29. avenue Robert-Schuman, 

13621 Aix-en-Provence. 

[Née la 29 juin 1924 A Shwfaecfc enBag- 


lotegie classique A l'Université 
BruuAae: — a épousé, en 1947, J 
Souriau. dam «0e a eu tsnq entants. 


que, Christiane Smîw* fait das études ds. .. 

libre de 
. Jean-Marie 
. « n an ti . Licenciée 
tf arabe, elle est entrée, en 1964. su CNRS, où 
eflo a créé la bMoùrèque de langue arabe sur le 
Magbrab et animé la section de doamtnaôen. 

En 1867, ele a soutenu taie Th&sa da trei- 
süme cycle sur la pr— e magh r ébine. et eHa a 
commenc é une carrière de cnercheir dont Iss 
principaux axas ont été la pofitiqua cfssbae- 
tion. la société feyenne et les femmes. 

Ble a animé ta Centre «f études fém ini ne s de 
rmtwrsné de Provence et drigé. depuis 1982, 
isi programme de rectacto sw * les femme s , 
ta temps et T amerri autour de le Médüamnés 
siéouro’hui. s 

Bta a obtenu rhsbSURion I la direction de 
tachent » à r université de P rovence an 1985. 
Parmis ses nombreuses publications, nous rete- 
nons : ta Presse maghrébine. CNRS. 1969 : ta 
fé atpeeb rm—naa OBIS, 1979 ; F mo me e et 
poéüoumjuttnr de la téédh mia née. l'Harmat- 
tan. 1980 ; U ye : f é conomie dot femmes. A 
pandMsn 1986. J 


- M°»0, Thebauh. 
son épouse. 

Les familles Tbebault, Bouchaud, 
Dirou et Semaoecbo, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Maurice THERaULT, 

ingéuieur arts et métiers, 
chevalier de la Lépoa d'honneur. 

survenu le IS septembre 1985. dons sa 
quatro-vingt-ticuvièxac année. 

Chemin des Poissonnière, 

13600 La CtotaL 


Remerciements 

- M" Ahrin Audûi, 
soo épouse. 

M 8 * Sophie Andiat. 
saflJle, 

Les familles parentes et alBées. 

œ p o uv ant r é p on dre individurileineot à 
cdks et ceux très nombreux qui leur ont 
témoigné tant de marques d’amitié et de 
sympathie lors -da décès de 


Alain AUDIAT, 


les prient de trouver ici P 
leurs vifs icmana ctncacs et 
fonde gratitude. 


de 
teur pro- 


- L’Association technique de 
rûnporation charbonnière (ATlC) 
présente ses sincères remerciements aux 
pe rsonnes qui ont adressé bon têsnoF 
gnages de sympathie lors du décès de 

Alain AUDIAT, 

survenu le 10 septembre 1985. 


Anniversaires 

- « La mucrte-Uevasdose la vida ya 
vivtda par détente y do la maao- 
Es enfisema es Danto no Dtaudo, 

Es înfarto de tanto axnar callado. » 

FéfixC- COBO l 

Pour ce deuxième anriversaire. 

Sa femme. 

Ses enfants. 

Ses frètes et beUes-somn. sa nièce. 
Ses amis et comparon s de lutte 
d’Argentine, dTJtuguay et de Fiance se 
souviennent. 


— Pour le cinquième annivci suite du 
décès de 

Mamice MARÉCHAL, 

une pensée est demandée i ceux qui en 
ont gardé te souvenir. 

22 septembre 1980. 


Avis de messes 


- Un service se tiendra le lundi 
30 septembre 1985, è 8 b 30. en féglâc 
réformée de l'Annonciation, 19, nie 
COrtambert, 1 Paris- 16*, en la mémoire 
de 

Frank ARN AL, 

an rirm minw trr 

prérident ho n or air e 
de C«a*j| national de l’ordre 
des pharmaciens, 
président <fbonneur 
dela Cusse tTaaninac— ieiDfl— 
des pharmariens, 

dont tes obsèques ont eu lieu te 25 juin, 
à Valus (Lozère). 

De la part de 
M™ Frank ArnxL 

Du Conseil national de l’ordre des 
pharmaciens. 

Et de Ja Caisse tTassmunce-rieiDesse 

plnwnidwi. 


— Le président 

et tes membres du Cénacle des Amis 
informent qu’un service religieux aura 
lieu à la mémoire de leur président 
d' h onneur. 

Arthur WeDeatey BARNETT, 

la mardi 24 septembre 1985, à 9 heures 
précisas, en l’église anglicane Saint- 
Michel, S, rue d’Aguesseau, à Paris-8*. 

Le Cénarie des Amis, 

59. rue de Richelieu, 

75002 Paris. 


Communications diverses 

- Académie de Lutèce, exposition 
de peinture CLAC. 27, rue laine, A 
Parb-12", métro Danmcsnil. 

Tous tes jours, du 25 septembre au 
6 octobre, de 13 heures à 19 heures, 
samedi et dimanche compris- 

Vernissage le 27 septembre à 
17 heures. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 
- Université Bordes ux-IIL mardi 
24 a q i t embre. à 14 heures, saQe des Pro- 
fesseurs, M** Aouchar, née Amipa 
Arhai : - Cotonrôation et transformaiion 
d’une société : J’Out st (Haate- 
Moukwyal) . * 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN & e 

320 - 74-52 



a w . FESTIVAL ESPAGNOL 

A partir de mardi prochain 24 septembre, la gastronomie et le 
tourisme espagnols seront à l’honneur au Grand Hôtel, place de 
l’Opéra, Paris. 

En effet, Ibéria et l'hôtel Cas tell ana Inter-Continental Madrid 
proposent dans le cadre du Patio du Grand Hôtel décoré pour la 
circonstance une formule de buffet ofTrant un choix d’entrées, 
• Tapas», des plats espagnols, fromages, desserts, le tout à 
volonté, vins, café et service compris pour la somme de 1 95 FF. 

Réservation ; 263-12-13, déjeuner seuJemcnL 
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INFORMA T 10 NS « SE R VICES » - 



ît3ii»r 


r-LO/S/RS 

MODE, FILMS ET MONUMENTS 

22 septembre, jour de fêtes 


METEOROLOGIE 


Où donner de la tète le 
22 septembre? Aller au cinéma 
à deu x et ne payer qu'une seule 
pten? Découvrir les monuments 
historiques habituellement inter- 
à ta visite? Les Parisiens 
étaient encore plus gâtés, qui 
Pouva ient en flânant observer 
Christo achever l'empaquetage 
du Pont-Neuf, assister au défilé 
organisé pour le Festival de la 
mode, avenue Foch. par le coutu- 
rier Daniel Hechter, sans oublier 
les potfums de t Nord-Sud 85» 
mstaüés à la Défense. 

La seconde Journée portes 
ouvertes dans les monuments 
historiques est un grand succès 
populaire. A Paris, les ministères 
étaient pris d’assaut en priorité. 
En miSeu <f après-midi, la passe- 
relle qui refie les bureaux de 
M. Jack Lang au Conseil consti- 
tutionnel est noir de monde. 
L’hôtel Matignon ne désemplit 
pas : 15000 visiteurs. On vient, 
en famille, casser la croûte dans 
les jardins du premier min is tre ou 
commenter, rue de Valois, les 
fresques d’Alechinsfcv et le nou- 
veau bureau en sycomore com- 
mandé par M. Lang à Andrée 
Putman. L’ambassade d’Allema- 
gne fédérale, la seule à ouvrir ses 
portes, forait de son côté les 
secrets de (‘hôtel de Beauhar- 
nas. Vers 17 heures, une pre- 
mière évaluation nationale don- 
nait un 1.5 mH&on de visiteurs 


dans les S 000 monuments 
ouverts. L’année dernière, ils 
étaient 600000 pour 3000 édi- 
fices. Le tout pour un budget 
inférieur à 1 million de francs. 

Pour ce qui est du cinéma, les 
lendemains de ffite sont plutôt 
gais. La fréquentation des salles 
s’est mise à croître dès vendredi 
soir. SS l’on n'a pas assisté aux 
scènes défirames du M juin, plu- 
sieurs Baltes affichaient complet 
à Paris, la quasi-totalité en pro- 
vince. Sur l'ensemble de la 
France, il y a ou de deux à trois 
fois plus d'entrées qu'un diman- 
che ordinaire. 

Les-résuftats du concours « La 
ronde des baisers» ont dépar- 
tagé le 21 septembre, les 
558000 participants. Premier 
prix : m séjour à Hollywood. 
Quant à la vente aux enchères du 
20 septembre, elle a rapporté 
100000 F, la base d'une fonda- 
tion pour le cinéma. 

Le deuxième volet de la fête 
venait & point nommé pour met- 
tre en valeur les récentes 
mesures d’incitation fiscale. 
Après tant de bonnes nouvelles, 
quoi de plus naturel pour M. Jack 
Lang que d'arborer le badge offi- 
ciel de la manifestation : un petit 
cœur rose portant l'inscription : 
* Cinéma, je t'aime. » 

S. 0URAND-SOUFFLAND. 


JOURNAL OFFICIEL- 



Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 22 septembre : 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à là réglementation 
des travaux d’exploitation et de 
recherches de mines de substances 
radioactives. 


B0Ü0 

NATIONAL 


DES ARRÊTÉS 

• Relatif à l’organisation du 
régime des études en vue du diplôme 
d’Etat dé docteur en pharmacie. 

• Portant habilitation des fonds 
rf assurance formation des travail- 
leurs non salariés de l’artisanat pré- 
vue à l’article 4 de la loi do 
23 décembre 1982 relative à la for- 
mation professionnelle des artisans. 


TIRAGE DU SAMEDI 
21 SEPTEMBRE 1885 


! 5 ©SoM 


««M 

COMKEIIEKTIURE 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1985 
ET SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1985 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LÀ SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


6 BONS N" 

5 BONS N” 

+ complémentaire 

5 BONS N“ 

4 BONS N® 


2 549 
127 057 


3 BONS N" 


2 122 063 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 

543 375,00 F 
50 715,00 F 
4 375,00 F 
85,00 F 
7,00 F 


semis bo SAUCBt 13s 913 
3 sans «auesai.coMH£i»cirT*nie, 7 F X 2 = 14,00 F 



Entatk» pro bable de temps ca 
France, entre le hndi 23 a cpCet ébre I 
0 berne et le Mardi 24 se pt embr e à 
24 heures. 


Situation générale : 

Les hautes pressions se mmntienneat 
sur l'Europe occidentale. Une faible 
patarbatiao s'enfonce cor le nord de la 
France eo apportant de l’air humide. 

Mardi : la France sent séparée en 
deux zooes distinctes ; le nord et le sud. 

Sur use large moitié sud du pays le 
beau temps ensoleillé cband et sec per- 
sttera. Toutefois quelques formations 
de nuages bas on de hrouiDards retarde- 
ront F apparition du soleil prés do golfe 
du Lion ainsi que du Sud-Ouest an Cen- 
tre. L'aprfe-midi il fera 26 1 28 degrés i 
l'ombre, plus de 30 degrés sur le Massif 
Central et la vallée du Rhône. 


ECHECS— 

Urtamp w matdumonde 


Le choc des deux défaites (4” et 
5 e parties) semble être effacé. Après 
une nullité laborieuse dans la 6 e par- 
tie, Kasparov, retrouvé, a donné 
samedi démonstration de son 
talent d’attaquant. Que tous ses 
efforts s’aient abouti qu’à un résul- 
tat nul, la faute — ou le mérite — en 
incombe à Karpov ; probablement le 
seul joueur as monde à pouvoir 
résister i une telle tempête. 

Au reste, Karpov était sur ses 
gardes. Balayé dans la 1* partie 
avec la même Nnnzo-indienne, il 
roqua cette fois au 4* coup alors 
quil avait joué ç5. Au H* coup, il 
refusa le pian g2 offert par Kaspa- 
rov, qui attaquait déjà. Au 
19 e coupai accepta un deuxième 
sacrifice de pion et réussit & contenir 
les multiples me n aces de son adver- 
saire. Mais pour cela il avait dQ 
dépenser beaucoup de temps, 
n'ayant plus que douze minutes pour 
ses treize dentiers coupa. Kasparov, 
qui avait brillé toutes ses cartou- 
ches, lui proposa alors la nullité. 
Refus : 3 y avait toujours le pion de 
plus. Au 31 e coup, Karpov dut se 
rendre à l’évidence : Kasparov avait 
Téchec perpétuel. Cette magnifique 
partie laisse au champion du monde 
sou point d'avance (4-3). Huitième 
partie mardi 

Bfenes: Kasparov 
N oirs: karpov 
Septième partie 


«cm et i> iniu wniMti " ou 1.010 ***’ 
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En revanche, an nord de la Loire Q 
fera gris et humide le matin, avec quel- 
ques bruines près des côtes de la Man- 
che. du brouillard dans l'intérieur. Au 
13 de Fapcés-nudi celte couche nua- 
geuse va se déchirer par endroits et lais- 
ser passer quelques éclaircies, celles-ci 
se faisant pins larges en soirée. Du fait 
du manque de soleil les températures ne 
dé p ass e ront pas 17 i tS degrés près des 
côtes de la Manche, 19 à 23 degrés ail- 
leurs & la faveur d’éclairoes. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e n r e g istré Hune la 
journée du 22 septembre, le second, le 
minimum de la nuit du 22 au 23 septem- 
bre) : Ajaccio, 27 a 1S degrés: Biar- 
ritz. 24 et 17; Bordeaux, 25 et 15 : Bré- 
hat, 21 et 15 ; Brest, 18 et 14 ; Cannes, 
26 et 16; Cherbourg. 18 et 13: 
Clermont-Ferrand, 31 « JO; Dijon. 29 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N* 4059 
125456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Les simples se distinguent par 
leur vertu. Démonstratif. — II. N’est 
pas sans éclat chez celui qui montre 
les dents. La guerre a le sien en 
espérant que ce soit le dernier. - 

III. Note. Rester court, faute 
d’avoir suivi les cours. - 

IV. Consomme. Révèle une action 
brillante ou maladroite. - V. Dis- 
trait. Vêtements de robins ou de 
Romains. - VI. Rassemble les 
œuvres de divers auteurs. - 
VII. Cultivé en profondeur. — 
VI IL Moine qui fut plus étatique 
qu’érémhique. Possessif. - IX. On 
la prend en même temps que le thc. 
Coureur de fond transalpin. — 
X. Rendez-vous de pêche en Mande. 
N’avançai pas. - 3ü. On y traite des 
affaires proprement dégouttantes. 

VERTICALEMENT 

I. Bien que savant par nature, il ■ 
ne dé d a ign e pas la compagnie des 
simples. — 2. Celui qui la sème 1 
récolte souvent des châtaignes pour | 
des prunes. Note: - 3. Divinité. Un 
type chic. - 4. La petite pince, mais 
la grosse est bien douce. Exerça son 
ministère & Lugdunum. — 5. N'ont 
parfois que l’embarras du choix. - 

6. Petit-fils de Clovis. Extrémité 
d’une «bande» à John Ford. — 

7. Peut se dissiper. Connut le pire en 
même temps que le pis. - S. Terre 
en Egée ou sommet parfois enneigé. 
Entrai dans un marché commun. — 


et 12; Dînant, 21 et 1 6 ; Embnm, 28 et 
15; Grenoble-Si-M.-H, 28 et 12; 
Grenoble-St-Geoirs, 29 et 12 ; La 
Rochelle, 22 et 15 : Lille. 19 et 16 ; 
Limoges, 29 et 17 ; Lorient, 18 et 17 ; 
Lyon. 30 et 12: Maraeflle-Marigmuie, 
29 et 15 ; Menu», 18 (mini) ; Nancy. 
28 et 12; Namra. 24 et 17; Nice-Cflte 
d’Azur. 26 et 19; Nice-Ville, 27 
(maxi) : Paris-Montsouris, 28 et 18; 
Paris-Orly, 29 et 14 ; Pau, 24 et 14 ; Per- 
pignan, 31 et 20; Rennes. 22 et 18; 
Rouen. 21 et 15 ; Saint-Etienne, 30 et 
1 1 ; Strasbourg. 30 et 15 : Toulouse. 29 
et 14;Toors.27et 12. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 28 et 19 degrés; Genève, 27 et 
10 ; Lisbonne, 27 et 17 ; Londres. 23 et 
14; Madrid. 30 et 14; Rome, 31 et 17; 
Stockholm, 13 et 3. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


9. On le prisait mieux au caTconc* 
avec roréille qu’avec les narines. 
Possessif. Il tombe rarement à la 
même heure. 

Sofatioo du proMème n* 4058 

Horizontalement 
I. Philanthrope. As. - II. la 
Apure. Cinéma. - ITI. Ere. Ili. Ru. 
Toit. - IV. Drop. Apollon 
(cf «argus»). - V. Dilapidation. 
Or. - VI. Epigones. Nain. - 
VII. Bières. Sot. Si. — VIH. IL Elu. 
Epilés. - DC Cal. EJ vis Presley. Or. 
- X. Ht. Astérie. Sole. - XI. Eire. 
Etendu. Fi ! - XII. Our. Se. 
Girafes. - XIII. On. Es. Rollier. - 
XIV. Dépravée. Deux. - XV. Tau. 
Aines. Peste. 

Verticalement 

1. Pied-de-bicbe. Osl - 2. Horri- 
pilation. - 3- Eolie. Ru. Dû. - 
4. La. Pagre. Aérée. - 5. Api. 
Poêles. S.P.A. - 6. NuL Insultes. 
Ri. — 7. Triade. Vétéran. - 8. Hé! 
Passoire. Ove. - 9. Rol Singles. - 

10. Oculiste. Edile. - 1 1. PI. Lô. Pô. 
Un. - 12. Entonnoirs. Aède. - 
13. Eon. Offres. — 14. Ami. Oise. 
Lie. ÜL — 15. Saturnisme. Sexe. 

GUY BBOUTY. 

PUBLICATIONS 

ARCHÉOLOGIE ET SPIRITUALITÉ 
EN HAUTE-PROVENCE. - Une 
monographie de M. Guy Bamiot 
retrace l'histoire « fait l'inven- 
taire archéologique de Notre- 
Dame de Lure (Alpes- 
de-Hautes-Provence). Cette 
abbaye bénédictine fondée au 
douzième siècle est restaurée, 
depuis 1976. par les Amis de 
Notre-Dame de Lure - une as- 
sociation nationale d'utilité publi- 
que qui sauve les édifices non 
classés antérieurs au dix* 
neuvième siècle. 

* L'Abbaye de Lare, par Gq 
ButdoL 96 pages ffiostrées, 45 F 
(port 630 F), auprès de Fassoda- 
tfee Les Alpes de fantière» priearé 
de S a l a g e » , Mue, 04300 Forçai- 
«prier. téL : (92) 75-19-93. 

* Les Anris de Notre-Dame de 
Lare, mairie, 04230 Saint- 
Etiemie-les-Oigoes. 


PARIS EN VISITES- 

MARDI 24 SEPTEMBRE 

«Le Palais de justice en activité». 
14 h 30, métro Cité, côté marché aax 
fleura (M.-C tramer), 

« Les hôtels de la rue du Fanbcmrg- 
Pobsotmière », 15 heures, 44. boulevard 
Bonne-Nouvelle (M. Hager). 

« Versailles : quartier Saint-Louis », 
14 h 30. devant la façade de la cathé- 
drale Saint-Louis. 

« L'aocienne abbaye de Saint- 
Gennain-dea-Prés et son quartier». 
14 h 30, métro Saint-Gcnnsm-da-Ptés, 
côté église: 

■ Christo emballe le Pont-Neuf : pro- 
blèmes techniques et conception artisti- 
que », 10 h 30, devant la statne 
d’Henri-IV.TéL: (!) S49-2S-81. 

«La mosquée de Paris», 14 h 30, 
place du Puits-de-i’Enmte, métro Place- 
Monge (S. Rojon). 

«L’Institut Pasteur». 15 heures, 
25, rue du Docteur-Roux. 

• Autour de l’église Saint-Laurent, 
une «folie» secrète». 15 h. portail 
Saint-Laurent, 58 boulevard de Stras- 
bourg (Paris et son histoire) . 

« Du canal Saint-Martin i Fbôpitiü 
Saint-Louis», 15 heures, métro 
Jacques- Boosergent (M. Ragnenan). 

«Cent tombes juives dans un cime- 
tière chrétien », 14 h 45, 10, avenue du 
Père-Lachaise (V. de langtadc). 

• Evocation de Victor Hugo en sa 
maison », 14 h 30, 6, place des Vosges 
(A Ferrand). 

• La maison de Victor Hugo». 

14 h 30, 6, place des Vosges (P.-VT Jas- 
let). 

« Montmartre et les artistes », 

15 heures, métro Lamarch 
(M* Leblanc). 

« De la place des Voues aux hôtels 
Rnhsa-SoutriM », 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

■ Les hôtels inconnus dn Marais», 

14 h 15, métro Bastille, sortie Saint- 
Antoine (M. Banassai). 

« Le Marais, hôtels, églises et 
ruelles», 14 fa 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 

« L’Eglise, la crypte et le jardin des 
Cannes, saisissante évocation des 
heures chaudes de la Révolution», 
70. rue de Vaugirard. 15 heures, et 
« Autour de Téglise-m usée Notre- 
Dam e-dc-Bo nne- N on velic , d’illustres 
ambres », IS heures, portail de l'église 
(Paris et son histoire). 

• Le vieux village de Chanmne », 

15 heures, métro Alexandre-Dumas 
(M»* Leblanc). 

«La franc-maçonnerie», 15 heures, 
16, me Cadet (P.-Y. Joslet). 

« Histoire et fonctionnement de la 
gare Saint-Lazare », 14 h 30, devant le 
monument aux morts, hall de la gare 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs : 
Marion Ragpe n ean). 

« Hôtels du Marais (sud), place des 
Vosges ». M h 30. métro HÔtel-de-Vilk, 
sortie Lobau (G. Botteau). 

“ Hôtels du Marais et place des 
Vo^ra ühunïnés», métro Pont-Marie, 
21 heures (les Flâneries). 

i » ï. . dc ITle-Saînt- Louis », 

14 h 30, sonie métro Sainl-Pmd (Résur- 
rection du passé). 

• Le Palais de justice». 14 heures, 
métro Cité, sortie côté marché aux 
fleura (C. Marie). 

« L’église de la Madeleine ». 

15 heures, devant la gril le au bu des 
marches (Acadcmia). 


CONFÉRENCES 

MARDI 24 SEPTEMBRE 

62, me Madame, 19 heures, « Du pri- 
I mate à rhomo sapiens». 

5, roe La r g i U ifere, • L’homme et ks 
énergies cosmiques », présentation d’on 
cycle de douze cours ; «les doctrines 
ésotériques (Laura Winclder). Inscrip- 
tions : (1) 524-49-08, Nouvelle Ado- 
pôle. 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 

16 h 15 « Victor Hugo sans masque », 
maison de Victor Hugo, 6, place des 
Vosges (M. Brumfcid) . 


Avec Delta Air Lines Paris-Atlanta, sans escale 
gr^et 100 villes en correspondance auxU.S.A. j 


Arrivé là-bas, il vous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans. 
Miami, Orlando, Denver; Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont 100 villes américaines 
que Delta vous offre. 

Au départ de New 'ïbrk et de Boston, 


Delta vous propose aussi de fréquents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 
USA 

Pour en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou Tagence Delta à 
Paris. TëL : 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 F&RIS. 


DELIA. : ALLEZ-Y, NOUS Y ALLONS 



^8d’«?*3.S^gr?B.g’gÇ’Ç 
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CYCLISME 


Hinault s’arrête, Mottet repart 


BOXE 


Sninks fait sauter la banaue Holmes à Las Vegas 


Quelque douze grille spectateurs qra atant payé 

leur place de 50 & 500 dollars ont assisté, le 21 sep- 
tembre A Las Vegas, A an natch de boxe bistoriqve : 
es battant son compatriote Larry Holmes aux points 
en quinze reprises, P Américain Michael Spidks est 


deram le premier dtaaqw» do monde BM-Jogrda 
cooquérir la couronne moixtiale des knffds. Sou frère, 
Léon ayant été cbaatptoada monde de cette catégorie 
es 1978, les Spinks sont aussi devenus les premiers 
frères à avoir détesndmcsi ce titre. 


De notre envoyé spécial 


Cannes. - Depuis le championnat 
du monde, la machine Hinault est 
déréglée, et le Grand Prix des 
nations contre la montre n’a pas 
permis au routier breton de remettre 
la pendule i l’heure, bien au 
contraire. Bernard Hinault a subi en 
effet un nouvel Échec, samedi 
21 septembre, à Cannes, dans cette 
épreuye dont il était le favori logi- 
que après l'avoir remportée A cinq 
reprises. Dominé dès le départ, inca- 
pable de trouver le bon rythme, il 
comptait un retard de 2 minutes sur 
l’étonnant Charlie Mottet au 
44* kilomètre, soit à mi-parcours, 
lorsqu'il décida d'abandonner. 

Le vainqueur du Tour d’Italie et 
du Tour de France se dit saturé 
d'efforts. Il accuse à la fais ta den- 
sité du calendrier, qui l’oblige à être 
présent de mars à septembre, et la 
grève du trafic aérien, qui a per- 
turbé la fui de sa préparation. En un 
mot, U n’a plus envie de se battre. 

Les réserves d'Anquetfl 

C’est pourquoi il envisage de sus- 
pendre momentanément son activité 
afin de repartir du bon pied en 1 986. 
Il renoncerait en l'occurrence au 
Grand Prix d'automne ( CrcteiJ- 
Cba ville) , au Tour de Lombardie et 
an Trophée Baraccbi. 

- /Vous ne sommes pas des 
robots, fait-il remarquer. D’ailleurs. 
Anderson et Kelly, qui ont énormé- 
ment couru cette année, se sont 
plantés eux aussi Mais, rassurez- 
vous. il y a aura encore de belles 
courses à gagner Van prochain. Je 
n’ai pas utilisé mes dernières car- 
touches. » 

Ce résultat, surprenant à certains 
égards, s’inscrit-il dans un ordre 
logique? Jacques Anquetil. qui 
enleva neuf Grands Prix des nations 
sans jamais connaître la défaite, 
avait formulé des réserves sur les 
chances de son successeur. U préci- 
sait ainsi sa pensée : « Hinault ne 
possède ni le style m la souplesse du 
coureur-type des épreuves contre la 
montre. S’il a souvent affirmé sa 
supériorité dans cette discipline très 
technique, c’est qu’il a compensé 
son handicap initial par une puis- 
sance exceptionnelle, une condition 
physique irréprochable et une 


Nouvelles règles, nouveau 
calendrier : le championnat de 
France de basket-ball repart 
sur des bases destinées A 
séduire le public. Un objectif : 
permettre aux clubs de sortir de 
leurs difficultés financières. 

Vingt-quatre équipes ont pris le 
départ du championnat de France 
de basket-balL Combien seront-elles 
à terminer normalement la saison ? 
Les plus grandes inquiétudes pla- 
nent sur l’avenir financier des clubs 
de haut niveau depuis qu'ils sont 
tous légalement obligés de verser 
des cotisations à la Sécurité sociale. 

La mesure devait eutrer en 
vigueur le l® - juillet dernier. Les res- 
ponsables des clubs ont obtenu que 
son application soit repoussée au 
I" septembre. 

Cela entraîne une révolution dans 
le monde des basketteurs. Jusque-là, 
les joueurs percevaient des hono- 
raires en échange de leurs «ser- 
vices». Les associations sportives 
n'étaient pas considérées comme 
employeurs. Aujourd’hui, l'adminis- 
tration estime que l’on a affaire à de 
véritables entreprises. Au demeu- 
rant, l'URSSAF savait très bien que 
l’argent circulait sous les paniers. 
Des caisses avaient même pris tes 
devants depuis deux ans, impostant 
des redressements à certains clubs. 

La mesure gouvernementale ne 
constitue donc pas une surprise. Elle 
n’en a pas moins été très mal 
accueillie. Sans compter que sa mise 
en place paraît bien confuse aux 
intéressés. « Mous n’avons reçu 
aucun texte, aucune information 
complémentaire -, explique Pierre- 
Georges Vasseur, le président du 
Stade Français. On demeure par 
exemple dans la plus parfaite igno- 
rance des taux et des barêmes à 
appliquer. De toute manière, le coup 
sera dur. Partout oa révise les 
comptes. Avec environ 50 % de 
hausse de la masse salariale cette 
saison, les fins de mois risquent 
d'être pénibles. 


volonté de vaincre à la hauteur de 
son orgueil. Mais qu'il soit démobi- 
lisé ou en retrait par rapport à sa 
meilleure forme et le problème se 
pose différemenL Un candidat à la 
première place dans une compéti- 
tion aussi exigeante que les Nations 
doit apporter au cours de la quin- 
zaine précédente la preuve de ses 
bonnes dispositions. Or. Hinault ne 
nous a pas donné les garanties que 
Von attendait. • 

L’analyse de Jacques Anquetil 
répond aux questions que l’on peut 
se poser aujourd’hui sur le chef de 
file du groupe La Vie claire. Elle 
nous aide également à mieux com- 
prendre la surprenante victoire du 
jeune Char lie Mottet (vingt-trois 
ans), qui participait au Grand Prix 
des nations pour la première fois, 
après avoir joué dans le Tour de 
France un rôle en demi-teinte. 

Pour un coup d’essai, ce fut un 
coup de maître. Bien rodé par le 
Tour de l’Avenir, durant lequel il 
avait connu des fortunes diverses, le 
nouveau leader de Cyrille Guimard 
a roulé à 44,144 km/heure de 
moyenne, frôlant le record établi en 
1984 par Hinault. En outre, il a dis- 
tancé ses deux suivants 
de près de 5 minutes et relégué 
beaucoup plus loin des spécialistes 
confirmés tels que Vandenbroucke, 
Oosterbosch ou Gisiger. 

Dans cette course d’hommes fati- 
gués, heureusement revalorisée par 
Ja performance du vainqueur, sa 
réussite symbolise le triomphe de la 
fraîcheur athlétique et de la prépa- 
ration intelligente. Une préparation 
théoriquement idéale, puisque 
Thierry Marie - le partenaire de 
Mottet et néophyte lui aussi, - qui 
s’était astreint au même régime, en 
particulier l'entrainement derrière 
cyclomoteur, a terminé en deuxième 
position. 

Le doublé de ces deux jokers four- 
nit à Cyrille Guimard. directeur 
sportif d’une équipe Renault en 
perte de vitesse dans le Tour de 
France et en cours de liquidation, 
l’occasion d’une belle revanche. 
L’événement nous restitue surtout le 
stratège inspiré qui avait déjà raflé 
les deux premières places de Paris- 
Roubaix au mois d’avril avec Marc 
Madiot et Bruno Wojtinek. 

JACQUES AUGENDHE. 


Les clubs vivent en effet sur un 
grand pied. La palette des budgets 
des formations composant l'élite 
nationale sautent de 2500000 francs 
avec Challans, une cité de quinze 
mille habitants, à près de 1 0 millions 
de francs (officiellement entre 8 et 
9 millions de francs) pour Limoges, 
la capitale du basket français. Tous 
auront des problèmes de trésorerie, 
estiment les dirigeants. Us pour- 
raient être mortels pour certains, 
renchérissent les plus pessimistes. 

Une des solutions réside dans la 
réduction des salaires des joueurs 
(un Américain coûte entre 40000 et 
150000 dollars par an). Mais la 
potion est dure à faire passer. 
« Nous sommes satisfaits d’avoir 
maintenant un statut et une ouver- 
ture sociale, reconnaît Mathieu 
Faye, le capitaine du Racing Club 
de France, mais les joueurs n 'accep- 
tent pas que les salaires dimi- 
nuent. » Des arrangements A la 
baisse sont tout de même intervenus 
dans beaucoup de cas entre 
- employés » et - employeurs «. 
Mais, dans d'autres, ces derniers ont 
dû céder. 

- La seule chance de s’en sortir, 
c’est l’augmentation des recettes -, 
entend-on de-ci de-Ià. La nouvelle 
formule du championnat entrée en 
vigueur cette saison va-t-elle, 
comme on l'espère, drainer plus de 
spectateurs autour des paniers ? 
Découpée en trois phrases pour opé- 
rer un grand brassage des équipes, 
elle rend en tout cas un peu plus 

compliqué à suivre le déroulement 
de la compétition. 

- Les meilleurs clubs pourront, 
dans l'hypothèse la plus favorable, 
se rencontrer quatre fois, ce qui est 
bon sur le plan des rece ttes ». 
estime-ton néanmoins à la FFBB. 
Reste à savoir si le spectacle sera 
toujours au rendez-vous. Plus que 
jamais contraintes de s’imposer pour 
retenir ou attirer un pubic versatile, 
les équipes ne seront-elles pas ten- 
tées. en effet, de sacrifier parfois la 
manière au résultat. 


Siivester Stallooe n’a pas intitulé 
par hasard Rocky la série de films 
qu’il a consacrés au mythe du 
« grand boxeur blanc •. Rocky, c’est 
le prénom d'un des plus grands poids 
lourds de l’histoire du ring, Mar- 
ciano. Le 21 septembre 1955, Rocky 
Mardano expédiait au tapis l’Amé- 
ricain Archie Moore, tenant du titre 
des mi-lourds. C’était sa quarante- 
neuvième victoire en autant de com- 
bats. C’était un record. Plus aucun 
champion du monde des lourds ne 
devait par la suite poser les gants 
invaincu. 

Ce n’était donc pas un hasard si le 
titre mondial des lourds (IFB) a été 
mis en jeu le 21 septembre A Las 
Vegas entre Holmes et Spinks, 
trente ans jour pour jour après que 
Rocky Marciano eut mis un point 
final à sa carrière par un KO magis- 
tral Spinks était champion des mi- 
lourds comme Archie Moore. Et 
Holmes, invaincu depuis ses débuts 
professionnels, aurait pu égaler le 
fameux record de Marciano. En 
clair, c’était le scénario parfait pour 
un énième combat du siècle à grand 
spectacle avec beaucoup d’argent en 
jeu pour une gloire éphémère. 

Bientôt Agé de trente-six ans, 
Larry Holmes a amassé une énorme 
fortune à coups de poing. Quelque 
25 millions de dollars, selon les esti- 
mations les moins favorables. Le 
petit Noir qui courait pieds nus dans 
les ruelles d'Eastoa (Pennsylvanie) 
n'a pas de raisons d’être inquiet pour 
l’avenir de son épouse et de ses qua- 
tre enfants, qui vivent dans une mai- 
son évaluée à 1 million de dollars. 
S’il nage dans une piscine en forme 
de gant de boxe, excentricité digne 
d’une star hollywoodienne, Holmes 
est aussi un manager avisé: il pos- 
sède deux restaurants, un motel et 
use discothèque, qui emploient cent 
quatre-vingts personnes. 

Pourtant, le champion comblé par 
la fortune n’a pas été touché par la 
gloire qu’auraient méritée ses vingt 
défense de la couronne mondiale 
depuis sa victoire sur Ken Norton en 
1978. Evangelista, Weaver, Berbick, 
Cooney et Frazîer sont restés le nez 


VOILE 

L'Atlantique en 6,50 m 

La législation maritime leur inter- 
dit de s’éloigner de plus de 60 milles 
des côtes de France. Grâce A une 
dérogation du secrétaire d’Etat à la 
mer, M. Guy Lengagne. vingt-trois 
solitaires et huit équipages en dou- 
ble, à bord de voQiers de 6,50 m de 
longueur maximum, ont pris le 
départ, le 15 septembre à Brest, de 
la Mini-Transat A destination de 
Pointe-à-Pitre (Guadeloupe), avec 
escale à Ténériffe (Canaries). 

Créateur de cette épreuve en 
1977, le Britannique Bob Salmon, 
an convoyeur de bateaux qui avait 
participé aux Transat anglaises en 
solitaire de 1972 et 1976, souhaitait 
retrouver l'esprit des premières 
courses en revenant A des budgets- 
plus raisonnables. 

Cette ambition reste celle de 
l’association Voiles 630, qui a pris 
le relais de Bob Salmon pour organi- 
ser, avec le soutien financier ae la 
Lessive Saint-Marc, la quatrième 
édition de la Mini-Transat, disputée 
pour la première fois sur près de 
4 000 milles entre deux ports fran- 
çais. 

Le budget des prototypes 
construits pour la course ne dépasse 
pas en effet les 20 000 francs. Les 
voiliers sont répartis en trois classes : 
prototype, présérie et série (Musca- 
det et Serpentaire) . Four des raisons 
de sécurité, tous les bateaux ont dû 
être rendus insubmersibles par des 
réserves de flottabilité suffisantes et 
doivent pouvoir se redresser d’eux- 
mêmes après un chavirement com- 
plet. 

Après une semaine de course et 
malgré un coup de vent dans la nuit 
du 17 au 18 septembre, la carre s'est 
limitée au démâtage, le premier 
jour, de Spray Blond yital d’Eric 
Savant-Ros et Régis Traguan. 
Dimanche 22 septembre, six 
bateaux semblaient s’être détachés 
de la finie cl progressaient lente- 
ment au sud de Porto : Aquitaine 
d’Yves Parlicr, la Croix-l’ Evène- 
ment de Frédéric Guérin. Pénurie- 
sponsor de Bernard Audrezet, Ile- 
a’Abeau de Sylvain Berthomme, 
-H aute-M ame-Vlgnot tes d’Olivier 
Hiver et le bateau le plus toile avec 
4S m- au près et 100 m* au portant, 
Maltrise-et-Bull de Claude Thélier. 

I] leur restait alors près de 
600 milles à parcourir jusqu’à Tëué- 
riffe. Compte tenu de l’affaiblisse- 
ment des vents prévu par les services 
de la météorologie, l’arrivée de la 
première étape ne démit pas » 
faire avant le vendredi 27 septem- 
bre. Le départ de la deuxième étape 
est fixé au J 2 octobre. 


dans la résine, comme vingt-neuf 
autres de ses adversaires. Or Holmes 
n’avait qu’une médiocre renommée, 
rrrmme si. inconsciemment, les ama- 
teurs du noble art lui reprochaient 
d’avoir mis un terme à la carrière de 
Muhamad Ali, défaite en dix 
reprises le 2 octobre 1980. 

Sx contre un 

Bref, plus que tes 3 millions de 
dollars qui lui étaient promis A Las 
Vegas samedi, le champion des 
lourds attendait une reconnais- 
sance : égaler Mardano avant de 
dépasser Marciano. Son manager 
avait en effet prévu, le 3 novembre 
prochain, date de son trente-sixième 
anniversaire, un cinquantième et 
ultime combat. Pour réaliser ce 
rêve, Holmes ne semblait pas devoir 
accomplir une tâche insurmontable. 
D’autant moins insurmontable que 
son rival. Michael Spinks, était un 
mi-lourd, autrement ait combattant 
habituellement en moins de 79 kilos. 
• Un bon gros battra toujours un 
bon petit », dit un adage pugüisti- 
que. Le poids avait toujours été 
déterminant dans l’escrime du 
poing. Les neuf mi-lourds qui 
avaient tenté de ravir le titre 
suprême avaient presque tous fini 
assommés, comme Georges Carpen- 
tier, KO face A Jack Dempsey le 
2 juillet 1921 dans ie stade de 
Jersey-City. 

C’était pour ces raisons que les 
bookmakers offraient du 6 contre 1 
sur une victoire de Spinks. Et fis ooi 
dû p e r dre gros, car, au terme des 
quinze reprises, les trois juges du 
combat ont été unanimes : Holmes 
était battu. Il avait certes dominé les 
cinq dernières reprises, son adver- 
saire avait une pommette fendue, 
mai* la droite du champion n’avait 
pas été lourde pour annihiler 
l’avantage pris par Spinks. notam- 
ment aux 6* et 7 e rounds. Un ordina- 
teur a même confirmé ce verdict : le 
challenger a lancé 697 coupa dont 
318 ont porté; le champion a frappé 
567 fois, dont 319 dans le vide. 

Ce n'est donc pas le « gros » 
Holmes qui est entré le 21 septem- 


bre dans rbistcùre du ring, mais le 
« petit » Spinks, un garçon de vingt- 
neuf ans loi aussi sorti de la misère 
du ghetto noir de Saint-Louis. Un 
boxeur profondément religieux, évi- 
tant de provoquer verbalement ses 
rivaux, incontestablement an très 
grand pugiliste. Un 1976, aux Jeux 
de Montréal, fi avait été champion 
olympique des moyens, c’est-à-dire 
des moins de 75 kilos. Après une 
centaine de combats amateurs, il 
était passé « pro » chez les mi- 
lourds. dont fl allait devenir, en 
vingt-sept combats, le maître absolu. 
Toutefois, la domination dans cette 
catégorie, peu appréciée aux Etats- 
Unis, ne lui rapportait guère. La 
bourse de son précédent combat 
n’avait pas dépassé 1 00000 dollars. 
Le milli on qui loi était promis A 
Las Vegas aurait sans doute suffi A 
lui faire prendre le risque d’affron- 
ter un lourd. Mais, après la terrible 
correction que Holmes avait infligée 
à son frère Léon en 1981, Spinks a 
cherché à mettre le maximum de 
chances de soo côté. Autrement dit 
le maximum de kfios. Pendant les 1 
dix semaines qui ont précédé le com- 
bat, il a suivi un régime « alourdis- ' 
saut • concocté par un ancien joueur 
de football américain- A une époque ! 
où la plupart des sportifs trouvent le 
chemin de la victoire dans l'ascèse, 
Spinks, gonflé par 4500 calories 
quotidiennes, s’est présenté A la 
pesée à plus de 90 kilos. Une telle 
prise de poids aurait pu émousser sa 
rapidité. Elle ne l’a pas handicapé 
face, il est vrai, A un champion sur le 
déclin. • En fait, j'ai appliqué exac- 
tement le plan que j’avais mis au 
point : frapper et reculer ensuite 
pour ne pas m’exposer aux coups de 
Larry. Il ne m’a jamais mis en diffi- 
culté. car je bougeais tout le 
temps ». a dit le vainqueur, qüi a 
récupéré le titre détenu brièvement 
par son frère aîné. Cela ajoute d’ail- 
leurs à leur renommée commune, 
car ils sont les premiers frères à 
avoir partagé cette couronne. C’est 
le début d’une légende qui laisse 
intact le mythe de Rocky Marciano. 

ALAIN GJRAUDO. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

TROIS RECORDS DU MONDE 

Avant de partir pour la Coupe du 
.monde de Canberra (Australie), les 
athlètes est-allemands qui partici- 
pden t, le 22 septembre, à une réunion 
de préparation à Berlin-Est ont amé- 
lioré trois records dit monde :Ulf TUn- 
mermann a lancé le poids à 22,62 m, 
sait 40 cm de plus que son compatriote 
Udo Beyer en 1983 : Heike DraehUr a 
sauté 7,44 m en longueur, soit i cm de 
plus que la Roumaine Cusmir eu 1983; 
et Sabine Bosch a couru le 400 mètres 
haies en 53 s 56. soit deux centièmes de 
moins que la Soviétique Ponomareva en 
1984. 

MARATHON DE MONTRÉAL 

En remportant le marathon 
( 42.195 km) de Montréal, la Française 
Françoise Bonnet a établi une nouvelle 
performance nationale en 2 h 33 mn 
44 s. soit 1 mn 7 s de moins que Chantai 

f nno l /^ f 

Basket-hall 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
NATIONAL LA. 

(Deuxième tour aller) 
•Monaco b. Orthez (a-p.) ....101-98 
Antibes b. *Stade Français ... 99418 
. 90-89 
. 108-86 

•Vichy b. Le Mans 109-96 

•Chaflans b. RCF Paris 8Z80 

Pis mu imist — !. Villeurbanne et 
MflOB«i,4pts. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Première dirtsion . 

{Fin de la douzième journée) 

Bordeaux b. *Metz 3-2 

•Nantes et Nice ....1 1-1 

•Mooaoo et Laval : 1-1 

Auxerre b- ^Toulon 1-0 


OwWM fc — L Paris-SG, 22 pts; 
2. Bordeaux. 17 ; 3. Nantes, 16. 

Deuxième éMsfcm 
GROUPE A 

•Sèteb-LePuy 2-1 

•ARs b. Cannes 1-0 

•Saint-Etienne b. Montpellier .... 3-1 

•Tbonon b. Lyon 2-1 

•btres b. Mostceau 3-2 

•Nîmes h. Ton» 24) 

•Gueugnon b. Grenoble 3-1 

Bézieis b. *RedStar 4-1 

•Martigues et Chaumoot 1-1 

.Claninanif — 1. Afe, 17 pts-. 2~ 
LePuy, 15 ; 3. Saint-Etienne, 14. 
GROUPE B 

•RC Paris b. Caen 1-0 

.G ui n ga n » b. •Beauvais 5-1. 

•Qnimper b. M ulhouse 14) 

•Niort b. Abbeville 4-1 

•Reims h. Angers 3-1 

•Besançenet Limoges. 2-2 

•Orléans et Lorient 0-0 

•Rouen et Valenciennes 2-2 

•Dunkerque et Sedan I-I 

Clunntst — 1. RC Paris, 20 pts ; 
2- Gutagunp. 18; 3. Qnimper, 15. 

. . Hockey sur Glace 

CHAMPIONNAT IME FRANCE 
(Première journée) 

Français .Volants bf *VTIlard- 


de-Lans 8-3 

•Rouen b. Viry-Cbàxïllon 7-3 

•Saint-Gervais b. Megdve 6-4 

•Chamonix et Grenoble 2-2 

Gap b. •Tours 5-4 

•Amiens b. Briançon 10-4 


Chasement. — 1. Amiens, 2 pts 
(+6) ; 2. Français Volants, 2 (+5). 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première dfrtsfcm 
GROUPE A 
(Deuxième jaunie) 

Poule 1 

•Béômb-Granlhct 33-16 

•Lambez-Samatan b. Romans . . 9-3 
•Stade Toulousain b. Mont-de- 

Marsan 46-7 

Bagnèrcs b. *Le Boucau ...... 6-3 

•Bnre et Narbonne 12-12 

Orntma t — 1. Stade Toulou s ai n . 
6 pis ; 2. Béarn et Narbonne, 5, 

Poule 2 

*Vaknce b. Oloron 4-3 

•Hyôres b. La Vouhe 13-12 

Toulon b. •Castres 28-13 

•Pau b. Laveüanet 22-15- 

•Biarritz b. Bayonne 24-9 

ClawicninL — l. Biarritz et Toulon. 
6 pts. 

Pente 3 

Agen b. *Anrillac 18-12 

•Nîmes b. Le Creusât 20-6 

•Hagetman b. Montanban 31-9 

•Dax b. Toile 27-6 

•Lourdes b. Tyrtase 30-14 

Oassemeot. - 1. Agen et Hagetman, 
6 pts ; 3. Lourdes, 5. 

Poule 4 

•Carcassonne b- Grenoble 6-3 

*Bourgoin b. Règles-Bordeaux .. 19-12 

Racing b.- •Maêmaade ... 24-9 

•Perpignan b. Nice 27-0 

Tarbes h. •Montferrand ...... 14-10 

Classement. — 1. Racing Club de 
France et Tarbes, 6 pts. 

• Le demi d’ouverture du XV de 
France. Jean-Patrick Ltscarboura. de 
Dax. s’est cassé ie péroné de la jambe 
gauche lors d’un regroupement au 
début du match c entre Tulle. Il devrait 
Être indisponible pendant trais mois 

Tennis 

TOURNOI PASSINC-SHQT 
DE BORDEAUX 

P end lîmtPt — Brown (E-U) b. 
Clerc (Arg.), 6-7, 6-3. 6-1 ; Perez 
(lira.) b. Tolasne <Fta.), 26, 6-3. 6-2. 
Finale. - Ferez (Uni.) fa. Brown 
(EU). 64 7-6. 

TOURNOI DE GENÈVE 
Demi-finales. - Wüander (Suè.), b. 
Lecoote (Fia.), 3-6, 6-3. 6-1 ; Smid 
(Tcb.) b. Aguilcra (Esp.) . 7-6, 6-3. 

Finale. - Smid (Tcb.) b. WîUndcr 
(Suè.). 64, 64. 


PATRICK DES A VIE. 


CLASSE PRÉPARATOIRE 
A SCIENCES PO 


le moyen le 


A igmps compter, d'octobre a 
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FOOTBALL 


le Mondial mexicain maintenu 


Le Mexique conserve Vorganisavon de la phase finale de la 
Coupe du monda de football prévue en 1986 en dépit du séisme 
qui a affecté le pays la semaine dernière ont intSqué conjointe- 
ment, lundi, à Zurich (Suisse), M. Joseph Biatter, secrétaire 
général de la fédération internationale de football association 
(FIFA) et M. GuMermo Canedo. président du comité organisateur. 

M. Canedo a précisé que les stades, les bâtiments de presse 
et les hôtels réservés aux équipes et aux touristes n’avaient subi 
aucun dégât lors du tremblement de terre. Quant à M. Biatter. 0 
a ajouté que la FIFA ne pouvait retirer l’organisation de la Coupe 
du monde au Mexique, < ce qui ne pourrait être considéré que 
comme une sanction », a-t-il dit 

A l’issue d’une visite des déférents équipements situés dans 
la capitale mexicaine, notamment les stades Aztèque et Universi - 
tario et le centre de presse encore en construction, le comité 
d’organisation avait affirmé qu’s aucune fissure ni défauts 
majeurs n’ont été décalés dans les différentes installations ». Il 
en serait de même pour les dix autres stades des villes de pro- 
vince choisies pour accueillir les marches du Mundial 86. 

A /'exception de l’italio qui organisera la Coupe du monde 
1990 et de la RFA choisie pour accueillir le championnat 
d'Europe 1988. peu de pays disposent des installations spor- 
tives et des infrastructures pour suppléer à un évemue/ forfait du 
Mexique rété prochain. Confiée au secteur privé, la Coupe du 
monde ne devrait rien coûter aux contribuables mexicains et pro- 
voquerait une importante rentrée de devises. 

Les Mexicains rappellent le précédent du Chili, victime d'un 
grave tremblement de terre en mai 1960 et qui avait organisé 
sans problème la Coupe du - monde 1962. dx-huit mois plus 
tard. 

OMNISPORTS 


M. Paillon 

contre ie désengagement budgétaire 

< La part des crédits extra-budgétaires ne cesse d’augmenter 
alors que les crédits publics pour 1e financement du s po rt régres- 
sent. Il y a donc un désengagement manifeste de l’Etat qui, P 
est vrai, ne date pas d’aujourd’hui ». a déclaré M: Nelson PaB- 
lou, président du Comité national olympique et sportif français, 
le 18 septembre, en commentant le projet de budget pour 
1986. c Le gouvernement actuel n’innove pas, mais cala ne. 
!' honore peut-être pas de suivre le mauvais exemple. L’étude 
exhaustive des (Sx dernières années nous permet d’être sévères 
sans poétiser le débat », a-t-B ajouté. ' 

Le CNOSF a. an effet, constaté qu’avec Z 177 milliards de 
bancs, les crédits prévus pour la jeûnasse et les sports en 1986 
ne représenteront plus que 0.21 % des dépensas de l’Etat 
contra 0.76% en 1976. Palliatif à cette situation, le Loto sportif 
seconde version, dont le premier tirage pourrait avoir Heu le 
28 septembre . devrait rapporter au Fonds national pour le déve- 
loppement du sport Quelque 300 millions de bancs en quarante- 
cinq tirages annuels, dont vingt-cinq sur le football. 


BASKET-BALL 

L’URSSAF sous les paniers 







Vi 35 *..;^.. 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D-0WPLOFS. ...... £?£ 

SŒ“:;:;:;i S H 

"E""* 76^00 90,13 

frop.c^:üw^-;;;: SS SS 


... LE MONDE - Mardi 24 septembre 1985 - Page 19 


Annonces clause; 


ANNONCES ENCADRÉES 

Unm/cfll- 

La mm/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. . 65.00 

77.09 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 19.00 

22.53 

IMMOBILIER 

.. 50.00 

59,30 

AUTOMOBILES 

.. 50.00 

59,30 

AGENDA 

.. 50,00 

59^0 



DIRECTIOnS . DIRECTION . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 
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PATRON AFRIQUE NOIRE 

Cette offie s'adresse 1 m véritable : de h 

gf Mîflrf , da c o b m m iüU L arec me «Ht fcnmtjmtt dinîo m 
Vro-étes Ingénieur B-T.P, ou équivalent. 

Banc 35 et 4Q au eovinn. 

Avec ezpérioice Afrique noire. 

VoMpot made rearir 

DIRECTEUR 

d’âne société Afrique francophone, fifal» d'un mpnn a m 
Sehne mo thni hat it ne fla «FWnp «y rti"vi 


Ecrire avec C.V. mao. + photo s/n* 7789, Jfe Monde M, 
Service Annonces Classées, S, T, des Italiens, 75009 PARIS. 


Directeur 

recherche-développement 


BOISSONS 

Directeur industri 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UN DES GRANDS GROUPES 
LEADE R PjE LA OflMIE INT ERNATIONALE recherche »n 

Directeur Re ch ercha D évelo p pement. 

Pfcecteme wt rctlcdiéquftéakle«rt,adcvrQ riynoiniser et coordonner rodfvîté 
Aie quinzaine tfingénieurs et technicien» chargé» de ta ni ch ei th e dé v b p pe 
ment ainsi que de la quafité. Ce poste conviendrait à un ingénieur ch i m i ste 
diplômé grande école (+ Doctorat apprécié) ayant 8 à 10 ans d'expérience en 
recheiche-développement de produite industriels et ayant l'habitude d'animer des 
équipes. 

La connaissance des codes, mastics, produits de protection de surfaces, serait un 
atout maâ une expérience dans le domains des polymères, résines de synthèse ou 
corps gras pourrait convenir . £ 

La réussite dans ce poste implique dlweeUentes capacités de contacts {avec clients, J- 
foumbseurs at autres laboratoires du groupe), crins que dé la rigueur, du dyna- _g 
môme et des qualités d'organisation et cfinnovation. g 

Parfaite cormatoonce de Fallemond ou de Pangkiis ‘mefisperoobte. 

Peetet 2001dm sud Plant. Rémunération : 300 . 

Ecrire tous réf. PI 153 CM 

Discrétion absolue. 


Moue prions les lecte u rs ré p on de nt eux 
c ANNONCES DOMCMJÉES » de vouloir bien 
indiquer fisftrfement sur f en v eloppe le numéro 
de r annonce les intéressant et de vé rifi er 
l'adresse, selon qui s'agit du c Monde 
Pubfidté » ou d'une agence. 


4, rue Massenet 75116 Paris% CJ I ® 


UN GROUPE DE NOTORIÉTÉ INTERNATIONALE (CA environ 

10 milliards}, crée le poste de Directeur industriel dans le cadre de la forte 
expansion dune de ses brandies d'activité. 

Membre du Comité de Direction de cette branche,!! dirigera la principale usine et 
iJ sera chargé pour TemefnbJe des 6 usines : 

e du développement et de la maintenance de Toutil industrie), 

• de ranimation et de b gestion de b production et de lamé foration de b 
productivité, 

• de (ensemble des problèmes de logistique. 


^ QMÉig ^ (gŒMsfojg ^ (MM 

®g a !ffl§lggd ■ 5 

^ ^DIRECTEUR d’Agence Régionale m 

— Responsable de ce centre, il devra : _____ 

/svk\ e Vendre du service en Informatique fivai 

O VS’W ■ Manager des équipes d’ingénieurs JLLSi 

.. ■ . e Gérer un centre de profit. 

*\ /fVÏÏT Agé de 30 à 35 ans, une bonne connaissance du marché de iwJl 
l'Informatique régional, une expérience confirmée de la vente ‘-‘'Sir 

„ De formati o n supérieure. B a les aptitudes et les motivations à /W J1, 
^ conduire une Agence dont fexpansfon sera importante. (SuÜÎ 

• Ecrire sous pli confidentiel à Daniel DELEÊRSMŸDER - 

. /jrvTfsnr» COMELOG sous référence LL1 au 7, rue Louis David 75016 
(SCflMl PARIS. .. ^JS® 

|(WÉs|^(9(ii^ ^ (ecnmdkiDg 
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Saurs 






- 


Directeur 
du marketing 
et du développement 


Le leader mondial de la Restauration rapide et une des entreprises intern a tionales les plus dynami- 
ques nous a demandé de recruter pour sa finale française un 

directeur financier 

Il s'agit d’une création de poste dans un contexte de forte expansion. Membre du Comité de Direc- 
tion et directement rattaché au P.D.C., le Directeur Financier participera activement à la prise de 
décfcioa B animera une équipe en croissance et sera responsable de la comptabilité générale et anaiy^ 
tique, du contrôle de gestion et du reporting ainsi que de la consolidation et de la trésorerie. 

Ce poste représente une excellente opportunité de carrière pour un Cadre diplômé de renseigne- 
ment Supérieur possédant une expérience de 7 è io ans dans la fonction et ayant démontré le goût 

et la capacité d’évoluer dans un milieu international. 

La connaissance de la langue anglaise est Indispensable. 

veuillez envoyer votre CV. en indiquant un numéro de téléphone à mark-JO martial. 

Tour Manhattan, 6 Place de riris, 92095 Pans La Défense 2, sous référence 5093-M 



Homme ou Femme 



Adapter nos sites â de nooreflea stru c tur es faBrifiafes e* sociales, Si on antre mode tTdtfB- 
cation du temps libre, â des besoins et motivations qui c han g ent . 


Membre du Comité de Direction, coüaforateur rntroétfcU du Directeur Général, il développe 
une stratégie de produits prenant en compte les nouveaux marchés et leur évolution. 
Concepteur innovant. 9 oriente les rénovations des unités existantes et les créations nouvelles. 
■Développeur* : 3 organise, anime et dynamise les centres de réservation et les agences. 
Homme ou Femme de communication et relation, il assure b cohérence de notre image IL 
travers un plan de axmnunkaticfl dont fl conduit b mise en place. 

Proteskmnd des métiers du tourisme, 3 a une expérience réussie du marketing et du manage- 
ment une vaste culture générale sanctionnée si possible par un diplôme de Grande Ecole ou 
UhkvnâtalM et il est prêt à s’enthousiasmer pour notre projet dans un esprit dentreprise et de 
créativité. 

- , Notre Conseil Etfith Cuv, t-etti \ws remercie de kri adresser votre dossier 

| jgam de candidature sous réï. ïS M 318 et vous assure dune totale discrétion. 

| CEr I CPA : 3. rue de Liège 75nti9 Ptiris. 




UEUBRE DESYHTtC 



nde 

nous créons’Nv 
ome de 3000 perN. 

^de cadres\ 
“Bbi» neuf eK 
passe par un\ 
— 4e la commoqlcatîonA 
responsabilisation à’ 


La distribution évolue... nous aussi... 

ETABLISSEMEN T FIN ANQER réputé (600 personnes), filiale d'un GROUPE BANCAIRE important, nous travailbns en liaison 
étroite avec la DISTRIBUTION. Face aux mutations de celle-ci, nous devons, en permanence, adapter notre potentiel humain 
pour accroître Tefficacité du service que nous lui rendons. Aussi, notre PRESIDENT souhaite-t-il accueillir un 


Directeur des 


mil i ^ 


humaines 


280 000 F + 

Capable, à ses côtés, de conduire le changement Au-delà de la technicité habituelle requise pour une telle fonction, nous atten-vfj 
dons que vous sachiez, à partir de la politique qu'il mène, prendre en compte et traduire DANS LES FAITS deux idées S | 
maîtresses : SPECIALISATION, OPERATIONNALITE. L'objectif étant parfaitement défini, venez nous confirmer que votre par-n 
cours professionnel vous a préparé à un tel niveau de SYNTHESE... sans pour cela vous avoir fait perdre le goût du QU0TF S 
CM£N~ Au fait la DISTRIBUTION, vous connaissez ?.. ^ 

▼ 

René DAGIRAL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière sous la référence C/DRH/LM pour entamer le dialogue. 


AfCOMM üBr 


'J Raymond Poulain Consultants 74 . n» d« ia Fédération - 75015 paris 




A 


LE CRÉDIT MUTUEL. 

Les Uns, les Antres 

Fédération Anvtrgnc-Bonrbœmais 



DIRECTEURS DE CAISSES LOCALES 



COURBEVOIE 

SpédaiisJe en garnitures mécaniques d etanchem. 
pourvoi a la succession de son 


directeur 




commercial 


• Arorvateur tfurw équipe soedament (mplarsée « performante, d élaborera une politique g 

commerciale permettent un nouveau développement de I affaire et sera charge du 3 
marketing. f 

• Vous avez une formation dTngénietJr (gène mécanique ou chmuque). une expérience 

réussie et prouvée de b direction d'une équpe de vente, et te 

goût de travailler en commun dans une P.M.I. 

Merci d'adresser voore dosster (Jettes manuscrite. C V.. preten- / / 

lions, pnotoi sous retérence RM a notre Conserl ■ | / / ||\r\ 

COREP - Tour Défense 2000 ■ 92800 PUTEAUX l Z-£JI \l_\ 


*B8»t*8*J'n£frm rKflfrfr ÎR? 
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i, 


DIRECTIOnJ . DIRECTIOni . DIRECTIOM 

Fonctions Nationales et Int ernational es 



assistant (e) 
deAtaitn 


Directeur des ventes ^ 


Jeune directeur 


ANNECY 


Premier exportateur français dans sa 
branche d'activité (800 Militons de CA - 
327 personnes), cette société recherche 
un jeune Assist ant (e) de Direction qui 
sera chargé <e) de seconder l'adjoint à la 

Steœactoito^^s r «fliOTCfei^ S ***" 


Les techniques de gestion sophisti- 
quées. dans un environnement très 
dynamique, nécessitent que la per- 
sonne retenue ait une formation supé- 
rieure SE5SEC, SUP de CO option finances 
et comptabilité! et une première expé- 
rience dans un poste stmBaire. 


Biens d'équipement légers - Ce grave ®*w«kl pressant « indépendant, 
employant prts de 1000 personnes, conçoit, fabriqu e te cu aun c n ialnc pce gamme 
de tien d'équipement légère (1500 profane» standard). Leader euro- 
péen sur son marché a eu apatûaa conaeante et régulière, la société renfonce se* 
structures commerciales et crée le poste de directeur de» voues- Rattaché an direc- 
Tfrrr m m mewMg en Kaern énoire avec les chefs de produit» il participe à la défi- 
mtion et a ta mise en ceovrc de h stratégie cotmnerciale, et appuie l'action dea ven- 
dent sor ta terrain tant ftPemqa’eo province. Ge pose s’adnaaei va candidaff de 
frmutiwi commerciale s n p ér knic (HEC, ESSEC, ESCP), âgé (Ton mores 35 ans, 
pouvant faire valoir une expérience réussie dans la vente de biens d'équipement et 
ranimation des *»«"”"»«, et «Mai». main frwwHnrfe» avec ka rircniis de ta grande 
d fairi lM H vw- La pratique de l'angtais est r i v em e n t souhaitée, rafle d’une s eco nde 
hngne constituerait un atone supplémentaire. A ta zémunétadon rée&emeat moti- 
vante, fanctinn de l’espéctance et da pomnid dn candidat mono s'ajoutera une 
ronrre de faoe rton Les pe rsp e ctive» d'érohition sont intéressantes pour une per- 
soonatité de vakox. Lè poste est basé en proche banHeoe est. Ecrire à B. AUBRY 
en p rA "' <on * h r éftre a ra SÆ0Û2M 


Centrale de services 


Commerce associé - Une dutae volontaire de Hb rôs bà épcoâxna 
{ytffiPuijflDi qq 0 cmtjmflOnpc d'adhérents, parmi ka {dos pe rformant * de ta pto- 
fcgajon). arn t f i iim r a ceux-ci produitovicé et mnovaiion en uMjen logl Mto ne, 
finanâtae et ■-««»*■* : centralisation des achats (tâéaxratnissMii) et xigie- 
a** mueuw gm fonmm qned esccngia hm-" 

rés, promotion et assîsiance commerciale, formation professionnelle, recherche son 
cBrecsenr. En retatioxr directe avec ks adnnoiai ratera* et a vec ta coBaharanon-dn 
ft p . « • »«> « nanr ier , «1 næ société de *cjroccs emp loy ant imc qi tHirawy de 

personne*. imaginatif et nmovatenr, fl propose» ermetta en emmetammégiede 
développement dn groupement a p artici pen t directement â ta dé fin iti on et à ta 
p o^irmire dm ob j ect i f s «umiiMetaw- Ce posts s’adresse i t m c a ndidat âgé fta 
noms 28 ans, d*nn nwcaadc i mmation s up érie ure, et possédant une bonne con- 
jttfesuKe de ia dmeribatiaa et des ponts de watt an détail. L* ntena&aom cor- 
respond i an poste de técfles reaponsabilitég. Ce poste ea aimé â Para. Ecrire en 
ja é c i sa n t ta rtftmwx S/8005M 


Transmettr e votre dossier de candida- 
ture (C.V., photo et rémunération 
actuelle), sms réf. 3860 à lca, 3, rue 
cfHautevHte 75010 Paris oui tr a nsmett ra . 


I.C.A. 



E\ 


C:as$*35 .~c vî/'M.-ic 
YC°>' *aks 


3. me des Gravier» - 92S21 NEUILLY Cadca-TéL 747.11.64 


Life • Lyon - Nantes - Pan» - S uadwwg - Tadorne 


3. n»e dc« Gravier» -92S21 NEUILLY Cedex- TéL 747 JÜL04 


LSe - Lyon - Nn» - Pari» - Stmbonxg - Tcadooc 


<© 


N° 1 DU MATERIEL PEDAGOGIQUE 


JEUUN 

/ CvrEUX-france 


Leader sur son marché, notre entreprise, française, fabriqua et vsnd du mal6rial<f«iea)gneniMitscienmquB (pourrat- 
péiinMinatSonenpriysl^cMmia.Uoft^atlBdawlpgtojMd'iriMaiionànnlCRnalIquo.Ledéwloppaiiiantftanosao- 
•vMe SaMamafle* m la création da nouveaes Ignés de matérieb nous conduaert i étoffer notre soudure et 4 
rechercher: 




Futur directeur financier 


Pans 


un directeur des ventes 


BatawsponaataWé du déwtoppemeteconirn arda fde nos prodtate. tirer aidé par3eftafe de r u arehé a qui assurent la promotion et (avanie par VPC de nos produits, au- 

prtadreéoola* primaire* d—cotiê p — attire lyoére il nm un lu captiondrecatalogureotireacdcnapiéiMoltal wa r aiiidx a a ta iaaaiaBi i i n ii fl âfliiiiâMiiaftinta 

ire en awre de nouveaux moyens de commefc tafe a t i o n renforçant tes contacts avec las prescrtpleureet ta s a cftata i a«.Oapotaa c anwtant&iBi|am>a ESC da 30 ans, 
a>amre»pértenced»laventaetdelaVPCslpoBaa)le.Laoon nal 8 aa ncadumfltaüdafEd uta tioii Wat tainie a er olt unpluB|Edaionparaaainple). RM. 571 35 M 


un directeur produits 


Beat reapon sabta de la bonne adéquation des prodiâta 12500 rè f érenc—)auxwarehâ»:analyae des b — oi ns , étudadenoure ma pioduiB, con c ep ti o n et r é id fa iiti o n de 
tasdeutes pédagogiques. Il ret aidé par3chBte de produits, ayant chao»i en charge t a ie cfctâpâneactantifique. Ce poata c o nviera èiw liai» ingénieur ou t a i w e nilt a ae 
de30 ans. ayam acquis une expérience de marketing a ppflquéeédes m atériels scréntttquaa(équlpflnient de laboratoire, reeetre^.). Réf.Sl&8SU 

Ce deux postes som basé a EVREUX 


S funeda cas propositions vous intéresse, nous vous demandons tfhdreewr votas d om ia r an précisant la ré ference du poste choisi énotre 
Contti - 61 . bmâevard Heuasmarai - 75008 Paris. 


L» Sale faimçxâ c d*nn âup o i t mg paapt pt unnycutig nc d'origine « néricme ex «pécaSMc 
daastaf » bric « ibndej rodni tK B> édcaiaUotag » an iq« ata»tadcta Je«mlehrepi»Bbc.Coa- 

wp î^f | ^lf ^■lï^nti t l i ifT i ^ fi» Ul mitRfwn il. 

et "*» ! *"• xk »■— «ri'— de penonno. La pmaotios da âulûe ■""»! dâ poste «*** I 
iwlmü»cr anBtangditeaearfiisac i g.Ba»éiftri»«s»oiiiJiaicp|gdel»dimcrim gé o éia l r , 

i ^nÿpy™>ri|u^i»Hfl[iwiniMiÊtAwt—dirfiw»nMlileg«Hi nyaH>feFimniéll 

rie» qa e rt foo i finaoto, ccmpaéitar, finh», ad rn kiî wra iw mct n i<hrn«ii| ne» (IBM 38) de h 

fiî#U g r ts U mk u Jg KfKXÔBg àc t It^MBabfct »—■*■«■ M i n yfcw. Ce poste 

s’admae à oa ondicta de 2S ms rataâmaii, de fcrmaiKa. qpe école de gestion (DECS sm- 

fantf)et ■ mm pi i a P« a|Lk rwiitillw f wh.rrM «iw, îiU .1 , m > B Hni,Hp < i iH iit 

delmtdel’tadkdMOM Hfi é|( vfirfnn| fci-nmsm ^rAiat otT vfa 

4 il dflVC&DB fitMDCÎttfC Ami w n itmjf m af'a ^ff lh Q fyr^ 

avant toct fianifaiwf avec Taprit et ta ttrhniqne» de r t p ort iuK en T%nenrd«M fce groopc» 
angkHnxom. La rémanénuioa de ponxxa meâufac oa dépmer 2SQ.000 fomes pour aa u 

candidat de v ri e nt . Ce p oet jwni. év o luer n u dre m umbîiimIw un «w» dn S 

ptapt . Ecrire i H. MTCHtmON en pfrâm ta ittiant A/R 9102H - 


Chantal Baudron, sa. 




3, cm dca Gxaviera - 92521 NEUHJLV Cedex > TSL 747 JUj04 


m 



Paris 


280 000-300 000 F 


Une sesdété de négoce Agro-Alimentaire 
.Céréales. 

-Engrais, 

yHi. a , ■ i vT» ■ ■ 

• ril/MADRMIlC&^v 

CA 1 70 mffions de francs, recherche son 


Directeur des ventes France 

Campez nos produits sur l'hexagone 





• •v *«a r, 


La ntetan prlnd p ate qu Un sera confiée par le Coma cf AdminioraDon 
sera b gestion rigoureuse de l'entreprise. 

U oo n ti é lera aussi b quotité « le dé ve l oppement de faction commerc ia le. 
Le ma nag er recherché, diplômé de l’Enseignement Supérieur, possède une 
expérience de plusieurs années de Direction Financière et de Gestion tfiate 
sofide P.ME, si possède de négoce. 

Son poids personnel, sort autorité sont indêmitables. 

H étabit natur ell eme nt des contacts à haut niveau. 

Son ch a ri sme fai donne audience auprès des i nstance» régionales. 

Poste i pourvoir â ROUEN. 

Merci de nous adresser GV. photo récente et rémuiérasion actuelle sous 
b réf. 505 1 84 Mâ mentionner sur fenveloppe). 


Premier fabricant français, nous co mme rc i alisons des (vuédb de loisirs an service des v ac a n d eis. Nous renforçons notre position 
sur on marché con cur ren ti el et difficile. 

R att ac h é à ta dinecôoo générale et- dans fa cadre de choix stratégiques nettement définis, vons êtes m battant : 

- prenez votre bâton de pèlerin, 

- animez, contrôlez une équipe existante sur le terrain et développez le chiffre d’affaires, 

- consolidez notre présence auprès du réseau de distribution : hypers, supers, grands maga s i n s , grossistes, détaillants spécialisés, 

- tancez de nouvelles gammes de produits de diversification. 

Agé d’au moins 3S ans, de formation supérieure, vous files un « prn » «le ra Hhaa tiaa H« vatf^n «V? ^ fjyrahtyy 

et justifiez de vos performances de vendeur et d’animateur. Votre aptitude à négocier, votre sens du 'contact, vous ont permis de 
maîtriser h grande tEstrflmdna et de vous y sentir à Taise. 


Sylvie CATHELAIN vons remercie de hd adresser votre candktatnre qu'elle traite confidentieflement, sous référence 5150 LM 

■^1 oKnrvr departement conseil en recrutement > 

T ✓Il III JN 135, avenue de Wagram- 75017 PARIS - m : (1)227.96.49 


B BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

LEL' UUL 115, rue du Bac -75007 PARIS. 


^argos 


PARIS-NEW YORK 


Directeur Général d’une SSCI 


Directeur Général 


Vous avez environ 5 ans <f expérience et vous 
avez réussi dans des responsabilités com- 
merciales ou de direction générale 


Vous êtes Thomme que nous cherchons pour 
organiser, animer et développer uneentrepri 
m de commercialisation de logiciels de 
gestion pour les communes rurales, 


La société va être créée avec r appui du Crédit 
Agricole sous P égide du Conseil Général du 
Finistère, département où ce produit a été ms 
au point; son siège sera à Paria 


La commercialisation sera faite surfensembie 
de la France par l'intermédiaire de distribu- 
teurs locaux 


qui^été défini par les^ulSisatetfrs, il s'emploie 


sur micro- ordinateur, il est simple d’usage et 
cf un coût plus faible que les produite existants. 


Envoyer CV et prêt sous la référence 
MJF 7634 à CNCA- DPE/GP- 


MJF 7634 à CNCA- DPE/GP- 
83, Bd Pasteur- 75015 Paris. 


en 


Un groupe international d’activités diversifiées, fortement implanté au Nîgërfa. 
recherche le successeur de factuel Directeur Général de sa «laie flifoonatiqiré à Lagos 


Cette société conçoit et réalisa des systèmes et progiciels pour 
d’importantes sociétés nigérianes (filiales de groupés occidentaux, entreprises publiques-, ). 
L'homme que nous recherchons négociera les nouveaux contrats de service, 
animera les équipes d’intervention, et d'une façon générale le-dèveioppement 
de cette entreprise dans des conditions focales parfois délicates. 


Généraliste de haut niveau, fl sera de formation supérieure, 
pariera Tangteis, et aura exercé une responsabilité de chef de projets en 
mini informatique pendant au moins 5 ans. La connaissance de PAfrique sertit un plus. 

H bénéficiera des conditions confortables d'expatriation, èt de rémunérations élevées 
et pourra entreprendre après 4 ans au Nigéria une carrière 
au siège ou dans d’autres ffllales dans le monde . 

Les candidatures (lettre manuscrite; CV, photo) seront traitées dans les meflteüia délais 
par la Département Ressources Humaines de SASS 
qui nous assiste dans cette démarche. Ecrivez-nous sous référença 3.79 LM: 


SlASS 


25, me de Béni 75008 PARIS 


A 
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emploi/ internationaux 

ur dfParti'üunîs € Outre Mtr 1 


ÜmIh i m P ~^ 7 h>T: ) j i'hT ?7 


Service Après-Vente Export - URSS 


Soeüfcé Inteaufionale 
Scientifique, située en 


Ealisée dans l’Instrumentation 
ion Parisienne, recherche un 


maténeu Bctenrifiqnes de mesure physique des poudra. 

Ce poste IxopBgne des déplacement» régulier» wr rtJBSS 
per périodes de 15 à 21 jours. 

De bo n ne s c omn i-a iicas en physique sontindnpem ab le s . 

Une expérience dit Service Après-Vente et une forte 
motivation à travailler à l’étôoqer sont nécessaires. 
Langue A n gl ai s e exigée. Notions de Russe appréciées. 
Formation assurée. 

Merci d'adresser lettre de candidature avec c-v. détaillé et 
prétentions 2 AXIAL Publicité (t6L 559) 27 rue Taitbout 
75009 PARIS, qui transmettra. 



Ministerie van Defensie 

^hrtVwtariburwuvandeLand machtof tB 
’s-^avenhaga, wericzaam vooropcfracttf' 
mm van «to KonMdV» Lanctoiacht dn d» 
Centrale Organteatfe van het Sfinteterie, te 
valent de fùnfctfe van 

vertaler/vertaalster frans 

Zÿi/haar taak zal bestaan ufc het verteten in het 
Fransvan Nedertandse tetotan ouereen grote 
verscheidenhetd van onderwerpea fri voor- 
komend gavai vertein in het Nederianda. - 

Vmbt: 

• beheersingvnhetFfansoprnoedertaalwvoau; 

• zBer goede, b9 voorheurop grand van stucSe 
uwkregan, tennis van het Nedertands; 

• academtoche of daarmeo geQk te steüan 
(verjtaataptekfing; 

•beiangstglingvoorOaienBtedflngeiegenhBdBn. 

Gewanst 

• etvaring sis verterieotolk; 

• tandheid tncktorteel toBcwerk te vocrichten; 

_• beretfieid bf tedragen aan het termenbestand 

vanhetvertaatoureau. 

Hat safaris ùedra a gttnfr ûmaal f 3.19^- en ma»- * 
maaJ 1 5L22I,- bmto per maand b$ een voflecûge 
werkweek, afhantelik van opleidïng en eruaring. 

De vatartieniittering te 75% per jaar terwjp het 
aantal uafcanSedagen mbwnaal 23 disnstdagen 
perkatendetjaarbodraagL 

Een vertaatest en evertueei een psyctatogische 
ÉBStmatendeeliittvanctesetektieprocodure. 

Kandldaten d» în deeftfd waneen te werteR, 
worden uitgenotfgd ook ta reageren. 

Sofficftafies voor 5 oktober 1985 inzenden aan het 
hooW van de afdeBng Butgorpereoneelszaten 
Kbninfdipœ Landmacht, bureau Slafcfienston, 

Postbus 20701, 2500 ES fe-Gravanftage, Nadoriand 

Infichtingen omtrant da functie kunnen worden 
ingewonnen bf de heardrs. F. \feriooven, 
tsL 070*165607 en omirent de setekfieprocedure 
mavt CXA.M. de stong^Vintermans, teL 070-722329. 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 
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emploi/ internationaux 

(ci départements d Outre Mer) 


A dix. minâtes de BenSve et des pista de sld... 

Notre Société, filiale d’un Groupe d’envergure Internationale, développe son activité dans l’électroni- 
que automobile. Nous renforçons notre encadrement de haut niveau et recherchons un ; 

Ingénieur de fabrication 

notre futur chef de production 


Vous êtes ingénieur AM (ou équivalent) et avez une expérience de plusieurs années en fa b rica tion de 
-moyenne et grande série si possible en assemblage électro-mécanique. 

Vous aréeraz vos outils de travail et développerez l'informatique de gestion de production. Vous orga- 
niserez en priorité la fonction planning-ordonnancement-lancement. X 

Homme de méthode et d'organisation, vous constituez une force de proposition. Vous ave 2 f autorité § 
naturefle des cadres compétente an milieu da production. § , 


Alain CHABANE attend votre dossier (lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions) s/réf. L/1DF/LM. 

R aymond Poulain Consultcrts 

** (/fSjl J 74. rua de le Fédération - 76015 PARIS 



NIGERIA 

Pour une brasserie (70Q 000 hl) située éAGBARA - nouvelle vüle indus- 
trialisée, à proximité de l'Océan, près de Lagos - le Groupe BRASSE- 
. RIES ARTOIS qui vient de souscrire on contrat d'assistance technique, 
recherche pour 4 poste» vacants des candidats : sachant l’aagfais porteur 
du tipltaé reqafa, âgés de 3® à 45 ans, ayant de préférence nue expérience 
de l'oatre-SMs-, avec tes qualifications de : 


BRASSEUR 

\ 

diplômé : ingénieur brasseur par exemple ENSAIA, Nancy. 
Pour tes postes de : 

• DIREc rttUK D'U SINE (plant manager), et de 
a CHEF DE PRODUCTION (production manager). 

INGENIEUR 

EIÆCraOMECANIOEN 


Réf. ABR 


Réf. AIR 


diplômé : officier mécanicien 1" dasse (marine marchande), diplôme 
d'ingénieur, BTS. 

Pour tes postes de : 

• RESPONSABLE DE L’ENTRETIEN (chiefengmeer), et de 

• INGENIEUR DE PROJETS (prcject engmeer). 

Outre une rémunération co m p ét iti ve et tes avantages hés à F expatriation, 
sont également prévus te logement et une voiture avec chauffeur. 

AUTRES EMPLOIS INTERNATIONAUX 

Pour ce type de candidats d’autres vacances d’emploi à Toutre-mer sont à 
prévoir. Nous attendons leur C.V. sorts la référence OM/82. 

Envoyer votre C.V. sous la référence indiquée à H. WEYNS, Brasseries 
Artois, Vaanstiaat 94, B-3000, Leuven, Belgique. TéL : (19-32) 16 24 74 02. 

Entretiens d'orientation A Paris et à Lyon à nos fiais. 

BRASSERIES ARTOIS 


Une des grandes compagnies commerciales et industrielles d’Afrique Noire, 
recherche pour une de ses sociétés implantée dans un important pays 
francophone 

| Responsable 
t fa sa Bivisitm [iBctrieitî 

Le candidat retenu devra posséder : 

• une bonne connaissance des produits et de la distribution des matériels 
électriques HT (MT (BT et plusieurs années d'expérience professionnelle 
acquise notamment en Afrique, 

• un tempérament commercial et le sens des relations humaines. 

• un diplôme d'ingénieur en électricité et de bonne notions d'anglais. 

Il bénéficiera de nombreux avantages et d'une rémunération liés au statut 
tf expatrié. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 443 à CURRICULUM. 

4. rue Tronche! 75008 PARIS. 




•pour w» m h v ion (t «*■ 

Wh4 dre» w^gery Mrg ncophow 

Lm candidat, disposant (Sa 
borna formation profaaatoo- 
natla, doit avoir ddJA un* 
oxpériones an AfrKiua. • 
Eor. a/n* 7.797 toMond bpub^ 
aarwca ANNONCE CLASSÉES, 
S. rua da# tariferai 75006 Paris. 


i -i'VAiV 


Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
t remplois . 


Pour notre Filiale Européenne à OBERURSEL 
(Allemagne Fédérale), nous recherchons un 

Ingénieur Commercial 

Diplômé d’une grande école, il aura une expé- 
rience en matériel et en .exploitation d’une unité 
industrielle. 

Ses fondions consisteront à étudier et à négocier 
avec nos dients des applications du vide tant au 
point de vue technique que commercial. 

En dehors d’une connaissance parfaite de la lan- 
gue française, de bonnes notions d’anglais et/ au 
d'allemand sont indispensables. 

NASH PUMPEN G.m.b.H. 

Hohemarfcstrasse 15 - D-6370 OBERURSEL 
TéL: 19.49.6171.27011 


CENTRE SUISSE D’ÉLECTRONIQUE 
ET DE. MICRO TE CHNIQ UE S.A. 

Recherche et inani 

recherche 

pour son Service brevets 
jeune 

INGÉNIEUR 

po ssédant toc borne formation en fitectranque au en 

Qaelqiies années de du CEIPI 

oo ds mandataire près l’OEB appréciés. 
Adresser dossier de candidature (CY, prétentions) 
à la Direction dn CSEM, Maladière 71, 
2000 Neuchâtel 7, Smœe. 


POUR PAYS EN DÉVELOPPEMENT 


Notre Firme Iateruatioaale de Conseil et dTo- 
vestissciue^ organise constamment de nom- 
brenses aûssîons dans des pays en développement 
ponr des dorées de 3 types : 

• Courte : environ 2-3 semaines ; 

• Moyenne : environ S-6 mois par ea pendant 2-3 a» ; 

• Longue : 2-3 ans de résidence dans nn pays en dévelop- 


Nocs recbercfaons des experts de haut niveau, minimum li- 
cence (anglais souhaité), avec au moins 5 ans d'expérience 
des paj» en développement dans les spécialités samrnes : 
• Gestion, restructuration et privatisation d’entreprises 


— Gestion et réhabilitation d'entreprises privées ; 

- B a nques de développement et <f affaires / évaluation 
de projets (éc o n omis tes, financiers, ingénieurs indns- 


- Financement et promotion duocponaliqiB; 

- Stratégjc/pnanoüna/planification et politique indus- 
trielle. 


17, tue Georges-Bizet, 751 16 PARIS. 


ai ci'ui' 


- - r* 


IFT 


DIRECTION . DIRECTIOflJ 

Fonctions Nation;» le s et Internationales 



•* 


i*-' 


Société anglo-saxonne, branche autonome d’un Groupe intematftaal. nous conce v ons, produisons et commercialisons des équi- 
pements Industriels de précision. Lea der sur notre marché en Eur ope, avec un CLA. de 320 MF. dont 35 % réalisé à l’exporta- 
tion, nous recherchons notre : 

Directeur des achats 

futur directeur logistique 


En fisâta 
d'achats, 


tège en matière 
rite en aidant les 
contrats, animer 


fournisseurs é mieux répondre i nos besoins (qualité, flux de production, pnx, délais), négocier et superviser les contrats, animer 
un département i nfo rmatisé (gestion de production COPICS) de 13 personnes. 

De formation Ingénieur complétée par une spéctefité (type E&A. ou Ecole de Gestion), vous avez une expérience réussie dans les 
achats et une bonne pratique de l'anglais. 

Nous vous offrons un poste situé é l'Est de Pa rts (25 km) qui vous permettra d'être associé é la réussite d'une entreprise perfor- 
mante et d'évoluer vers une future fonction LOGISTIQUE. 

Mena d'adresser votre dossier {lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions), sous la référence L/DAW/LM, g natte Conseil 
Thierry de CARNE qui vous garantit toute discrétion. 

ATCDAEM «ff RayTTXXKiPcXjkxnConSuilanf^ 74, vue de ta Fédération - 75015 PARIS 




Dîne 


Nous recherchons pour une société Africaine de produc- 
tion textile dont nous assurons la gestion. 

responsable marketing 

Rattaché à la Direction Générale, vous aurez pour princi- 
» pales responsabilités : 

- l'élaboration et la mise en œuvre d'un pian Marketing. 

- le suivi des produits existants et la recherche de nou- 
veaux produits. 

- l'analyse qualitative et quantitative des marchés actuels 
et potentiels pour tous les pays de la 2 one d'activité. 

- P étude des circuits actuels de distribution et recherche 
de nouveaux réseaux de distribution. 

Lieu de travail : CAMEROUN 
Nombreux d épia céments en Afrique: 

“De formation ESC avec notions d’anglais, vous avez déjà 
une première expérience de Chef de Produit La connais- 
sance du textile et/ou des marchés Africains serait un 
atout supplémentaire. 

Nous offrons une bonne rémunération et de nombreux 
avantages liés à r expatriation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
rét RM2 à M. J. WEBER - DMC. Gestion des Cadres 
88. rue de Rivoli 75180 PARIS Cedex 04. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 








Note actaê 
sa 

caractéri s e par une «tarsS- 
cafion i mportante au maau des pro- 
duRset de leurs ufiteafionsdansdes industries tes 
(tarses : sidérurgie - verrerie - industries para-pétefières 
etpapefiéres. 

L'essertiei de note actaé sa déploie actueSement en Eu- 
rope du Nord, aux Etats-Unis et en Extéme-OrtenC où note 
savoir-faire technologique est largement recoma 
Note volonté de développement nous amène à rechercher 
un ingéniet* qii aura pour mission d'analyser tes couples 
produts/tnanchâs à partir de cas concrets et cfen tirer las 

conséquentes opérabonneiies tert te pfan produis nou- 
veaux Que stratégie de développement à moyen et long 
terme. 


CESmEC. 


Important groupe Industriel 

Sud-Ouest 

OentederechnthBs.ingérieutsd'éludBsetéquipecotn- 

megjateüapporteOTiîlBtregxinaiEsances. 

Le candktat que nous souhaitons intégrer : ingénieur ayant 
de pr Mfi r o no o une eatpérlenoe en fonderie ader ou métalur- 
gte. 35 ans mirifcun - pratique industriale et une première 
expérience de la négodalon A haut niveau. Btogue anglais 
-des quaftés cferarepreneur et capable tfentewer ki-méme 
des marchés. Le poste néoesate d e s déplacemen t hEcr- 
tants en France et à Wft an QB r (environ 30% du tenps). 
Parapectas au rtveau du groupe. 

Merdd^ctesser vote dossier decanté- 
dates en précisant «rte férnu- 
néradon actuels sous 
réf. 782P à Mchal 
Dussault qu vous ga- fgfK 
rantft une totale ccnfi-1 

dertiaB*. *v**Z^^ 


(8^ 


Métropole Nord 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

de haut niveau 
Vente à l’industrie 


et commeraause une garnir» w* nTV SrZLLSû — 

halte Æwersîfter auprès d’une nouvelle cfientele mdustrieüe 
Rattaché à la direction commerciale, le titulaire du p>sie partieSpe à la 
coordination de Taction comraerôate auprès de la cBentae ©dstotfe. U 

conduit parallèlement des actions destinées à awsrtemeicné en rrarwe 

et à l'Export D assure persormelleinent la prospection des nouveaux 
créneaux oar la recherche de nouvelles applications. U est ainsi amené a 
négocier avec les services techniques de ses clients et Prospects. 

Pour ce poste à responsabilités; nous souhaitons rencontrer un profes- 

70 ,nc\rlainnrxl 


Anglais souhaité. 

Les conditions offertes et les perspectives d'évolution (marché mondial à 
r exportation) sauront intéresser des candidats de wleur. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunéra- 
tion actuelle sous réf. : M 14/1393 E à 


EGOR PROMOTION 

63. rue de ftjrthieu 75008 Paris. 


MBS BOHEAUX CM HAUTES STBASBOBKTDIWUSE W 

ULAIK) KfU&IA ROUA VBEZM DÛSSBH08F LONDON UA08OM0KTHEAL 


eg< 


llifiEf 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

DÉPARTEMENT CIRCUITS HYBRIDES 


accueille des 


INGÉNIEURS ET TECHNICIENS CONFIRMÉS H/F 


prêts à contribuer à son développement 


VOUS: NOUS: 

Vbtre formation de base est électronique (SUPELEC. ESIBE Nous souhaitons être le leader européen en micro- 
pour les Ingénieurs ou encore AM et INSA; BTS ou DUT électronique hybride. 

«î É]* 1 ^- °P a ° n «ecDoniq.* peur les «hnh ^ ^ ^ améborans nco* po- 

Vbus pasédez également par vos études et/ou wxne * 

expérience, des connaissances dans les domaines indus- d cnwi grâc e au» te&nkfjes les plus évoluées 

.rmmttn Notre oenoe «dustnel sesttue a more de 80 fcm du Sud 

ISCSe. de^eta ^a re la «hnrtogfc déposé à m 

• gestion de production. ■ XAO. cadre de vie agréable. 

• méthodes, • productique. 

• quafité, • optoélectronique. 

Si vous souhaitez faire équipe avec nous pour assurer un avenir commuru, 

adressez-nous votre candidature (CV„ photo et prétentions). en précisant bien votre secteur de préférence sous 
réf. 79082/LM à : Jacqueline BESSON - THOMSON SENSCOiVflXOEURS - 

6. rue de Briaræs. 45390 PUtSEAUX. 0\ 


avenir commua-. 


mm 


Iliif 

1 


Importante Société 

cPIngénierie Nucléaire 

recherche 


SUIVI D'IRRADIATION 

Votre mission consiste à réaliser fènalyse et finter- 
prétation de données radiochimjques et à participer 
aux programmes de Recherche et Développement 
visant à l'amélioration du produit 

Vbus êtes diplômé cfune grande école de . chimie et 
possédez une première expérience de 3 ans en génie 
chimique nucléaire. \fous maîtrisez parfaitement l’an- 
glais à récrit et à forai et vous êtes familiarisé avec foutil 
informatique. 

Notre Société en fort développement saura vous offrir 
un travail intéressant dans un secteur de pointe. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre + C.V. + 
photo) à Joëlle KHUAT DUY, sous référence 828 l 

HAY SM. lyilSmyiwit, 69003 Lyon. 


trül 




ATRON A ORLEANS 

Au sein d'un groupe industriel d'envergure internationale» devenez 

RESPONSABLE D'UNE UNITÉ DÉCENTRALISÉE 

Vous gérerez et animerez un établissement de 100 personnes dont la mission est 
d'apporter • 

UNE ASSISTANCE TECHNICO-COMMERCIALE PERFORMANTE 
À NOTRE RÉSEAU DE DISTRIBUTEURS. 

Aujourd'hui : Vous avez environ 30 ans, une formation grande école d'ingénieur et/ 
ou commerciale et une expérience réussie de gestion d'un centre de profit et d’encadre- 
ment 

Demain : Vous occuperez cette fonction-cié de notre stratégie commerciale. 

Après-demain : Votre réussite dans ce poste vous permettra d'évoluer rapidement 
vers d'autres responsabilités au sein du groupe, en France ou à l'étranger. 

Adressez votre candidature avec lettre manuscrite, GV. et photo, sous réf. 81665, à 
HAVAS-CONTACT. 1, place du Palais-Royal. 75001 PARIS. 


4X atlantic 

La grande marque pour bien chauffer 

Important groupe industriel fronças, en constante progression crée pour son Unité de Production 
de PONT DE VAUX (MAÇONNAIS), le poste de 

RESPONSABLE 
DU PERSONNEL USINE 

Rattaché à la Direction du Personnel du Groupe, située en Vendée, 3 aura , en étroite 
collaboration avec le Directeur de t Usine, pour principales missions : 

— la mise en place et k développement dune politique de communication concourant à favoriser 
les relations sociales, 

— raide à F encadrement dans le développement d'une véritable gestion participative (groupes de 
travail, cercles de qualité, droit if expression...), 

— le recrutement du personnel non cadre. 

Plus homme de contact et tTammation qu'administratif, ce candidat, de formation supérieure, sera 
un véritable homme de terrain, bénéficiant, si possible, dune première expérience ai milieu 
industriel. 

Adresser C. V. manuscrit, photo et prétentions à Direction du Personnel 
ATLANTIC' 87 X- 85002 LA ROCHE SUR YON Cedex. 


! B INFORMATIQUE 

f GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche 

pour une de ses filiales, proche d’Orléans 
(CA 280 MF, 450 personnes), un 

CHEF DE PROJET 

D aura pour première mission la réorganisation de la fonction infor- 
matique autour de l'application Gestion de Production actuellement 
fondée sur l’emploi de MAP1CS sur IBM 34. 

Le succès dans cette entreprise lui permettra de prendre, à moyen 
terme, la Responsabilité 4e la Fonction Informatique dans la 
filiale. 

Ce poste s’adresse à un professionnel de Hnf curoatlque, âgé d’envi- 
ron trente ans. homme de terrain, connaissant bien MAPTCS et le 
milieu industriel, et que des études supérieures ont familiarisé avec 
les outils de gestion. 

De bonnes connaissances en micro- informatique et en bureautique 
sont vivement souhaitées. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prêt s/référence EDP 2561 
à: PJB INFORMATIQUE. 8. rue Georges-Ville, 75116 Paris. 
Membre de PJB bitemaiionaf Management 


smjssswmm g 

CHEF 

comptable 




■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■m 


BULL un des leaders européens de la réalisation 
de circuits imprimés anulticouches complexes 
recherche poux son établissement .d'Angers. .. 

(3300 personnes) un 


il 


œ irT^îiTi etstt ïïr 


■■ 


AM, ENSM, INPG... vous êtes débutant(e) ou 
possédez 2 ou 3 années d'expérience industrielle. 

Vous serez responsable, au sein de notre direction 
technique, de là recherche, de ia mise au point et du 
suivi des procédés d'usinage et de pressage des 
circuits imprimés. ‘ 

A terme des possibilités d 'é volution vbus sont offertes 
au sein du Groupe Bull. 

Merci d'adresser votre candidature à : 

Cii Honeywell Bull 
Service Recrutement 
331. avenue Patton 
59005 ANGERS CEDEX 


Bull 


mrn^m 
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emploi/ rcgionctuK emploi/ rc«)ionouH emploi/ regionnux emploi/ régionaux 


Appartenant à tm poissant réseau national de premier plan, 
notre société régionale financière, dont le siège est â Poitiers, 
recherche dans le cadre de sa création de jeunes entrepreneurs. 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


Clermont-Ferrand 

Une Société d'économie mixte qui s pour objet l'étude et la rtfal dation 
nSÏSwîSS 1 da ™ *■* ” CMU T * l'agriculture, du tourünw, de 

8tc — m F**» 0 * « * l’tormg*-. 
recherdw UN INGENIEUR D'AFFAIRES pour son departement 
agro-alimemeirc. Il sera charge demomeretcoordonner la* différantes 
ewp « a*opé rait»ons trinveshssarnum industries (études de pim de 
développement d'entreprises, définition des investissements, reeher- 
aw des fironceminta. suivi des réal bâtions....). Il oura également 
un note d e conseil en «m rep r ba en finances, gestion, marketing et 
WBrowation «xnmercl a te, de mime qu'il réribera différantes études 
£?*■ f * BBbflnù « études micro ou macroéconomiques). Le 
ÏÏSSîï* ** WW*. *9& d'au moins 28 ans, de formation ESC ou 


??£“ *■?* entreprise du secteur agro^Hmemaire, si possible 
an indu strie (amdre ou fiuma géie. Il connaîtra les techniques de 
oasa wtmetiôre de transfor ma tion des produits agricoles et U aura 
manifesté de sérieuses qualités en gestion et analyse finmcUre. La 
P>*uque de I anglais est stMihaïtto. 

Ecrira sous référence 792/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Pari*. Dâcrétioo assurée. 


IMXISTREL 


THE DOW CHEMICAL. C0M>ANY en l'un des leaders mondiaux dé 
l’industrie chimique 1 6e mondial, 2e UJS. ). ' 

En France, noua tommes prés en t s dans di ff éren t » secteurs d'activités 
( chimie lourds, pharmacie, agroc himi e, spécühés chimiques. — 1 au 
treveis de plusieurs sites de recherche, de vanta et de production. 

Esprit d'initiative, délégation des responsabilités et rigueur de action 
expliquent en grande partie notre réussite. 

Nous recherchons pour notre ah» de production pharmaceutioue 
uitre-modame situé à BourgoinJaiiieu, antre Lyon et les Alpes, le 
responsable de notre «Hier Formes Sèches. 

Vous *«ez complété vos études de pharmacien par un D.&SS. de 
Galénique m vous «wz une expérience réussie de la direction d'un 
service de fabrication. 

Vous aurez le responsabHM tf un équipement moderne, d'une équipe de 
grufesiaruMb compétents et de produits sophistiqués. 

Von» mz un souci c o n s ta n t d'ef fi c a cité et de ouairté. 

Votre talent de l eade r et votre goût du diaflanga vous feront animer 
avec succès une équipe motivée de 20 personnes. 

Naturellement, ans parfaite maîtrise de l’anglais est indbpéraabta pour 
c o mmu n i quer et évoluer au sein da notre org a ni sa t i o n internationale. 
Rémunération motivante. 

Si carte opportunité vous intéressa, nous vous remercions d'adresser 
votre dossier da candidature, sous référence RP/279 i : 

ME R LL DOW FRANCE 

Relations Humaines « BJP. 448 
38317 - BOURGOIN-JALUEU cedex. 


Marque déposée 


THE DOW CHEMICAL COMPANY 


INGENIEUR BOISSONS 


COMMERCE INTERNATIONAL 
GIST -BROCADES-DIVISION ENZYMES 
INDUSTRIELLES-METBOPOLE NORD 

N ofre chef du département BOSSONS recherche un ingénieur AgroAUmentalre 
pour promouvoir nos produite pourtettère. les wnset les Jus de fruits. Sa mission 
sera à la lois technique et CQrwrwnâala. Responsable de sa zone, Il assurera sur 
plusieurs pays le suMda nos clients actuels, ranimation de nos agents locaux 
et la prospection de nouveaux marchés, tout en gardant une approche techniqua 
de ia cüenjôie. Il devra pour réussir cette mission taire preuve d'autonomie tout en s'inté- 
grent au sein d'une équipe déjà existants. 

H tui faudra imp&Büvurart parier rangeais, si possible Paflemand ou raspagnoi, et être 
disponible pour de fréquents déplacements à l’étranger. 

Noua Uù offrons un emploi attractif avec un salaire &é à son expérience. 

Nous étudierons avec soin toutes las candidat ares, avec C.V., photo, prétentions 
envoyées sous référence S323 LM à: QiCT-BROCADESSA. Direction du Posonnei 
SJ 9 . 239. 53<72 SECUHCederiFranca. 


lA8K3lKHNGiOGJE AU iSRWCE UE L'AÜMENÏATIGN, 


Organisateur informatique 



Il a un double râle : a f exploitation : définition des besoins informatiques propres & la société régionale et aux caisses, choix des 
équipements, orgmisatkm et méthodes. dévetoppement de ta bureautique. de la monétique_ a 1e conseil et rasssfenœ aux utilisateurs, b 
formation au maniement des outâs informatiques. fl participe à l’orientation de la politique régionale, en partieufier pour le choix des 
investissements. 

Ce poste convient à tm(e) dMfimô{e) de rensetgnement supérieur (ingénieur, grandes écoles de gestion, MIAGE. etc.) ayant 3 à 5 ans d'ex- 
périence d* organisation et d'un râfe d'interface, si possible entre les utilisateurs et une informatique traitée dans un centre technique, une 
connaissance des milieux bancaires est souhaitée. (Ré£ 25 N 109) 

Responsable des études 

En prise directe avec le Directoire, S a un rôle d'expert et de conseil dans tes différents organes de nos structures régionales et locales. D 
élabore tes outils d’aide à la décision nécessaires pour la planification à moyen terme, fl constitue les bases de données opérationnelles pour 
Fétude de l'environnement socio-économique régional. Ces missions impliquent de nombreux contacts et des quafités pédagogiques. 

Nous recherchons pour ce poste un(e) jeune Æpfoméfe) de l'ENSAE, ISUFL. ayant 2 à 3 ans d'expérience dans un poste similaire. La 
connaissance du milieu bancaire n'est pas un préalable, mais 9 fout avoir de bonnes connaissances statistiques et économiques. 

(Ré£ 25 M 3131 

Responsable du service titres 

Il a une fonction de relais entre Tactivité commerciale au niveau local et l'organisme central intervenant sur place. D assure un appui aux 
établissements dans l’emploi des systèmes de gestion des titres. Chef de produit, 3 conseffle les responsables locaux dans la commerriafisa- 
bon des titres. 

Nous recherchons un(e) professionnelle) (Bac + 2) ayant 3 à 5 ans d’expérience dans un service de gestion de titres au sein d’tm établisse- 
ment financier. Bonne connaissance de la fiscalité et de l'informatique nécessaire. (Réf. 25 Mil!) 

Responsable de l’assistance financière réseau 

Cest un(e) spécialiste à l'écoute des établissements du réseau D est consulté sur : les projets d’investissements et leurs financements, la mise 
en œuvre du contrôle de gestion. 1e suivi de la trésorerie et te choix des placements. 1 application des Tégtementatkîns. etc-. 

D réalise des études relatives à ia rentabilité des produits, la gestion des risques, ranafyse financière. 

Nous recherchons unie) profession nel(Ie) de la banque de formation ESC (option finances) ou maitrise de gestion, connaissant ia compta- 
bilité bancaire, ayant quelques années d’expérience dans l’analyse financière et doué(e) pour la pédagogie. (Réf. 25 M 315) 

Responsable de la programmation financière 

Cest un homme ou une femme gestionnaire et financier. Il élabore et met au point les systèmes nécessaires à ta gestion financière de notre 
organisme : tableaux ressources emplois, comptes d'exploitation, bilans, tableaux de trésorerie, enveloppes de financement, outâs de ges- 
tion des risques. 11 participe à l'élaboration d'une stratégie financière cohérente avec la politique de développement de ia région. 

Ce poste convient i un(e| jeune diplôméte) d*ESC (option finances) ou à unie) universitaire (maîtrise de gestion) ayant des connaissances 
en mathématiques financières et informatique de gestion. (Réfi 25 M 314) 



Notre Conseil vous remercie de hü adresser votre dossier de candidature en indiquant avec précision la référence du poste 
| qui vous intéresse. CPA : Edith CiacdiettL 3, rue de Liège 75009 Paris. 

; 
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IMEMBAEOf 5VHTEC 


BOURBAKY scor 

, (AlUfeM 

fauH— inJuxt. Mcm pnx»n»r. 

Mta olafamwâqra 


INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

Cambia da mn •* rMOrar mfH. 

T4i.tt7B>OB*8-tt. 

ENTREPRISE 

NATIONALE 


INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Débuta n te ou pramtam mpé- 


dn tMcommuRhratioM «ta 

Nancy. 

Pcraetae : TéMoon t rfl ta . RkSo- 
TéM jp f iewta. T Üihife n MI r b» 

Ecrira Mua tan* 310^16 M 

RËQK-meOSE 

7.h» dt Mom t— uy. Paria-7». 


nj/ Société (l'Expertise Comptable et 
r de Carmreseariafc aux comptes recherche 

Chef de Mission 

200 000 + 

Capable d’assurer sous les oidres d’un «pert- 
oongttable ranimation de mWoos «fauefit et de 
co n urtasartals aux conq Xe s de haut niveau. 

Ce poste peut convenir i un dplâmé d’enseigne- 
ment supérieur, possédant en outre un C&, ou 
mêmoriaêkste et une soâde expérience en matière 
d’auefit et de cotran te w la L 
La rémunération motivante sera adaptée i l’expé- 
rience et aux capacités du cancfidat 
Pose A pourvoir A LYON. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. 
s/iât 4156 i PŒBEE LfCffAU SJL 
12, rue Président Camot - 69002 LYON y 
qui transmettra. / 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DES ALPES-MARITIMES 

recherche 

le responsable de son unité financement 
des entreprises agricoles 

FORMATION REQUISE • ingénieur agronome ou agricole. 

MISSION DE L'UNITE Assurer le suivi des Entreposes Agricoles d’importance ettiu à risque financier élevé 
c’est à dire :• Analyser les documents comptables et finanaere • Appreaer le fonctionnement technique et éco- 
nomique des exploitations • Ecouter les chefs d'entreprise afin de définir leurs besoins et de les conseiller en 
matière de politique de financement • Instruire les demandes de credo. 

PROFIL DU RESPONSABLE • Age de 30 à 35 ans e Expérience souha it ée dans le financement des exptaitar 
uons agricoles • Goût des contacts • Sens relationnel et pédagogique • Bon esprit d'analyse et de synthèse 
• Capacité A animer et encadrer une équipe. 

REMUNERATION ET CLASSIFICATION • A définir selon l'expérience professionnelle • Poste évolutif. 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite. C. V.. photo et prétentions) sous référence 7717 A : 
Organisation et Pubfidté - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


fP RHÔNE-POULENC RECHERCHES 

rverut»! pour l'un dm ses Contres dm 
Rmchmrchms dm la REGION LYONNAISE, un 



pour animer une petite équipe de recherches. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions s/réf 28690 à 
Havas Contact 11, rue Pdt-Camot 69002 Lyon. 


£ f ri 




IR 1 AM 


Ingénieur CFAO 

S§ fmctKMÜ 

• Sfisr en oetrae des oatita CFAO rie imOAU(EUCUD. 5IKEAM 10G-X 

• Peretappeoefri dappécslkios k base de CEAÛ pour des industrie!*. 

• Accuefl et farmMSoQ de» fcthBS utibueun. 

De tonoatioe fngetaeur ou DEA. vont area acquis une preufere expérienoeprafeMi 
oeSe de 2 AS ans dan* lutSsation ou la rfafcwhnn et un agoftime de CADrC/AQ. 
Mens rfadretso- votre dattier dt auxSdwure f CV et prHeariaus) tous rtt AK 392, 
IuXr CotaeüAXX. (réponse rt eo(riWeiitiafaè*acs«éeï). 


mstàa itBem atio n al de robotique et 
tf inuSÿence «rtiEcieDe de MonaBci 
LTLRLAM mit tf union entre ta mande de 
ta recherche «t crin de l'industrie te 
déveioçpe et «Kdiiite inttÿner an 



44 La Canebïère 
13001 Marseffie 




Société d’exploitation 
de chauffage et de climatisation 
d’importance nationale 

rec ru ta 

CONTREMAITRE EXPÉRIMENTÉ 

Age 35 az» min. pr diriger son recteur de SARLAT (24). 
Eipbifllta en ellanffii yj^iwwliawiw 
Goût des cootaca et qttalité» de aa mnmricmc nt. 

Eavoywc.y. à RÊGI&P&ESSE «ri te 3 1 2.294 M 
T, ne de Mn a nnay , 7S33Z Puis Cedex 07, qui tzamm. 


EXPERT COMPTABLE BRIVE 

Faites partie des dirigeants de votre région 

Cabine* national d'expertise comptable (400 pars.), nous récrier* 
Crions le Directeur ûe notre antenne de Bnve (7 purs, rayon 
«faction : Brive. Limoges et Criateaurexix) 

Ce rôle de Directeur RécpanaJ carssaue a gérer ta cabinet sur ta plan 
humain et écanorraejua. superviser et assister tecfinaquement tas 
cotte b ofBturs (tous spécialistes), adapte/ A la réoon tas grandes 
Rgnes stratégiques Oéfvræs par le saége- 

Un poste complet motjvarÆ pour un expert comptabta OiptOmé 
qui. après 518 ans en cabaret efexperpse. sounaitaratt exercer 
se* compétences avec urse très graneie autonomie. 

Discrétion absolue de notre Canscü A qu vous confierez votre 
canefidatuns. Ecrive* sous réf. as-TS^ 3 Q 5 a Pascale GALAMPOOC. 


^SRrf’9-3.3 q-«a?ELg'§?’S -g.ÿ 
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LE MONDE - Mardi 24 septembre 1985 


REPRODUCTION 


emploi/ régionaux emploi/ fégionciüK emploi/ fépionoux emploi/ régionoux 


^Logisti 


Logistique distribution 


250.000 F 


K 


Responsable d’unité d’expkwtaîion - Cote société, qui fi* pâme d’un 

groupe de x«nw»«ïmi »u»™»Tinin«lg) est l’un des leaders français de ce secteur 
d’activité. Pour assurer, en dflai et qualité de service, la gestion des hupuiuum 
f)nt physiques qu'efie traite quotidiennement, elle s’appuie sur me puissante 
infrastructure logistique et dispose de moyens informatique» et h inrwin» co n si déra - 
blés. Suite & la p rom o tion interne du titulaire, elle recherche, pour l’on des sec- 
teurs dés de sa direction logistique, un ingénieur. A ht tête d’une unité regroupant 
environ 400 personnes dont une vingtaine de cadres et agents de maîtrise, a aura 
pour Tpwgfrm de veiller, en liaison avec l'ensemble des service s de d istri bution, i 
l’organisation rationnelle des opérations de coud inouï iciuhh et d 'expédition. Ce 
poste s’adresse à un ingénieur djplôraé, âgé d’an moins 30 ans, ayant frit la preuve 
de ses qualités d’animateur et d’oiganisateur dans une fon ct ion impliquant la ges- 
tion d’effectifs importants. L’expérience d’une activité Bée i l’entreposage et la 
distribution industriels serait un atout supplémentaire. La taille de l'e nt repris e , 
qui est basée dans le Nord, et ses objectifs de développement permettent d'envisa- 
ger d 'intéressantes p e rsp e cti ves de carrière. Ecrire à JJ. FRAY en p réc isan t la 
référence A/4748M. 




Flandre - 59170 CROIX - TéL Çtt) 72SZ25 


Lfflc - Lyon - Namcs- Paris - Strasbourg - Todorac 


r Exploitant 

gestionnaire crédits 

Banque La Banque Populaire d’Armorique - 

■impopulaire d'Armorique fij£S?SSÏÏtS.ÎE»ffil«ï 

Finistère Nord. Elle met actuellement en place les moyens ma té riels et humains 
permettant de mener à bien un plan pturi-azmud ambitieux, qui comporte la réno- 
vation complète de son réseau et la construction d’un nouveau Siège. Dans ce con- 
texte, elle recherche l’adjoint du directeur des crédits ; bénéficiant d’une déléga- 
tion personnelle. 3 as s ur era l’ananarion d’une équipe de quatre gradés responsa- 
bles de l'étu de oes dossiers, et sera chargé des contacts avec les organismes exté- 
rieurs (CEPME, SDR, SQCAMA-. .). B par ti ci pera i la réorganisation et ta naoder- 
nisatioa de la fonction crédits (méthodes, cotes de crédit, approche NPC, techni- 
ques nouvelles, procédures, supports de décision- .). Il contribuera à la fo rm a rim 
régulière des exploitants et des coBabarareun de la direction des dédits. Ce poste 
pe u t constituer nw excellence étape de carrière pour un exploitant souhaitant per- 



ptétkbfc. 5 


B\ 




1, rue Dugncscfiu- 44000 


UDe - Lyon - Notes - Paris - SnÉbomg - Tadorne 


r 


Secrétaire général 




Bourgogne 


fV g a n h wu» de développement ècOBOBÛqilC - Le piéadenttk c etoiga - 
ni«w*» rffior Ja vocation est de cocuibner i l'expansion éc onomiq ue de la légion, 
recherche on secrét ai re général- Assisté d’are équipe de «dttm W W» *» 



78. Bd du 11 Novembre - 69100 VTLLEUKBANNE - TéL Ç7) 893.9M3 


Ufe - Ljeu - Kbm - Enb - Strasbourg - Tadorne 


n 


fi 


Contrôleur de gestion 

230.000 F 

Région ouest - Ce groupe agro^Smemsirc distribae sa production sous dm moques de 
pande n moiété et occupe une de leader «or ses diflïnaB* marchés, avec ou chiffre 

(Tafises de Parité de deux mSBuds de Bancs. Ses lémksa lui pennenect de mener une poü- 
nqœ de d é v ri o p p tia eut, accompagnée d’ hwd—Bd» impos an ts. C’est pour 

inAiinr ses cota et le amrOle de scs imr n wsrm caii, uwaiiaurut dns le secteur 
h«AM»rîrf | g™- » ■» «wncfpgea m mt é gra at an cnatriMear de ueaiM. RsCa- 

tüé su ih oco ti O fc de gestion, 3 gaa chargé de ny—f le sy st èm e d' mfig mgrinm, 

viiBitirAibtemaitisindedataUeunxdebaedéoaQaaikiaeietpKakuiiemeilleuseniise . 
aneracnmhfaéde xtfflfeca sacirara écaiiMnfa nrodergiicp rhe. Four ceb, 3 participera i . 
h rra nr r ru rf" hi»M»|Àr , . l tw,»awÆ «w»iiiAiiw «<»|jBip«>w 

fcnri gferir g, qn*a «rimera. Ce pnue, tarf dmiipe grande vfllc de POnrat, ïnléterarnncmiS- 
»«— «J» *■ M «■* mfciâimm, iU twiatii» (pu* 1 *nrfr tir pm-inn m âgÉMHltl w 

pn«w«tf «P» piMiii>o iU a «m « mrâira rim* lf amfllgA pSinn go nrilien g 

M ifaaa â elctaa fasèrtt marqué peu r h c onception et 1> ahe en place de syatfsncs d’rasfraes 5 
* w«"iy iw Ecrire * J R pntntMim w p riem n !■ sfltance A/miM 8 


BV 


NANTES -TéL (40) 48.48.S2 


Lflc • Lyon - Nantes - ftds - Snmbourg - Toulouse 




Importanie^açiéié recherche un assistent (fingê- 
nieur MF Jpi0ni 6 .de renseignement supérieur 
(BAC + 2). 

Sas connaissances techniques devront bi per- 
meors do s’adapter raiAtemontànûàprochâts du 
domakiede rétectn>torfrtque. - 
Dsr»ie cadre de ses fonctions, fl sera utSssteur 
tTo u ti a M oi mg lkgiBset n otamm entde machines 
à battement de texte. 

La con n ai a sanca de ranglâs est tetfepensablo. 
La poste estâpoun^r dans une vffle très apéaMe 

du centre dota Franco. ’ 

Mord tfadreéaer votre CV 
accompagné d’une photo 
à Rotonde Mandon, 



OFFRES D’EMPLOIS 


FACTOFRANCE HELLER 

. recrute 

ATTACIÉ(E) DE CLIENTÈLE 

JEtabEreoneat fioaaekr leader sur sou marché (finance- 
ment, assurance « gestion de créances commûoàafes), of- 
fre fl un jeune «dre AMBITIEUX ET VOLONTAIRE 
roppoitnnité de rejoindre à son Dé partM a aata ïqplo itatio n. 
An aria d’une équipe jeune et dynasnque. nous vous 
confierons le ram et le développement dixn portefeuille 
trts varié de PME-EMI tant sur le plan des rdations com- 
merciales que soasTaspcctanalyae du risque. Vous deviez 
■wTiT ftr raimrutionJnM petite étpripeçnii «racla resooo- 
aaiâSté tTua centre de jxofits. 

Ce poste exigeant nu» PASSIONNANT, basé i Taris, re- 


DES 


■amdte réusrê de 2 à 3 a» orientée vers la finance comp- 
cabifité. ’ __ 

Pfaa recherchons miB ya so PBaBt é affirmée; 

- Sens coamcrcfitl et apftade S la o^ocmtinB fl tous n>- 
wun; 

- Esprit d’analyse et de synftèaer 'V 

- Faculté d'adaptation; 

- Rigncuret d ip lu b iilie. • 

De* déplaoemeiBs de courte durée 

Larénranératiou ne ttrapaa inférieure i 140000 F +/an 
-*valnMtmeatctputiàpatioiL 
Envoyez av^' phou cl p réte n tio ns fl 
• REGteFRESSE sous n» 310 218 M, 

7, n» de Mautteasuy, 75007 Paris. - 



Jeune ingénieur 
électronicien 



¥M 


Fibres optiques 


LES CABLES DE LYON (8 nrïEank de francs de chiffre 
d ’ifliiia , I2-0QQ peraannea) est le nmaèto 2 mondial dans le 


de transport d’énergie. Q léaHse environ les trois quarts de sou 
i ii iffi » . <t' ,fl, i rw 2 l’ opcns DOP et qfimit cris tart e 
«p a nû o n . Dans le cadre de ce dévrioppemesa, 3 nrheirhr 

qq |dU2£ in^a îmh ^SoCQQBdCQ SQB tlS0( dB OÜUL A0 

sein de la division tâfcaaununkatx» sous-marine, fl animera une équipe de sept tednsekna es 
sera responsable de la pbtr-fnnae d’essais et du service ctdcnh- Sou lôfecauâtera A supesvisu- 
les mesures sur des câbles A fibres optiques en terminé et A difièmas stades d’âabtuation. H hû 
appaTTicn d f s ègsleaaent de développer et de concevoir les p rogramm e * infcangriqnea de calculs 
qui tnüeuz ces mesures. Ce pou r s'ad resse i un candidat A fat po rru ri ri , iagènïenr fl e cc ro nt - 
tien (ISEN, ISEF, ENSEA. ENSEEIHT...) débutant nu possédant une courte exp é rienc e et 
n u üm saai b prngrtumnatioa Banc, Fortran ou FXscaL La conssissaace de l’tsgtûs est néces- 
saire. La rémunération est motiv an te et ks pers pe c t i ves d’é mhm aa gsnuuin pat b taffle et k 
tiyuamxtnse de l'entxeprise. A Ftançrise OKANŒ en ptècisaxu b réfitence A/4765M 




19, R és id enc e Flandre - 59170 


LSe - Lyon - Nuues - Paris - S trasb o ur g - Toufaae 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

EN PRISE DIRECTE AVEC LE P.D.G. 

Nom fabriqua» et commercialisons une gamme tTartides de prêt i potier wminhi 
réputés pour kur prix, leur qualité, leur suivi. 

Na* cfi»B se stuem aussi bien dans le commerce tntfitiomd que dans la grande 
distribution ou dam ta VPC 

Nous reebereboos pour notre société (PME mahiaationak eo ctpanôou) l’homme 
qui : 

- prendra la wspowaWité des services atfcnjrôuatifc et COlBpabkS QuriÆqne. 
comptabi&té géuérak et analytique, coutentieux, «rfremarigw 

- contrôlera k gestion (trésorerie, budgets...). 

MAIS AUSSI 

- Parùapera cttuitexMAt A b défrnmoo de b stratégie de ranreprisc. 

« a ntit^x ^ an^acra. congneadra. traitera tous p tobiime» avec i^sitfeé et 
autorité. 

H scia jgu d'une école supérieure de mmnw » ^ifa wlie mn B (j n mrw mmp al Ærf 
(La pratique <Je r anglais, et peui-âtre de l'allemand, est cornante). 

0 connaîtra de prcfcmcc k milieu du textik ou de b mode, possédera une graide 
dïspombüilè et une grande aisance de contact. 

Le pose est à pourvoir dans k CENTRE-EST DE LA FRANCE. 

Noos VOUS remercions d*ari mm unn. onfailiiBMiPC anaaoit «»w A» 

teléphooe. sous référencé 8552. A notre Cabinet ; 

Ç- EJ LH- - Chantal GUY 

26. avenue de MONTRAFON - 25000 BESANCON. 


fhi[ 


Ingénieurs informaticiens 

Midi-Pyrénées 




Productique - automatismes mdustxiels-Ceneeinn^ise, jome Siale 

de g» groupes Pi ir im. . .pal HW\n r^wU ^ pii tn p mif in nm . 

d^fl «n demâéme rang et n opéen. Sa voczticm : concevoir, fidrriqneret cummetria- 
üser do matériel âecôoeiqDe sophÔRiqué lié i h prodnctiqae et tara; «manmtianes 
indtBtrieb. EBe recherche, pow son unité de production sîmée dausuoe agréable 
ville mqycujc proche de Toulonse, de jeenet m g érri et r r» infoaaaricàent. Intégré» 
dans des équipes de conception et d’étude, ils seront DOtanrmrai chargé» de déve- . 
lopper des progickb sur micrtKxknbnems. Ces poses eonvienneut fl des ingé- 
juetuA possédant une solide eu type Eitsiizuig oit dépatlo* 

meut jnfosmarique de Stqrekc, Sup-tflècosn, CeoTralr, ENŒEIHT, IN SA, etc^.. 
Intégrés dans une structure jeune ex en pleine cr ois san ce, ks candidats rereans 
aurait fl leur hmu&ui coutume dn pins haut niveau et iês moyens 

de dévdoKxment ks pins sajdnstiqnés. Pour oes posas, é crir e fl D. DELRIEU, 
en pzédsant k référence A/T 7082M 


B\ 




AFCOREM rm 


1-33000 TOULOUSE - TéL (01) 63.70.d3 


Lik - Lyon - Nantes - Paris - Stmboitxg - Tonlonte 


E.A.O. : 

une expérience passionnante " " 


La r ^ oa RHONE-ALPES oanstnae en France tm p®c de dévdtqipapeiit de 
rEA.O. en formation professionneUe, et la première région d'expérimentation d’un 
service EA.O. multimédias informatisé. 

Vous serez k PIVOT de l'encadrement pédagogique et technique interne de ce dé- 
wtorpe ment. 

NOUS RECHERCHONS un(e) jeune collaborateur (tnce) avec une première ex- 
périence {sofosBanae&e souhaiiée, de formation supérieure appropriée, diplôme 
nord-américain type « Education Technology » très apprécié, connaissances jm>* 
gremmation strocrérée et systèmsa-flntenr. 

POUR: 

- Aanrer reocadremcat et k suivi de la réalisation pédagogique et rinfacmatïqufl 
de didacticiels, en liaison avec k mDica. 

- Prendre en charge certains aspects de la réaEsation infonna^ue. 

- Animer des démons tr ations et présentations EAO. 

Posté basé à LYON. 

Merci de bien vouloir adresser votre candidature (lettre, ex, photo et prétentions) 

à : 

Roger GUHt, Directeur ARDEMI 
BP. 137 - 69131 ECULLY. 



Laptegramie banqnedeâmmées 
Joridiqnas française 


RECHERCHE SON ■- 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Rattaché directement à la Direction Générale. 
Hanracn^iarge^.- 

- le Service du Personnel (étais de présence, 

• médecine dn travail, etc.) L -• V 

— la fact arai ioB cfients et ies relations avec les 

fournisseurs ; ' " ; 

— le contentieux 7 ' ... v ...... ... . 

- les services.' généraux (assurances, locaux, 

- etc.). 

Vous avez déjà l’expérience de la- coordination 
d’une équipe et vous, stmhaitez rejoindre une 
entreprise jeune à fort tanx de croissance. 
Anglais courant indispensable. . 

Envoyez C.V. et prétentioniA:. 

• D.RYCHLK 

- SEBDO140, rue de Rennes, 7SQ06 Paris. 


SINGAPORE AIRLINES 


*- 

mOOCDD 


CARGO MANAGER 

Rrapon wb kc oraiirar ialetadmnHSLdBdtFarugMntfna. 
Justifiaitt dé qttetaires années d'expérience dans na 

CWrKln» ritnihit y ■ 

A&gbûs conns oldijatoire. . 

' Enfirisao'sieckdireaiaagéitérelft. 

U devra déterminer la solitiqiie â -long iermc du 
dfaanaametvtiHreflscpappHcatMa. 


Envoyer CV H lettre maonsetite n aariab er en : 
photo et prétentions sa 35, avenue «kTOpéra, Pï 
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S.G.A.O. 

SYSTEMES ASSISTES PAR ORDINATEUR 


PARIS-LA 


à la disposition des Entreprises l'expérience acquise dans 
ps de son développement et recrute des 


chef de projet cfao 
dans le domaine de la Mécanique 

• ingénieur diplômé 

• possédant une expérience confirmée en CAO ou FAO 

• a Y ant «œrc* des responsabilités au sain d'un B JE. 
ou d'un Service Méthodes Mécanique. 

• Langue étrangère appréciée. (Rôf. 851) 

INGENIEUR 

ayant une expérience de B.E. Mécanique 

désir ant s ouv rir à la CFAO dans un poste impliqu an t 
des contacts commerciaux au cours de fréquents 
déplacements (tans le monde entier. 

Anglais courant exigé. (Rôf. 852) 

CV . Pt»» et Patentions) en précisant I, 
poste a S.GAO. Mme MCHEL,Las Miroês Cédex 27 - 92096 PARS LA DEFENSE 

DES PASSERELLES ENTRE METIERS ENTRE PAYS ENTRE 


JEUNE INGENIEUR de B.E. Mécanique 

Chargé d'animer une équipe dans le cadre de ia rôafisa- 
fr°n d'un progiciel dais te domaine de la mécanique. 
Langues étrangères et connaissance CFAO appréciées. 

(Réf. 853) 

JEUNE INGENIEUR SYSTEMES 

mformaticien. innovateur, curieux, autonome, I s'intè- 
? r8ra à 0°° équipe systèmes gérant un site CFAO très 
* mportant - (Réf. 854) 

JEUNES INGENIEURS 
mécaniciens txi aénéralistes 


po^ participer à l'étude et à ia réafisation des projets 
CFAa (Rôf. 855) 

rflTTlh 

sociétés SAINT-GOBAIN 


D 


emploi/ régionaux 


Impartant Groupe d 'Assurances secteur privé 
recherche pour la région ALSACE - LORRAINE 

Inspecteur du Cadre 

Votre mission ; (VBEGJEL) 

Votre profil : 

- étœ dynanûque, enthousiaste et aimer les contacts humains, 

- avoir de réelles qualités d'animateur et pouvoir Justifier d’une 
expérience réussie dans la promotion des produits Vie CB. 

Noos vous reperdons de bien vouloir adresser lettre manuscrite 
ÇV, photo rt prétentions s/rêf. 55866 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris qui fera suivre. 


Bal, recherche un 

Ingénieur études 
et développement 

ALSACE 

H sera chargé élaborer, de planifier et de c o ncrét i ser tes Etudes 
sur tes Produits actuels et nouveaux et d’en effectuer le suivi. 
Nous recherchons un ingénieur de type A. et M. compétent en 
mécanique et électronique, à taise dans la conception. Pardcullè- 
rem^ mnoyatewr, H aura quelques années cr expérience réussie 

dans ta fonction Etudes. Dynamique, B sera capable de travaHTer en 

équipe. 

Anglais souhafté. 

Adresser votre dossier et prétentions, sous réf. 50HW à 
aftpec conseil 35, rue ta Boéae 75008 Pans 


Jeune Contrôleur de Gestion 

Tours 

SSII. 2 000 personnes, 750 MF de C.A., leader européen de la monétique. 
nous avons développé une spécialité production de cartes de paiement et 
de chéquiers. Pour optimiser la gestion -de chacune de nos 6 unités de fabri- 
cation situées en région Centre-Ouest, nous créons le poste de JEUNE 
CONTROLEUR 

Sa mission : préparation et suivi.du processus budgétaire, contrôle des 

comptes cTexplottatioh et analyse des écarts, élaboration des outils de ges- 
tion de production et de suivi clientèle. Tout cela surson IBM-PC. Il assumera 
également des études ponctuelles et un rôle de conseil. 

Travafflant en coUaboration avec le service contrôle degestion de notre siège 
parisien et tes directeurs (funrtôs, il sera disponible pour de courts dépla- 
cements. 

Actif et constructif, rigoureux « Ouvert au dialogue, vous êtes diplômé ESC, 
Sciences Eco ou Sciences Po option Finances-Comptabilité et possédez 
éventuellement une première expérience. 

Votre dossier de candidature, envoyé sous la référence LM 8542/9, sera 
étudié par notre Conseil. 


Gilles Delalandre Consultants 

3 me du Maréchal Fort* 37000 TOURS 


Commerciale pour un homme de contact 

- - Entreprise de renommée mondiale, hader dans le domaine thermique 

S®o f s d |S partement Gestion Commerciale 

des budgets, dmappî^sionnmimi? dœ^Loduf Thermique, le Responsable 

— " 

déc^fisé. Bien entendu vous v^eTo^ 

?*«* te *•« dTdSBk^iwMvousscwrezpiranMvolra^èÉdi? ^ UÎpe 5f 20 P™""® environ. Vous 
^ ^ mtégront attitudes et contraintes commerciales. ^ reseou ^ vente des règles de gestion 

mois a gyrI 


LANOIS & GYR I 


ions sous réf. 16411 



ÿ/fltok Jeunes Ingénieurs Electroniciens» 
vVy rj j| Prenez le bon Métro 

ïrlnt'frÏÏ^ tt JJ^^R a! ^ 2 comp AWon* mteraarioneks, les métras de Chicago et 

ÆUÊÿk produit, le VAL est ainsi reconnu comme leader mondial dans son domaine. 

2 ractros enttwnent on fort développement de MATRA TRANSPORT. 

V-l- !“ anconmiques d Œ „ àr0! 8 

«uda. W «g™» . . J. de. — P»»** J 

— — *• - ^ nons ^ | 

maymona rou iamu msutents 74. nm d. bi Fédération - 7SOT5 PARIS 3 

^ MATRA TRANSPORT J 


Groupe de 9 000 personnes - CA. : 3 mil nards de F. 

reCherC *iïëS de son activité 

INSTRUMENTATION - AUTOMATISMES 




INGENIEURS D’AFFAIRES 


Vol» avez: 

- 5 ans d’expérience en Installations 

103 f0ncrti0rts commer- 

- 1e goût de vous impBquer et des qualités d’animateur. 


Nous vous offrons: 

- l’entière responsabilité da la conduite d'affaires 
-deréelies possibilités d'évolution pour des candidats de 

- une rémunération basée sur l'expérience 

- une voiture de service + avantages. 


AFCOKEM t m 


8005 ** g récisant la région choisie. 





Conseil en Recherche de Codres ef Diric 
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Après votre FORMATION SUPERIEURE vous avez acquis une EXPERIENCE 
BANCAIRE SUR LE TERRAIN de 3 è 4 ans dans le domaine du Crédit, et 
plus spécialement le financement des Entreprises. 

DEVENEZ 

LE CONSEILLER ENGAGEMENTS 
AUPRES DU DIRECTEUR REGIONAL 

La mission, qui demande de réelles qualités de négociateur et de formateur 
s'articule autour de 2 axes : 

— l'analyse et le suivi des dossiers engagements soumis à décision, 

— le conseil et l'assistance auprès du réseau d 'Agences en appui des contacts 
Clientèle. 

La réussite dans ce peste conduit rapidement à une évolution de carrière au 
sein d'une équipe jeune et dynamique. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à N. 4813 * PUBLICITES REUNIES - 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui t r an sm et t r a . 


Importante 
50GÉTÉ DE 5ERWCE5, 


à activités multiples, 
leader européen sur 
son marché, recherche 



ONTRÔLEUR DE GESTION 



dont la mission sera de: préparer et suivre Jes budgets, analyser les résultats de plusieurs 
centres de profit étudier et améliorer l'organisation et les procédures de gestion. 

De plus, fl lui sera proposé d'étudier et de suivre la mise en place de nouveaux projets 
d’investissements. 

Ces fonctions s'exerceront sur un ensemble de Sociétés aux activités diversifiées et 
couvrant la France entière. 

De formation Ecole de Commerce, l.E Maîtrise de Gestion.» + D.E.C5. éventuellement le 
candidat devra Justsifier d'une expérience de 3 à 5 ans en Audit ou Contrôle de Gestion. 

Mous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 79088/M à 
HAVA5-COMTACT - 1, place du Palais-Royal, 75001 PARS. 


tf 


Praticien de la gestion du personnel hf 

Mous sommes l'organe central du GROUPE DES BANQUES POPULAIRES. 

Mous mettons en place une gestion INTEGREE et PREVISIONNELLE de 
notre personnel (600 collaborateurs dont 300 cadres). 

Nous avons la VOLONTE D’ENTREPRENDRE, les moyens de le faire et 
l'appui de notre Directeur Général. 

Vous participez actuellement et AVEC SUCCES, à ce type d’opération dans 
votre entreprise. 

■Vous avez une expérience professionnelle de quelques années qui vous a 
permis d'aborder cf AUTRES ASPECTS DE LA FONCTION (formation, recrute- 
ment-.). 

Vous avez envie de prendre des RESPONSABILITES plus importantes au 
sein d'une EQUIPE fortement MOTIVEE. 

Alors, envoyez une lettre de motivation avec CV, photo et indication de votre 
rémunération actuelle sous référence GIP à Claude CASTETS. 


-BGSe 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131, avenue de Wagram 75847 PARIS Cédex 17 


1 


NOS 4TOUTS: 


Une bonne base de TECHNIQUE BANCAIRE 
due â votre EXPERIENCE SUR LE TERRAIN 

face à tout type de clientèle, le goût prononcé 
de la négociation et de la formation. 

Homme de contact et de réalisation 


Vous êtes en tous points 

L’ANIMATEUR COMMERCIAL 




que nous recherchons pour doter nos directions régionales de RUEIL et de MANTES 

Votre mission auprès du directeur régional sera de conseiller, d’assister, de former 
nos exploitants avec comme principal objectif le développement de notre clientèle. 

La réussite dans ce poste conduit rapidement à la prise de responsabilités opération- 
nelles en agences. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à N. 4814 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd 
Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 


f 


UN PROJET AMBITIEUX POUR DES 

EXPLOITANTS BANCAIRES 

QUI VEULENT NOUS REJOINDRE 


Notre BANQUE recherche des PROFESSIONNELS, 4 â 5 ans 
d’expérience, Formation Supérieure ou Diplômes Professionnels 
(ITB — ) pouvant démontrer leur réussite sur le TERRAIN. 


Gradés et Cadres d’Exploitation, ils pourront évoluer et exercer 
des responsabilités d’encadrement sur le territoire d’une Banque 
Régionale à taille humaine (Ouest de Paris). 


Envoyer C.V., photo et prétentions â N. 4315 - PUB UC1T ES REUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 Paris qui transmettra. 
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RHÔNE-POULENC 


RHÛNBPOULENC SANTE , division du Group* Rhône Poulenc, 
est le premier français et l’un des dix premiers mondiaux 
dans l’industrie pharmaceutique. 

L'activité "Baborcrfîon des matières actives" renforce ses structures te chniq ues "urine'' 
pour faire face â Révolution de ses moyens de production et recherche pour iun 
de ses.sftes (1-100 personnes) : 

Chef de service bureau d’études 

fl prend ki responsobffité dlme équipe (3 ingénieurs, 1 0 techniciens) chargée de la conception et la réafisatîon 
des investissements de Tuséie. _ . ^ , , , ; • 

hgWeorctesrcmde école (ECP, AM. Génie Ch*Dmque),c'estungénéralisteTÎwnW(MTSéâtatechn<Jo^ie,àrBis- 
trumentation. aux automatismes. B a acquis une expérience d'environ 7 à 8 ans dans Hnckistrie chimique ou. 
I ingônïerie dans la cohduite.de projets smflcnras. Une expérience de production serait un atout supplé- 
mentaire. 

Anglais ou aBemand nécessaire. réftronee.NU 134 AM 


Deux ingénieurs de projets 


SENIOR(5 à 7 am d'expérience) référence OVT35 AM 

JUNIOR (2 ans diexpériance}' référence PW 134 AM 

Au son du service décrit d-dessus et en Kcmon avec les ingénieurs de procédés, fc seront chargés de menai; 
depuis les études de fasobffité jusqtÆ la réafeatioa des prajebdonJnmportancetechnkîue et financière sera 
fonction de leur expérience. 

Une formation dlngfinieur (ECP.AM, Génie ChânïqueuJ est indispensable oins ou’une bonne culture indus- 
trielle permettant atntégrer au-delà des contraintes techraques, les dimensions humaines « 

Anglais nécessaire. 


et financières. 



• Ingénieur en automatique et instrumentation 

Au sein du service décrit a-dessus, il travaille en Saison avec les ingénieurs dé procédé et de projet pour 
concevoir et réafaer l^rumentation des instdlotioi s p roj lriée s et pour développer fa mise en œuvre des sys- 
tèmes permettant une conduite outomotisée. 

Cei - -- 

fin 

assu rer a I r ._ _ . 

Anglais érigé. . ré f é ren c e ET 137 AM 

• Ingénieur confirmé industrialisation procédés 

Interface entre la recherche et la production, 3 participe au sein dixie équipe â raméfioratian des procédés 
ex is tan t s de l\jwne et ù rtndustrialisotion de nouveaux procédés, . ■ 

I effectue l'ensemble des Üudeslechnîquesut économiques etau besoin des essais demotériels conduisant au 
cahier des charges de choque affaire. 

II reste finterfocuteur des mgénieurs de projet jusqi/au démarrage des instàflàfiore. 

Ingénieur diplômé (ECP, ENS1C, IGC_), fl possède une erqterience d'environ 7 â Bans de la mise eri place des 
procédés dans le domaine de la durée fine et témoigne de .capacités de dMogue et 'persuasion. 

Anglais nécessaire. réference SZ138 AM 

• Responsable service entretien haut niveau 

Prévu pour prendre la résponsabi&té defensemble des services entretien de Tusne (170 personnes), 3 sera 
pendant une première période de 13 mots fe correspoodemt pour les <^>ec b «it reti en et maintenoncB cfun 
vaste projet dlmmstinement (165 millions de trôna}. . . .. . 

Au-delà, 3 animera les services entretien et devra pour «fedisposercte capac3œréelesd , anïrmïteur, «forgea 
msoteur et de gestionnaire. Une expérience d’une démine d'années dans une usme im portante de procès» et 
un dfpteme efingénfeur généraSste grondé école (AM, ECLJ sont «n d npensobfes. • ' 

référence TA 139 AM 

I Pour tous ces postes, la ré mun é ra tion sera à fifreheü» de la valeur de* candidat*. 

fl Evolutions prévues pour tous les candidats désireux de sTrwestîr dans un grand groupe 
I pratiquant fa gestion des carrières. .. . 

fl Postes à Vitry-sur-Seine. 

R Ecrira 
^^Discri 


Ecrira en précisa nt la réfère nce- 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


DIGITAL a progressé cette année de 45% 
pour atteindre 2,6 milliards de francs de CA . 

Financiers , vous avez là cote 
chez Digital 

Contrôleurs de gestion 

réf. M0W093 

Agissant comme conseils financiers auprès des directeurs opérationnels, 

- vous participerez à rêlaboration et au suivi des budgets, 

- vo us ana lyserez et améliorerez les réseaux cf informations et de communication existants, créant si 

necessaire de nouveaux outils de gestion. " 

Ü? esï ouvert auprès des fonctions de gestion interna Ommobiïier, informatique, services 
généraux), un autre auprès du service Logistique. - ... 

Homme ou femme, de formation supérieure, vousavez si possible 2 ou 3 ans d’expérience encabh 

net d audit ou en entreprise. Vous partez anglais. 

Auditeur international 

réf. MONOsk ' ~ '■ 

Basêfe) é Paris et rattaché au Siège européen, tous conduirez des missions d'audfts financiers ou 
opérationnels (fonctions de production, distribution, ventés) auprès dé nos Affales européennes. 
Vous vérifierez la cohérence des procédures et proposerezdes actions, correctives. 

Vous avez 2 ans minimum d'expérience - acquise soit en cabinet d'audit ou eri audit intérm d’entre- 
prise, soit en contrôle de gestion- un niveau (fétudessupérieures et/ou un MBA ainsi que rangiais 
courant. , 

Adressez votre candidature en Indiquant ta réf. du poste choisi à Arme CHEVALLIER. Service Recru- 
tement. DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 2, rue Gaston Grëmfeu* BP 136, 91004 EVRY Cedex, 



I 


Bougez , Vivez.. 


. N 0 2mondialdermtomwitiqiie 

mmm 


Msmbre da Syntoc 
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Société nouvellement acquise par un Groupe 

dynamique qui procède à la modernisation, tant sur le plan 
des implantations industrielles, que de l'informatisation «Je la gestion 
de production,. recherche son 

CHEF D’ETABLISSEMENT 


Cette firme {200 personnes environ) met en œuvre des matériaux (bob-verre- 
céramique^.) pour fabriquer des produits 'design' destinés 6 !*habitat ayant ta 
quand artisanale et réalisés en petites séries. 

Rattaché ou Directeur Général, le Responsable du poste aura Ibbjectif de partici- 
per adivementà la modernisation et à lainélonition de fa productivité. et dans ce 
but, R devra: 

• oniraer et diriger des équipes de fabrication. 


• assurer ta gestion du personnel et superviser la comptabilité. 

Ce poste implique: 

m une formati on dl ng éni mi r altée à une expérience de direction depcoduc- u 
tkxi (mrntmum 5 ansfacqube de préférence dans les domaines tameuble- 
mont# é claira ge, maroquinerie, etc, > 

e des qualités réelles d'entrepreneur dynamique ayant un sens aigu du ® 
commandement et de b rentabilité. s 

Poste évolutif pour candidat de valeur. •» 

Poste: région Gr eno bl e. Ré mu né ration motivante. S 

Ecrire sous réf. KD 148 CM 

Discrétion absolue 


Massenet 75116 Paris 


I 



ESCP - HEC - ESSEC- 

adjointau 
directeur financier 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE SOUDE ET PERFORMANTE 

(CAI milRard) rattachée à un groupe de premier pion, recherche rAdjoint de son 
Directeur Fmanôec • 

D collaborera étroitement avec ce dernier, tout en étant 


• de développer les méthodes comptables delà sooété en fanon avec Infor- 
matique, 

• de participer c la gestion de la trésorerie. 

Ce poste conviendrait à un candidat de bon niveau, ayant un réel potenlieldévD- u 
tutian, disposant dune expérience en comptabiBté de 5 à 10 ans (acquise de prête- f 
rence en entreprise) et désireux de la valoriser et de lélcrçir, ayant de bannes «« 

connaÊBancM en informatique et témoignant de sofidesquafiie de rigueur allées -5 
à de bonnes capacités reiafonneBes. Réelles perspectives dévolution de carrière C 
dans le groupe. -f 

Poste à Paris. * 

Ecrire sous raf. G0 175» AM ' 

Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


A 



CABINST D' AUDIT et de COMMISSARIAT AUX COî.tFTES 
recherche 




HEC, ESSEC, ESCP, IEP 

Pratique 2 & 4 ans dans des fonctions amflaim. 


Adresser lettre :r. ; !:vjï.-n'e. CV ef shstc sci;* 
1 2 rue Pvra.— :de.' ; 75001 Pins ou: 


:-‘i 55616 -a f. 


Charge detudes 
économiques 

UN DES PLUS IMPORTANTS ORGANISMES PROFESSION- 

NELS pion notiond offre ou sein de son service emploi un poste intéressant à un 

jeune Cadre Ec ono mis te ayant du goût pour les questions juridiques. 

le titulaire du poste devra: 

o disposer dbne formation supérieure, Ecence en Sciences économiques si 
possible option écooométrie ainsi que de bonnes aptitudes pour utiliser les 
modèles mathématiques et les traitements statistiques, 

• avoir de préférence 162 are d'expérience d études ou de documentation 
économique exquise dans un grand groupe, dons TadminstraHon ou orga- 
nisme spécialisé 0« candidatures de débutants ayant effectués des stages 
intéressants seront prises en considération, 

• effectuer des études économiques variées et (tes rapports axés sur la 
conjoncture nationale et internationale ainsi que ses répercussions sur 
fempioi. 

Ce poste implique des qualités d'analyse et de synthèse ainsi qu'une ouverture sur 

les autres octvifès juridiques du Service. 

Poste à Paris. 

Ecrire sou* réf. M 174 AM 

Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris^ CJ I w 
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4. rue Massenet 75116 Paris 
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Ingénieur traitement du signal 
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4. rue Massenet 75116 Pans^ I U 


BUREAU FRANCIS LEFEBVRE 

CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 

NEUILLY-SABLONS 

recherche 

JEUNE 

JURISTE 

NIVEAU DJE.S.S. ou DÜA. 


Pour seconder un consultant en Droit des 
Affaires. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo f* 
sous référence 8361 à - 
B.E.O. 34, rue de r Arcade 75008 Paris 


recher ch e pour prendre en chars® 
ans partie de sa clientèle 


EXPERT 

COMPTABLE 


AA U eotreskndra et développera les reiaiions 
avre les assurera la gestion de ses dos- 

siers, animera sou équipe et apportera ses 
conseils auprès d’entreprises de trille moyen- 
ne. 

Cm oa Expert Comptable confirmé, qui a 
déjà acquis 2 h 3 années d'expérience en qua- 
lité de responsable de dossiers an sein d’un 
Cabinet d'Expertise Comptable. 

Asodadeo possible. 

Adresser dossier de candidature : lettre 
manuscrite, C.V., photo (retournés), préten- 
tions, soirs référence 10.420-M à Mamrégies (ftA 
qui transmettra. ~y y 

/VfUMnfcèÿiea 

3. BUE D'HAUTEmLE, 75010 PARIS 


Importante Société Exploitante 
de Services Publics 
et de Travaux Publics 

recherche pour tan Service Administrant « Juridique 


Ses principales missions : 

• Mise en larme « rMacoon des connais de Droii Pubhceide 
Droit privé 

• Vent ica lion du fonctionnement pratique des contrats [bonne 
articulation, concordance de» clauses.) 

■ Ajustement des pra ■. formules de révision. 

• Application des lormaMes et clauses fiscales et parafiscales 

• Suivi admmtstraiif des contrats en haison avec les Elabfasse- 
mencs décentra lises {ptanmnp. misa a jour.) 

La poste requiert : 

a Une (ormauon pindque (hcence ou «qmvalent} cnfflpMte* le 
ras échéant par LRA/Cf PAC. ou concours Cadre ~A~ de la 
Fonction Publique 

• Le goût et la maRrae des chiffres 

• Esp*n tf Analysa rigueur, synthèse 

■ Una première expérience dans un poste similaire 

• Des compétences en dn» commerçai et contentieux 
(pubfccs/pnvés). 

La poste est basé au Siège Social 
(Paris Sod/Sud -Ouest). 

Adresser lettre manuscrite. CV daiaiUe. photo et prétentions 
sous référence 431 a CURRICULUM 4. rue Tronche! 75008 
Pans, qui transmettra en toute confidentialité. 




THOMSON SEMICONDUCTEURS 

(DÉPARTEMENT CIRCL/rTS HYBRIDES) 

RESPONSABLE D'AFFAIRES EXPORT. 

Nous souhaitons être le leader européen en mtoo-étecaronique hybride. Pour cela nous in\«stfesons,rHXjsarT^^ 
noue produakn notre qualité. Ntxis concewxîs les produte de demain grâœ aux techniqLes tes plus évokjêes. N^ 
proposons à un Responsable d'affaires export; de nous re jo in dre. 

Vfous négociez les cahiers des charges des nouveaux produits et assurez les Baisons à caractère technique entre nos 
dienrs étrangers» nos laboratoires a/ou lignes de production. 

Vbus animez également voue seaeur géographique {appui technique. Gestion budget Marché...]. 

Ingénieur Bearontden, iaxc possédez des quaficés de négociateur et d'animateur. 

Des déplacements de courte durée sont à prévoir en SJROPE 

La maîtrise de ranglais est ihdispensabte et une 3 e langue serait appréciée. Poste basé à PARSS. 

Merci cfèdresser votre candidature {C.V.. pho® «préterafonsj, à Mite Diane HE8\HZ j w 

THOMSON SEKfiCONDUCTB^S, K)l, boulevard Mura, 75781 PA«S CEDEX 16. V 




Dais le catfre du développement de notre Département Audit nous 
recherchons 

Auditeur h/f 


dort tes missions seront attentées sur les investigations WormaSques. 

• Evaluation et contrôle des risques de toutes natures. 

• Contrôle des cycles, des fonctions, des flux de transaction. 

• Procédures de trademert. circuit des informations, interfaces, bases de 
données— 

Profil: 

• Enseignement supérieur (Grandes Ecoles : HEC. IEP... MlAGE...). 

• Expérience bancaire i nformat ique ineBspansabto. 

• Sens de refficadté. 

• Expresrion écrite aisée. 

Après queitpas années réussies à Tauctt, une évolution de carrière pourra être 
envisagée. 

Merci <f adresser C.V., photo et prétendons, sous rôt. M 238 è : 
OirectkXT des Retenons Humaines 
1. Rond-PoW des Champs-Elysées - 7S008 PARtS 


Uhioo de Banques à Paris 



7i 


Acheteur de tabac à la Seita 

Société Nationale employant 8 500 personnes et réafisant 6 mHDards de CA HT, nous sommes le leader du marché des 
cigarettes en France. La Direction des Tabacs en Feuilles pour son département Tabacs Etrangers recherche un 

Ingénieur agronome 

Après une formation complémentaire, nous vous confierons la responsabilité de l'approvisionnement de ta Société pour un 
volume important de tabacs en provenance de l'étranger. 

L'établissement de programmes, P analyse des marchés, la négociation et la conclusion de contrats et la gestion 
administrative, financière et technique des lots de tabacs achetés, telles sont les missions principales que nous souhaitons 
confier à un jeune professionnel, ingénieur agronome. A la rigueur de l'ingénieur méthodique, s'allieront la souplesse et 
l'intuition du négociateur ; l'organisation et la prévision du gestionnaire compléteront harmonieusement la curiosité de 
l'homme de marché et la capacité d'adaptation à des interfoaiteurs variés dans différents pays. Très mobile - de nombreux 
voyages pendant plusieurs mois de famée - il maîtrisera parfaitement f anglais. 

Ce poste, en résidence à Paris, est susceptible de déboucher rapidement sur une affectation permanente à l'étranger 
(Amérique du Sud) à la tête d'une fi Baie d'approvisionnement 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre -F CV -f- photo! réponse et discrétion. Merci de 
nous écrire sous référence 782/1 M , 24 rue Eugène Fl achat - 75017 Paris. 


Membre de Syntec 


CABINET D’AUDIT ET DE CONSEIL 

à vocation internationale 

recherche POUR SON DEPARTEMENT CONSEIL 

UN CONSULTANT 
EN ORGANISATION 

formation grande école. 

2 ans d’expérience minimum, pour conception et mise en place 
de systèmes informatiques et de contrôle de gestion. 
Qualités requises : — sens du contact — autonomie. 

Nous proposons une rémunération attrayante et de nombreuses 
possibilités d’évolution. 

Envoyer lettre + C.V. à notre Conseil en Recrutement 
qui traitera les candidatures de façon confidentielle 
D.S.A. - 6 bis. avenue Mac Mahon - 75017 PARIS. 














LE MONDE - Mardi 24 septembre 1985 


nBùovcnw 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Controleur Finance Gestion 

ESC + DECS, MSTCF-. 200.000 F. 



DIVISION «COMMODITIES» 


YFPTIY RHale française d’un gnxipe international en dévdoppement constant depuis 10 ans. nous 

ALivUA réussissons grâce à Fesprit de coniniunicatk)n(^ rt^ dans Tentreprise. U compétence 

| FA RNilNR de nos équipes Bée à la qualité de nos produits nous ont permis d'acquérir uneexc^ûite 
image davis notre secteur ^activité : la formation. La trentaine, vous possédez une soEde 


■r t * 1 


rïl hl îTtTïwi '■Aii'r- lïïihl i ~-V/ 'V.u I < « , i * m < 


implique les responsabilités de Taudit et du contrôle de gestion sous tous ses aspects : finarcier, jurkfique, fiscal et commerçai. 5 
En outre; vous assisterez le Directeur Général France et le Directeur Financier Europe pour Tëiaboration. (tes budgets èt des | 
prévisions annuelles. Enfin votre bonne connaissance de Fangiais et de informatique font de vous Fhorame de la situation. £ 
Merci d'adresser votre dossier complet à Alain Nervet, 15, rue du Louvre 75001 PARIS sous la référence 5-42 A. Ô 


APRES AVOIR ACQUIS, DANS LÀ BANQUE OU LE 
NEGOCE, UNE EXPERIENCE DE QUELLES 
ANNEES DES FINANCEMENTS RELATIFS' AUX 
FLUX DE MATIERES PREMIERES VOUS SOUHAI- 
TEZ POURSUIVRE VOTRE CARRIERE DANS UN 
GROUPE INTERNATIONAL DE PREMIER PLAN. 


UN POSTE CORRESPONDAOTA VOS SOUHAITS 
EST A POURVOIR AU SEIN DE NOTRE EQUIPE. 



nervet pont conseil 


VEUILLEZ ADRESSER VOTRE CANDIDATURE 
COMPLETE S/REF.4S26 A L’AGENCE DESSEIN 
1 5 RUE DU LOUVRE - T500L PARIS, QUI TRANS- 
METTRA. 


r 


Ingénieur 

commercial 


r 


Chimie 


Jeune contrôleur 
de gestion 


Région parisienne - Cette société de production frutco-aDemandr do secteur 
chimie organique recherche on ingénieur commer cia l exp éri me n té pour la région 
parkipnng - H aura pour mission de promouvoir et vendre des additifs pour 
plastiques-PVC, peintures, venais... auprès d'une clientèle de sociétés de transfor- 
mation de PVC et de sociétés de fabrication de peintures, vernis, encres d'impri- 
merie... Noos recherchons, pour occupa- ce posa, un ingénieur chimiste figé d’an 
TiMfl nc 28 ° nc 1 ayant «in«» expérience réussie de b v e n te de produits chimiques tfan* 
le créneau de fliantiMe dlé ci-dessus. La r ému nération de l'ordre de 180.000 francs 
en fixe + primes + voiture de fonction +■ frais, es t réeS e mem att ray an te poor ua 
candidat de valeur. Pour ce poste, écrire & Ariette BIEBUYCK eu précisant h réft-. 
reucc A/T 7096M 


Notre groupe (1.200 personnes) cwmaft depuis 3 ans une très farte activité. Le 
développement (grands projets industriels : chimie, agro-a li ment a ire, nc bnm n 
avancées, productique...) justifie la création de deux postes de contzOle de gestion 
auprès de la direction financière. Dipifimé d’une grande éede de gestion ou jeune 
ingénieur, vous confirmerez une première expérience ou débuterez dans ht vie pro- 
frnâonneUe soir par la gestion et le suivi budgétaire de grands projets, sak par le ' 
contrât de gestion des filiales. Dans les deux cas, vous participerez! l'évotatiaa 
du système de gestion et utiliserez dé» outils bureautiques et infcnnariqnesperibr- 
mmw Le dé v e l op p ement du g ro up e as s ur era A des candida t s de valeur d’intéres- 
santes p er sp e c t i ves de carrière. Base en pr éci s a tu b référe nc e A/270 6M 


E\ 


BV 


OMPORTANTE SOCIETE OE TRAVAUX 
pUBUCSDEO»^SION«nSlNATK)NALE 

■ . ’ . ,* - * . . . _ . r i • . 

•. *■ ^ . weneeene . ^ 


'edeiacomptabim 

uètytk 

L’officadté de 


, # , « : j | > ! 



miteux de là oornptabpR (tes 

rque ce cdfabôrateur^ posséda 

!*!"• Àn 1 . 

otquafitedacontacr ws-à-v»das 


B doit «re déjà faraiarisé et passionné dtepptfca- 
fions en înfcxraafiquft 

Lieu de faemB: NA PARS feb proche 
autoroute AÏS. 


nous gerantiseons la qualité 
A rfl iÉN ute dferfe 
par nos dfanti 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - TéL (61) 63.70.fe 


LiBe-Lyon - Names- Para- Strasbourg- Tonboae 


NEUILLY Cette - TéL 747JUUM 


A rue Amiral Courbet 7511Ç . PARIS R6L 5Q239 


3, rue des Gravi e r s 


Lille - Lyon - Nantes - Pm» - Strwbacrg- Taakxuc 


LE Al° 7 MONDIAL DE L/K CAO 


créé à Paris 
un centre européen de 
développement de logiciel 


CB canfrB a pour but ta dé vo tapp omo nt de logiôab <f ap pScalion et (furétataw qui garant dHkiaàs Oms * 
monde entier par I nteigaph Corporation. Pour flktar à rétai*s«xnent de co tante, Intergraph a tamporafen- 
ment détaché du personnel dé technique américain ayant ratmérianos des stations lWx al dro appiosliona 
graptâ q ues. te reste du p an orsid sera français. 

Les personnes intéressées par ce centre européen de dAvetoppemeré devront être attirées par un tarai au 
sain tfbne équipe créative uffitaant tas concepts tas plus avancés*! ayart pour but ta création de prodfab de 
grande dlluàon oommerriate. 

Nous recherchons: . . 



DES INGENIEURS D’ APPLICATION - _ . 

ayant plusde cinq ans d'expérience dans te dom a ine graphique. Les per s onnes intéres- 
sôes devront avoir participé à dBs projets ayant débauché sur une mise en place réussie 
concernait des domaines qui correspondant aux bssdrs du caréna européen de dévelop- 
pement de toÿdote. 


DES ANALYSTES * 

de haut niveau ayant plus de 3 ans d’expérience en Womwiique aotartPque rt une bonus 
connaissance de ITnlomraflque générale. Les personnes intéressées devront avoir r«qré* 
rienœde la programmation en langage C sous Unix 5 ou d'un langage asstaite. 


DES ANALYSTES PROGRAMMEURS 

I qui devront posséder un dpKme de renseigneront supérieur ou taie bonne expérience 

profaa ota melo en Mom aBque sctenfiüqua. 

Une bonne connaissance du langage C ou assîmUA est souhaite 


SflRTOSE D’MGâWBRIE 

recborchopoursori siège Sr Paris 

CADRE COMPTABLE 


Profil, 

-25/32ans - njvogu gj ^ - ^ : 
industrielle, 

-goOf foatfemfiM coraplabfflô 
Informatisé©. .... :. . 

• -cingk3l$soühc&& ■ ■ 


rOcqulso 


Mtsskxt, -• 

- sera responsable, soiis Tautarité du 
Dlreclêur Coimtlcfole. dé r ensemble 
des compfabmfés jusqu’au Mari 
deplusIeurssoclétôsduGroupe- 
PossJbüfté d'évolution pour candidat 
de valeur. ... 

. UBRE RAPIDEMENT 


Merci cf adresser CV, photo et 
prétentions sous référencé n° 9240 & 


Emplois et Entreprises 

16, RUÉ VOtNEY 75002 PARIS I 


interpro 32 - Station de travail personnelle multifonctions. 


INTERGRAPH 


Envoyer C.V. et prétentions à Monsieur PATIENCE MTEftGHAPH FRANCE 
- Les Mercuriales -- Tour du Levant - 40, rue Jean Jaurès - 93170 BAGNÛLET. 


Les appSca O ons feront parfle intégr an te du systemeerappaceBcn g rap hique en ooura de d é v o iopp o - 
ment pour les ateBons a idépend w ttBS W ar y aph basées sur Unbr dort, las n i v e aux s ont t 

- Un amémnnanient de prog r anmaBon cyiente « objet- et <te gestion des données. 

- Des uttdres pour la gestion des écrans, fenêtres et menus. 

- Un système graphique orienté « ob|et *. 

- Des structures objets pour ta gestion du réseau et de b lopologte. 

Utilisant ces oufiia, te centre de déwateppement européen asm partfouHrement chsagé cto b 
création des utStaires sulvarus : 

- Ensemble cfutMaires de création et de placement de celutes paramétrées;. 

- Système d’affichage de aufaces en 30 pour ta produclSon dTmages écnai et papter. 

Le cerére de déveteppament de togkàete sera aussi chargé de la créaéon «tes appflcaâons sufcrentee: 

- Système pour fanÿTÜBctMie comprenant la défirWdon cféiômarts areréDacturaux (espace,zone.et 
délais techniques) suivant une topologie intefllgente. 

- Systerr»dep^*cationied«queuiasant tesstructures ot^pourpBinieHreiTOmafi(pUta*on 
simple de teada ainsi que dlnlormafion vedorteSe et - rester ». 



banlteuesud-iraest de Paris 


JEUNEBIOCHIKflSTE 


ANGLAIS M5ISPBJSABLE. 


r 


TïtüWno orun* mrerriM dv biotogM moMcuteina avec oartiScst 
da diimte orgadqun;' ayant «qpManca mtaéiu, pour parta 
de .raaporünfata dw vensas da imutrasancm argaràqau aux 
taboraalieeltencatactaiiâchar d wflln i w îailfc . 

-. INSERM. 0«S~L . 

- Çtonnaiaatneerte rangWa aodidtéa. ^ 


Ecrire A RÉGl^RESSÉ, aous n- 310.4fi5 M " 
7. nwda MtanttwsiW/ 76007 PARIS. 


Développement Social au Sein d'une Importante 
Unité de Production Innover Résolument 





Exister par la compétitivité, mener de Iront efficacité êcmomique et gestion sociale cohérente, très 
décentralisée, sont les bases de la réussite de ce groupe industriel français d'importance inte rnation ale 
Filiale normande de celui-ci, nous recherchons pour fan de nos gros établissements prés de Rouen 
un CHEF DD PERSDHHB. 

Rattaché à la Direction, voire mssôn sera dou&fe ; mettre en œuvre, an contacts é traits avec tes 
responsables hiérarchiques et le personnel concerné, le "PROJET SOCIAL” du Groupe. Simultanément, 
assumer avec une petite équipe tes relations paritaires. la gestion de remploi, rame&xaüan des 
compétences, l'intéressement aux résultats et la responsabilisation a tous les niveaux. 

Vous ôtes de formation supérieure, jjriste ou ingénieur, spécialise dans ta fonction personnel et 
jusunarrl d'une expérience d'au moins 5 ans acquise impérativement dans des établissements 
industriels de production ou de transformation. 

Vous croyez a la réussite des équipes, dans fa concertation, alors rejoigneHious. 

Votre réussite dans ce poste vous ouvrira une évolution de responsabilité au sein des sociétés 
de notre Groupe. 

Si vous êtes mobile et intéressé par cette proposition, merci (Tattesser votre candidature sous 
reterenee 55 6202 M. Elle sera examinée conMenuellemem par Christian SDTTER qui vous 
contactera rapide ment 


Avez- vous entendu parier du plan FAHUS? 

Il s ‘agit d'installer, avant le fti decette armtç. 
135X00 mkToorctrateurs dans toutes tes écoles et ■- 
de faire de te France; un peiysctepcwrtK «n matjfere 
d'initiation hrinfonnatx^Matedeir&êtesmacfûT^' 
Uya les loÿdefoqin les rendent «inteSgente&iL., . 

H^ÆTT^ premfer. Groupe français de Oûiïwnürrica- 
tion (1£000 personnes^ 11 MF de GO rie pouvait pas 
testef passer cette occasion: coqpevoir, produire: et 
ctsmmerdafiser des produits de crépon convné tes 
taÿdel^ c'est notre \xxadon . J ■ 

Atar* s cfest ausâ la.vCo«v '^T' 

i^oignez nctre équfoe éditoifete "" ■ 


Vous serez Ecfiteür deiogicids éduc a tifs.- vous vous 
pencherez sur tes marchés et analyserez tes besoin* 
définirez les. pfod^ troiwerez dœaufiaxsi conc e vrez 


de leurs idées 


- -Vofoçlbrmstion. supérieorej: votre esqjérience du 
monde éducatif sont les aoûts qui tous permearontde 
rét^.Lâconneésserioe^teirikj^^ 

p&rs maïs. n’est pas încfi^TOtsobte ■ 

Ecjiyez-nous sous Réf. 611M- Gesticn' des Caches 

— ■ , ' . : ^me-'frariçais-l'f ^ 

. . . .. 750» Paris. - 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Porlalis 75008 PARIS - TéL 293.18.72 


HACHETTE 



ScoWw 


=<J 


ADXXW ATI 

IflWOBR 


adxwtau 




V : T^ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


BHi l - : ÿ 

lO:% i 




OFFRES D'EMPLOIS 


TOÈS IMPORTANT 
ORGANISME D'ASSURANCE 

(proximité RER - 15’ Etoile) 
recherche 

gestionnaires 

JURISTES 


maîtrise en droit (options droit des 
assurances ou droit de la 
construction appréciées) ou bien 
expérience équivalente. 

Après formation complémentaire. ■ 
il leur sera confié la gestion de 
dossiers de sinistres de la 
construction, tant amiables 
que contentieux. 

Merci d'adresser CV détaillé, photo 
et niveau de rémunération sous 
référence 9183 à 


Emplois et Entreprises. 

lfi, RUE VOLNEV 75002 PARIS ! 


H0U8 SOWB UN «PORTANT 
CABINET DE GROUPE 
NOUS RECHERCHONS DES 


fiscalistes confirmés 


Expérience miwnum 3 ans 


te: 



et autonomie. 
Rémunération motivante. 

Envoyer C.V. manuscrit avec prétentions + photo 
sous référence 3045 à 


INTER P. A. • BP 508 - 75055 PARIS Cenex 02 qui transmettra. 


Notre Société (700 père,. 300 M. de CA.], bien établie 
sur un marché porteur de» TRAVAUX PUBLICS, est 
buée en benSeue OUEST de PARIS (RER). 

Pour accompagner rxnre expansion, nous 
recherchons: 


1 ADJOINT AU DIRECTEUR 


FINANCIER 


Aidé cT une dizaine de personnes, vous aurez A : 

- centraliser les informations provenant de nos 
charnière, 

-mener les travaux comptables permettant de 
dresser tes situations périodiques, 

- étaUir les états fiscaux de l'entreprise. [R DJ/LMi) 


1 ADJOINT AU DIRECTEUR 


DU PERSONNEL 


vous avez une oxceflente formation juridique et sociale, 
de bonnes connaissances en comptabilité et 
informatique. Vous Interviendrez progressivement dans S 
les divers dossiers intéressant le service et ferez J 
preuve de rigueur et de clairvoyance. (R_ DJ/LM2) Q 

Pour ces deux postes, préférence sera donnée à des < 
candidats d’une trentaine d'années, ayant une bonne ^ 
disponibilité a un potentiel d'évolution. 

Une expérience mmimum de 5 ans, si possible dans 
lu entreprises TP présentes é l’étranger est 
nécessaire. - _ 

Ecrire avec C.V. + prétentions - enveloppe b votre 
adresse, sous la référance choisie, é 

miche! jouhannaud conseils 

«0 M. avenue m Sur - 75007 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D ; EMPLOIS 


Ingénieur 
gestion et organisation 
industrielle 


■«LEBRANCHU filiale du GROUPE MATRA, 

recherche pour lune de ses usines (600 personnes), mettant en œuvre des techni- 
ques de pointe dans le domaine de la métallurgie et développant un projet impor- 
tant damèfioratton de productivité, un Ingénieur ou équivalent. 

B sera dans un premier temps chargé de la mise en place dune gestion de produc- 
tion informatisée en relation avec les différents services de (usine. 

Au-delà (1 on environ), rattaché au Directeur d’unité, il évoluera vers une fonction 
de gestion industrielle plus large (élaboration et tenue du tableau de bord) et 
prendra la responsabilité de fensemble de la ' logistique! 

Le candidat recherché possédera une formation a Ingénieur + !AE ou équivalent 
et une expérience denviran 3 ans en organisation ou gestion rndustriefle.. 
Sensibilisé à l'outil informatique, gestionnaire rigoureux, il aura des qualités d'ani- 
mateur prouvées. 

Evolution prévue dans le groupe. 

Rémunération fonction de l'expérience. 

Lieu de travail : Le Thejt (50 km du Mans) 

Ecrira sous réf. EM 173 AM 
Discrétion absolue 




Ë 


r X, ECP, MINES, AM... 

valorisez votre expérience 
industrielle dans notre groupe 

Nous sommes un Groupe français leader mondial dans 
notre domaine. Nas usines implantées cm France et à fôtronger sont moder- 
nes, automatisées et h taille humaine. 

Dans notre souri de gestion prévisionnelle de l'encadrement, nous offrons plu- 
sieurs postes évolutifs à des Ingénieurs grande école ayant acquis 3 à 5 ans d'ex- 
périence industrielle dans des fonctions de production, d entretien ou de travaux 
neufs dans le domaine de (Industrie lourde. 

Dans un premier temps, ils feront partie de (équipe de direction des usines et ik £ 
assumeront des respansabififés opérationnelles axées sur les problèmes de £ 
production, investissements, organisation industrielle, améliorations techniques-. *£ 
Dans un second temps, en fonction de leur motivation et aptitudes, ik pourront 
évoluer ou sein du groupe, en France ou à étranger, dans des orientations dîversi- _£ 
fiées et élargir rapidement leurs compétences et leurs responsabilités. J 

Les postes sont à pourvoir dans la moitié sud de la France. 

Ecrire sous réf. IU 106 AM 
Discrétion absolue 



Un cabinet leader 
dans le recrutement de cadres , 

recherche 

JEUNE PSYCHOLOGUE HF 

Intégré à une équipe de consultants confirmés, il participera à différentes phases 
des recrutements et plus spécialement à b réalisation des examens psycho- 
logiques, approfondis. 

Cette offre intéresse un candidat débutant, ayant une maîtrise de psychologie ou 
diplômé de fècole de ftychologues Praticiens, dis posant de solides connaissances 
en méthodes projectives (Rorscnach - TÀT) et ayant si possible effectué des stages 
dans l'industrie. 

Est proposé un contrat â durée déterminée de6 mots, avec possibilité d 'intégration 
ultérieure. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. PS 700 M 
Discrétion absolut 


PPPl 

t Ait A ■ 



4. rue Massenet 75116 Paris 




Audit senior de valeur 

HEC - ESSEC - ESCP - Sciences Po... 


MLofurge Coppee 

GROUPE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE 

leader mondial dans le domaine cimentier et poursuivant sa diversification 
dans le domaine des biotechnologies offre un poste d 'Au dit Senior 6 HEC - ESSEC - 
ESCP - Sciences Fo_ (DE CS apprécié) : 

Ce poste constitue un véritable tremplin pour une carrière motivante et réellement 
évolutive au sein du Groupe et permet : 

• de valoriser une première expérience d'audit réussie de 2 à 3 ans u 
acquise de préférence dans un cabinet anglo-saxon de forte notoriété ou ~ 
groupe industriel performant. Il assurera auprès des différentes unités et J? 
finales du groupe : des missions de contrôle et d'harmonisation de procè- .*} 
dures et il participera â des études financières de nouveaux projets ou inves- s 
fisse ments, 

• d’accéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnelles | 
dans une filiale en France ou à [étranger ou dans les services de la société * 
mère. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Poste à Paris. 



Ecrire sous réf. Al 169 AM 
Discrétion absolue 


ISSïiPS 

Ï*Yt* 


Chef du service " 
génie climatique 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE bien 

implantée sur ses créneaux auprès d'une clientèle diversifiée renforce son 
potentiel pour développer certaines de ses activités et recherche un Chef du 
Service Génie Climatique. 

Il devra organiser, gérer et animer une équipe d'une vingtaine de personnes (dont 
3 ingénieurs) chargée d'assurer la conception, la réalisation et t'insTallation dequi- o 
pements de cfimatisation. % 

Une formation supérieure d'ingénieur, une expérience d'au minimum quatre-dnq 
arts dons le même dofaafne comprenant la direction de chantiers, ainsi que des 
quotités incontestables de 'manoger' sont indispensables pour assurer le dé velop- J5 
pement de œ secteur de l'entreprise. | 

Pacte situé dans une ville du nord de la France. 5 

Ecrire sous réf. FY 167 CM 
. Discrétion absolue 




Ingénieur production 

débutant 

CESTI - ICAM - ENI... 

PME, SPÉCIALISÉE DANS LA CONCEPTION ET LA FABRICA- 
TION DES CÂBLES SPÉCIAUX, destinés à des secteurs de pointe, 
recherche urt Ingénieur Mécanicien débutant diplômé. 

Après une période de mise ou courant, il se verra confier la responsabilité de [en- 
tretien, de la maintenance et des modifications d'un parc machines performant u 
(chaînes automatisées-.), il participera également à la mise en place de nouveaux # 
investissements. «« 

(.Évolution vers des responsabilités élargies au sein de la production est cfores et -ê' 
déjà prévue pour des candidats possédant des qualités d'animation, de rigueur et £ 
de dynamisme. E 

Cl 

Lieu de travail : ville bord de mer (Manche). 5 

Ecrire sous réf. EU 170 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 




liuv^ 



m mm m mm 



peuvent nous intéresser. Diplômé d'une 


école de commerce, de gestion, ou de l'université, vous 
avez une première expérience de la promotion de services 
auprès des entreprises et des particuliers. Si vous n’avez 
pas d'expérience mais que vous vous savez doué pour la 
vente, écrivez- nous aussi. 

Nous sommes prêts è vous confier notre clientèle de 

Poitiers Rouen 


Adressez votre candidature (avec photo et rémunération 
actuelle) à notre Conseil Roland FOURNIER, chez COPERS 
1, rue Monéey - 75009 PARIS. Précisez la référence ou 
poste. Dès le premier contact, vous rencontrerez notre 
directeur Régional. 

A.CLRR. ; Association Général* Û» Retrait» par Répartition. 


Importante Société filiale d'un grand 
Groupe Industriel recherche : 




DE L’ACTIVITE VISIOPHONIE 


de formation grande école en télécommu- 
nications. 

Ce poste est basé en Région Parisienne 
avec déplacements en Province. 

H aura pour mission le suivi d'affaires impli- 
quant le définition technique et le dévelop- 
pement de terminaux visiophoniques et de 
réseaux de communication large bande en 
particulier par fibres optiques. 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions s/référence 16332 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, bv. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 
Pttfa-Ifi* 

rech erch e 

ASSISTANT (E) 

Niveau certificats supérieurs. 
Pratique de l'anglais et conmhwtncc 
en Organisation souhaitées. 

T£Lu;5244»«& 



LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche H/F 

FOUR SA DIRECTION DE LA PLANIFICATION 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS OU 2 â 3 ANS D'EXPERIENCE 
Ils participent aux études économiques et de rentabilité liées aux stratégies de 
développement de l'entreprise en assurant la conception et l'utilisation des 
outils nécessaires (informatique et mathématiques appliquées) . Réf .A. 

POUR SA DIRECTION INFORMATIQUE ET TELECOMMUNICATIONS 
Dans le cadre du développement de projets importants 

CHEFS DE PROJETS 

Ils sont responsables de : 

- la conception, l'étude détaillée, le développement et la mise en place de 
nouvelles applications ou de nouvelles fonctions de systèmes d'informarion . 

- l'encadrement d'une équipa de 3 à 10 personnes. 

Formation ingénieurs grandes écoles et expérience de 2 ans minimum dans 
ce type de poste, Péf.s. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS c 

EXPERIMENTES T 


Formation minimum IUT —Ml AGE. 


Ref.C. ; 


Lieu de travail : ORLY. 

Adresser CV. photo et prétentions en indiquant la référence du poste choisi 
tous N° 706 au Département Développement (tes Ressources Humaines 
1 avenue du Maréchal Devaux - 91550 PAHAY VIEILLE POSTE 










V'Uri 
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KEPBODCçnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



NEE 

DU FUTUR 


JEUNES INGÉNIEURS 
CALCUL DE STRUCTURES 


jeune contrôleur 
de gestion 



Participez à la première vocation de FRAMATOME, devenez les 

artisans de l'innovation. 

Pour développer de nouveaux programmes, pour faire évoluer les 
méthodes de calculs, vous intégrerez les équipes qui ont fait la 
réputation internationale de FRAMATOME. 

Le point de départ d'une carrière. 

Lieu de travail : Paris-La Défense. 


HEC, ESSEC, ESCP... 

HF 


aaUd «rend groupe fiançais (QA 7mflKanis)ayiràtdeiiOT^«^ 
sœ filiales à FEtraager, recherche tm HEC, ESSE C» ESgP --. 


ses finales a l'Etranger, recneratc un a**M*++ ... 

pour renforcer le contrôle de gestion d’nne de ses principales 
divisions et paiticiiEèranent cehri des fiBate étrangle»., , : 


Merci d'adresser votre dossier de . candidature complet a 
FRAMATOME - Département Gestion PrêvisionneUe-RBcrutement - , 
Tour Fiat, Codex 16, 92084 Paris-La Défense. 


£] FRAMATOME 


Agé d’an moins 26ans avec une expérioKe nrimmmn de 1& 
mois un Cabinet d’ Audit imfrnational o u dans le cra- 
trûle de gestion' d’un groupe industriel, ilest souhaitable qu*3 
ait une pratique courante de l'Anglais. 


INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 


Menti d’écrire avec C.V. déta31£ sous référence 3220-M iMM 
Mamrégies qui transmettra. . 

. /ViwnJièfi** 


CONTROLEUR FINANCIER 


RartadTé à la Direction Financière vous contrôlerez avec rigueur mais souplesse l'application de 
rertsemü/e des procédures comptables et financières de la Caisse Régionale de Oédrt Agricole de ]"He- 
de-France. Vos missions feront l'objet de rapports que vous présenterez à la Direction Générale. 

A votre formation DECS ou Maîtrise de Gestion vous alliez une expérience comptante ou financière 
de 2à3 ans. 

De réelles aptitudes rélationneées, d'analyse et de syntrièse seront des atouts «teterrrunants pour 
mener à bien la mission qui vous sera confiée. 


Merci d'adresser votre carvfidature manuscrite et 
CV. détaillé au Service du Recrutement 
Crédit Agricole Ile-de-France 
26, quai de la Râpée, 75012 Paris. 


I fTiCREDIT ^ 
UJAGRIÇOLE^ 

Le bon sens près de dKZVDUSL 




Nous sommes ixi Groi^je international. . ... . . 

Nous attachons la plus haute importance aux problâmes de communications memes et 
externes à notre entreprise. 

Nous recrutons pour notre SIEGE SOCIAL EUROPEEN, basé à PARIS, un 




acheteur communication 


publicité F/H 


Cet acheteur. Interlocuteur des services demandeurs, aura pour missions : 

• d’analyser les besoins de f entreprise, 

• de rechercher les (bumisseufs potentiels, 

• de tes évaluer et tfôtudter tours offres, 

• de gérer les affaires et contrats qu’l aura traités. 




Diplômé d’études supérieures, vous ôtes un CADRE CONFIRME, ayant une expérience poly- 
valente depUsau moins 5 ans, dans plusieurs des domemes suivante : 
s Pubôcrté, 

• Production de vecteurs de communication (audiovisuel, fmns, video.-) 
e Impression, 

• Arts Graphiques, 

et connaissez donc les prestations qui y sort associées. 

e Vous avez complété voire expérience professionnelle par une FORMATION SPECIFIQUE 
AUX ACHATS (MAL LN A, ESAp~) 
e Vous êtes parfaitement büngue trançais/angtaès 

• VOUS ETES MOTIVE PAR UNE CARRIERE DYNAMIQUE SE DEVELOPPANT DANS UN 
ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL. 


Mena d’adresser votre C.V. accompagné d’une lettre manuscrite et d’une photo sous ré(. 75-28 
à M.B. LEDOUX - 149, rue Saint Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra. 


CRG^ŒNSEIL 


ORGANISATION ETCONSEILD ENTREPRISE 


Notre vocation : permettre aux en tr ep ri se s d'améliorer et cf accroître leurs performances dans tous les 
domaines (Production, Gestion, Distribution, Personnels), et d’intégrer les techniques nouvelles: 
Informatique, Télématique. Bureautique pour parfaire leur organisation. 



écoles 


Ponts, Mines, Centrale, Snpélec, Télécom, HEC 


Notre professionnalisme nous conduit 
à placer la barre très haut Dans de petites équipes, 
nous vous formerons & un métier passionnant et 
diversifié: celui de consultants qui conçoit et réalise 
des projets d’organisation et de gestion 

Dans un environnement de haut niveau 
pu la hiérarchie est souple, fautonomie réeBe. mais 


une grande disponibifitê nécessaire, vous trouverez 
épanouissement et enrichissement de qualité.. 


Si vous souhaitez nous rejoindre, 
adressez votre candidature à: Orgaconseü, 

T. Florentin, 64 rue du Randagh, 75016 Paris 


GROUPE 




Ctilnil* Organique : 


Marketing et Développement 


Ingénieur Chimiste s escp, espo. ens ic, escil, Doctorat : 

VOTRE PASSEPORT POUR LMNTERNATIOHAL 


Hoechst 


U Société Française Honîffl réafce. en Fiance et a tapai prts tte 5 mitais de 
Francs de CA dort 40% viennent des produits fabriqués dais 4 usines 
Nous votons développer ta vente des podute issus de retra prepre redercha ar tes 
marchés étrange* Pour réussir, i nous faut un spériafise. 
Q<nlsteorganidmdbxdertriveeucûrâTtépaimGxpâdenœ(faumQtes5ansen 
recherche. production. développement eu ammerra Men a to aL 
CeftanaBOMt eufeuc. chatamux etênagteflne «us prospeetarseriemftitfe 
territoires vierges : 9 participera aussi au lancement de prnUs nouuaaux. I parta 
couramnert anglais, peut-être même ate m and. 

Alors, si vous êtes ce «cttrrësœ à «ration globe-t ro t te », falte-nous paît de votre 
■ !_ ■ expérience, de ms attentes. VetiDez adresse voire CV (et vos prttan- 
fmM titré) s ML 686 au Département des Ressourças Humaine* Société 
Française HOECHST-Toir toussa! Nobel-Cédex 03- 92080 PARS 
LA DEFENSE 


3JOJC.D*HAI71ZVIIXK- ZHf 


La COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE-Soflcamfifiale (kOrnBANK rementie 


DIRECTEUR REGIONAL 


FONCTfON OOMM£RClALE - pour ta Région Parisienne - secteur OŒWTS AUX PARTK3JUBRS.: 

Sa mission consiste à : - .. 

■ diriger les équipes commerci al es. .. . . -, v - 

■ animar le réseau existant de correspondants et assurer son déMeto ppafi e nt^ : . . .r-.‘ . 

•participer à ta recherche de nouveaux contacts et de nouveaux courants daffèlres. ' ; u. 

Age: 30 as envirtm-ftHrmaftion supérieure (StytteggEs^'Ecoi » de Cd innja c Bÿ.; ;i- j ; ~ ; 

Une parfcfte connaissance des financements à court, moyen' et kxtg 


Une parfcfte connaissance des financements à court, moyen' et long terme - prêts persormefaet txêts i n-aTXiüier - 
acc^Kd^ des âàivtesimflaireB au semd’étabBsseroentsbafxaireSîpéàafisês^SnSx^FfexpœeDœ de ta duretttai. 
des cellules de vents et de production sont nécessaires. . ....... 

Une bonne corataissanœ de l'anglais sera un plus. 

Les résultats quTI obtiendra et sa personnaffté devraient lui penrattre d'évoluer au son tfun groupe puissant et en 
expansion- * ' " ' 


ASSISTANT ADMINISTRATIF ht 


du Directeur GomrenH [du DEPAKraflENTCRENTS AUX RART1CIHJERS. 

Sa mission constata â : 

• rfalber tes études relatives aux dreuits commerciaux et aux produits- dstribtss, 

• assurer ta Eataon avec tes Afférents points de vente. 

•partijper aux actions de marketing et de pubfiâta. 

Age: S ans environ -form a tion supérieure (Sup de CaEssec. Ecoles de Commerce). .*• 

Une expérience dans un poste slnûlalre est souhaitée, une txmne ctxinaissancedel'angte sera wi ptes. , 

/Presser letire manuscrite - CV. - photo - Direction duPersomel - CILB. SOF1CAM. BP. 704. 75821 Paris Cedex 17. 


Un des tout premiers groupes agro-alïmenlaires français 
. recruté à PARIS-ÉTOILE • • 


JEUNE ASSISTANT 
DE GESTION 


Relevant du Secrétaire Générai du Groupe, il sera chargé notamment de: ' 

• effectuer toutes études d'investissements. .. ... ^ - . - 

• süïvre l'évolution dès filiales et partidpatiàiins du Groupe.. . T . . . .. . 

■ assurer la comptabilité (sur micro-ordmateur) d‘un G.f.E. de stockage de sucre, . - 

• participer. à la gestion de trésorerie à court tenue de la Société et de ses filiales. .' ' 

Courts déplacements en province. ... _ .. 1 : ■ . 

Perspectives certaines iTévoiiition dans le Groupe. 

Le candidat aura une formation supérieure finance-comptabilité (D£CS souhaité). 


S 

' • 1 


Nous vous remercions, d'écrire sous référence SU 39 M, en indiquant votre salaire -actuel à 
notre conseil Richard BËNATOU/L - CROUPE BBC - ' 

l bis. place de Valols, 75001 PARIS. 

. Discrétion absofue. et réponse rapide assurées. • 




FONTAINEBLEAU (77) 


recherche pour ses activités de 
COMPOSANTS POUR FIBRCS OPTIQUES 


INGENIEUR DE RECHERCHE 
MECANIQUE DE HAUTE PRECISION 


Formotion Ingénieur ou universitaire avec quelques dnnées d'expérience. ^ "• - 

Responsable de la mise au point et du dévelop pementde procédés ef méthùdes de : ' 
formage, usinage, mesures, assemblage. 

- Travaux de précision micronique et submîcronique. 

- Aptitude à travailler en groupe dans un environnement de Recherche et de Développement. 


Adresser lettre manuscrite, CV et prêt, à CORNING EUROPE, Service du Personnel, 
7bis, avenue de Valvins, 7721 1 AVON Cedex. - 


UNILOG 

Groupe indépendant de Conseil et d'ingénierie informatique 

(600 p. -ISO MF de CA) 1_. . 

développe son Département Co m etf de Direction et cherche 


Leur rfile : • 

Réaliser, pour tes Directions Générales, -. 
des missions de conseil : 

- conception de systèmes dlnformatiorr 

- schéma directeur 

- plan Informatique 
-nouvelles technologies ... 

-audit— 


téurprafK: "'.V- 

■-30ansmtnlntum 
'' ^ - formation supérieure 
. • -apUd.e expérience en organisation et 
Informatique • - - J : ' 

- attrait pour un métier exigeant et des 
- activités en permanente évolution. . 


Veuillez adressér votre candidature (lettre manuscrite et CV) sous rtSf. 507 
umoG ér^BAÏÏr^t de Vigny 
. membre œaiôrtaewbirôttevè . 1^. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Participer à noire développement-. 

RESPONSABLE 

FINANCIER 

Cet établissement parisien de spectacles et de lofefas de forte notoriété 
emploie 42 personnes et réalise un CA de 18 MF. 

I l so uh aite intégrer tin jeune responsable finander désirant ap port er sa 
contribution au développement de f entreprise. Le titulaire du poste 
œwnerarsemble des responsabifités comptables etfinandères : compta 
bÜJté, élaboration des budgets, mise en place des outils de gestion, 
analyse des coûts; — 

H exerce également un rôle de conseil en matière de fiscalité et 
alnvestissernent 

La conception et la mise en oeuvre des solutions préconisées lui 





Décollage immédiat pour l'avenir. Télésystèmes, une des toutes 
premières SSII françaises, détient une position-clé en matière de grands 
systèmes tout comme en matière d'ingénierie de réseaux; de centres 
informatiques; de banques de données; de services télématiques; de 
conseil, d’assistance et développement de logiciels. Si les grands systè- 
mes sont comme pour nous, votre destination, rejoignez-nous. 

Notre dessein renforcer nos équipes pour accroître notre avance et 
nos performances. . •- w • v . . ^ . 

Votre objectif : approfondir vos connaissances et les appliquer dans 
les secteurs de pointe tes plus- porteurs. 

Avec Télésystèmes, participez à la conception de banques de don- 
nées, de messageries électroniques, deservices télématiques, de systèmes 
monétiques sur grands systèmes BULL. IBM, CONTROL DATA- et à la 
maîtrise d'œuvre de grands projets. 

Les postes offerts : chefs de projets, concepteurs systèmes-réseaux, 
analystes, ingénieurs méthode, ingénieurs système. 

DONNEZ DES AILES A VOTRE AVENIR 
Ecrivez dés aujourd'hui à : Télésystèmes. Direction du personnel, 115, rue 
du Bac, 75007 PARIS. Tél : (1) 544.3898. Ou venez nous rendre visite au 
SICOB : stand 3 DE 3452. 


I Telesystemes 

Gagnons ensemble 


t r K * •' . (fi g en 


BANQUE 

FRANÇAISE 



Compagnie Générale des Eaux 

X, MINES, CENTRALE, PONTS... 

NEC, ESSEC, ESCP... 

Peut-être êtes-vous débutant peut-être est-ce votre première expérience profession nefle qui vous en a convaincu, mas en tout 
état de cause vous souhaitez avor rapidement des responsabitaés complètes recouvrant 1e technique, la gestion, le commercial et le 
personnel. Cest donc que vous avez r étoffe nécessaire et que vous pouvez devenir 

CHEF D’ENTREPRISE 
A 30 ANS 

et vous souhaitez trouver une société qui vous en offre la posstoété. 

Après quelques armées, en second, à PARIS, an en PROVINCE, pour ben connaître notre métier, nous vous confierons 
ranim a tion de Tune de nos unités. 

Nous sommes un des pumltiri j m iipn? f r an ça is Chez nous, les hommes de tâtent font des camferes pasaoman te s. 
Merci de nous adresser votre candidature sous référence 2309M au Service Relations et Ressources Humaines, 52. rue 
d'Anjou — 75008 Pans 


hrpccfew des Services Tethotqvcs 

ÉLECTRONICIENS, TESTEZ VOTRE 


S'il! Il H 


Jeunes diplômés des Éc oles ou des Universités, terrez te route eux préjugés. Collaborez à Expansion rapide des 
TÉLÉCOMMUNICATIONS eide la POSTE. Venez participer au concours tf INSPECTEUR DES SERVICES TECHNIQUES ouvert 
aux candidats électroniciens Sgés de moins de 30 ans et donnant accès à des métiers diversifiés dans nos établissements, nos 
directions et dans certains services de haute technicité à compétence nationale. 


VOTRE ACCOMPLISSEMENT NOTRE j 

CHEZ NOUS: DES MISSIONS PAR VO\ 

DIVERSIFIÉES OPT/M/i 

• La mise en place ou /exploitation des infrastructu- • Nos systèm 

res techniques des Télécommunications. utilisant las tt 

• CutHisation optimale de notre outil informatique. m Notre parc i 

• La détermination et la suivi des objectifs commer- • Notre résea 

deux i partir de systèmes de gestion performants. points de ven\ 

• La mise en œuvra de techniques de prévision et de • Larechercht 

planification. _ nent de nos p 

Pour noos, réaliser, ctest aussi se réaliser grâce : 
o ils formation professionnelle permanente. 
aux perspectives d’évolution vers différents métiers de pointe. 

• aux nombreuses possibilités de promotion. 

Pour en savoir plus, téléphonez-nous. 

Pour Paris: (t) 2934410“ et (!) 5434343: 

Pour ta province : Direction des Télécommunications de votre région'. 
Clôture des inscriptions te 24 octobre 1985. * Appel gratuit. 


NOTRE ACCOMPLISSEMENT 
PAR VOUS: NOS MOYENS 
OPTIMISÉS 

• Nos systèmes de transmission et de commutation 
utilisant las technologies les plus avancées. 

• Notre parc informatique diversifié. 

• Notre réseau commercial avec ses 18.000 
points de vente. 

• La recherche et le développement perma- 
nent de nos produits et sarvreas. 



WJr dg[ 











w 


Pour chiffrer notre dynamisme 
Jeune Chef Comptable ** 


M RcCHc.^vJ 

haute 


dont les ajetbritési financières sont en farte 
croissance* recherche, po u r une de se& fîl i aUta 


CONSEILLERS FINANCIERS 

aptes â provoquer et entretenir des contacts 
au niveau le plus élevé auprès des tnstitutionnefs, ' 
Associations, Entreprises-, afin de leur 



Vous appuyant sur une infbnnatitarion, en temps réel, vous prendrez en charge ]a comptabilité g én érale jusqu’à la clôture des comptes 
et bien sur les questions juridiques et fiscales s'y attachant. 

Compte tenu de la spécificité de nos produits (pilotes automatiques de métros de Lille, Toulouse, C a r a cas . Mexico, Chicago, 
J a ckso n ville . . .j.JNos contrats sont complexes, c’est pourquoi vous en assurerez personnellement le suivi 

DECS minimum, riche d’une expérience prarique certaine de la comptabilité et de la fiscalité vous développerez cet acquis dans un 
environnement international (dûmes et filiales) pour lequel la comptabilité est intimement liée â la vie de l’entreprise. Vos possibilités 
d’évolution sont donc à la mesure de votre dynamisme et de votre calent. 

Merci d’adresser votre dossier complet ( lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la référence C/JCC/Mà notre Conseil, 

qui vous garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74. rue a«u Fédération- 75015 paris 


oc 




)£ * 


ilVt* 




& PRESENTER ^ 

une gamme de produits financiers et de placements. 

Xv\\ ces postes, conçus en fonction autonome, assortis d*une 
wSJnSs. rémunération élevée et incitative, tenant compte de 
\v\\\s$S s ^expé ri ence et des performances réalisées, peuvent 
convenir â des candidats dynamiques: 

^ . soit de fo rma ti o n supérieure (HEQ ESSEC..) très attirés 

% par une activité commerc iale et de développement dans 
le domaine financier; 

. soit ayant déjà une bonne connaissance de la place finan- 
cière et souhaitant s'orienter vers des fonctions de relations 
commerc ia les. 

jLes Htahxires «te ces postes s'intégreront d ans «me 
êepxtpe financière pratiquant une lange concertation, 
ftf fh p pa rti ciper on t A la. création, de produits > 


EARCH 

^ mm. 


T 


LT 


T 


\ Adresser ainîcufiun VRw détaillé 
NJS. à Bernard MANGOU 
; sous la réf. «151 M. 

f ' 17, rue de la Rochefoucauld 75009 PARS 


UNRRmiM 


*B8***B rfrmiHr ffr? 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D' EMPLOIS 


//f*. Les composants sont votre domaine... 
t/^Êk Ils sont importants pour nous 

Mm <fe métro* (UB*. Toolou*, Cm* 


M fÆÊg^^m Mexico... Chicago et JacksmwiUB . • -J 

M Noos recherchons 

7 /ÆÊm Ingénieur de B.E «= 9 

v ilan comoomrt. » de l'entreprise (définiri*»» codïfieati«»»Veyoiipemait, jreicnptloB, | 

. . . J. ■ ___ comme notre TccWogne. Von» crfacz | 

G&feÜate cm électronicien, àSSonaW noe choix « ce donudne. | 

donTcrt^ nouvelle fonction au sa» du BE et nota ^ référence CfIBEl Af à notre Cons** § 

Consultants 74, nm do U Fédération - 7501 5 PARIS 




i depuis tmli & driq ans oorttûta» ds 


gestion dans me gonds entreprise. 


on 6 300 pMKsmes, me flotte faone, tm 


Py-HVjne,enEgr6më-Ortett;s^afflime 


du transport aérien parsagesnaa 
rigoureuse et son dynamisme. 

un «Sim» Société de CHSBGEOBS 


Europe et sur le continent américain. 

CHKBGEURS SJL compte parmi «e 
principales WmlRq:Oam«nrn Réunis, 

Paquet, Spontex.WaknL 


riche ai adapté in beson* 






SEMAvMETRA 


SEMA METRA CO NSEIL 

rprherche 

If ffA* » *n développement de ses activités ^internationales 


des Experts comptables 
et financiers 


des Agro-Economistes 
confirmés 


(réf, 1 ) 


(rêf. 2 


SSœ ! £T" SÏÏS!?5®S 

Une rémunération stimulante et de réelles perspectives de carrière seront offertes aux caixfidats retenus. 

Adresser CV + photographie récente en précisant la réfërencechoisie à 

qpMa MFTBA CONSEIL - 70. n» Cortanibwt 75016 Paris — 


Nous sonnes un important groupe 
in te rnational 0600 fr. llJSatos 
dont 7 i rfitrangei). Noire ÇA 
est de pins tfl mütort dort pte 
de 50% i rexpoct Notre activité 
OAe i des secteus de pointe en 
pleine expansion connaît une 
croissance continue. Notre 
Direction des Relations du Travafl 
recherche un Chef de Personnel 
0 sera r espon sa ble de radnmte- 
tration du personnel du siège socri 
(700 pi). A ce titre, B sera chargé 
des relations avec tes pa rtenaires 
sociaux, du suivi des recrutements 
et des actions de funnation et de 
certaines interventions en matière 
prudTiommate. Nous souhaitons 
confier ce poste A m jeune cadre 
de f o r ma tion jrekfique supérieure 
ayant déjà réussi une expérience 
similaire en mffieu industriel 
Dynamique, ouvert et aimant tes 
contacts, il saura s'intégrer à une 
équipe jeune et enthoustastaLiai 
de tarai : Pans. 
Adressez votre carefidatse 

aæca 

15 rue du Louise. 7 5001 PARIS, 

qui transmettra. 


H 

Pbbmel 


IMPORTANT EDITEUR 

ADULTES /JEUNESSE . 



Ce poste requiert créativité, 

sens contacts ïftustrateiHrs(trîces). 
Excellentes coménxx» mise en page; 

maquettes, fabrication cki livre. 

Envoyer aJrrfcahMn-viaettjéw*» - 

sous rétewe*l «552 i CXJNTESSE PUBUOTE . 
20, «nue de rOpfca 75040 PHris C*kx 01, qui tnmmenra. 



tut 

% fotemcÉbnd Mancgemerti 

^Hl Notre vocation est la redwd» de DIRIGEANTS ET CADRES 
If FINANCIERS. 

/ B nous fallait un INFORMATICIEN pour étendre nos activités au 

' domaine de l'informatique. 

E se tient aujourd’hui à votre disposition chez : 

P JB INFORMATIQUE 

8. rue Georges Vite, 75116 Paris, Ta : 500.67.17. 

Responsable du recrutement : 4oÜ ROGALE. 


anx activités tria divcrsïfifies 
rpchtrrfr r 

pour renforcer non service aw&t interne basé à Paris 

AUDITEURS CONFIRMÉS 

JV fnmtalÎM Mp&luut 4- DECScMqfa. 

Ayant {d&stcnzs d’expéri en ce soit os sein d*fta- 
N ^winw it } bancaires, soit en d’nuSt inlmutio- 

nsi avec des héu ta sefe d^teUhsemeax ban- 
caire». 

Pbasédant dsi gnafité» ida t iBanritet et rfdactîop n dks 
rt une parfaite msttriae delà langne anglaise., 

Envoyer c.v.et prétentions sou rff 7Æ17 
faAfgadcPnb^scrrioaaaioo ct^c b rwfa s. 

5irae des Italien, 75009 PARIS. 


BS 


U ncossde « bote d’ut ipfNtute banque unériolne 


r • oentuc 




BKruw rW 


la snperriribu de k 


donna chef 

lia définitian daprrtett propres à 
fure n en fi gtfn t j Rs a t cnr de 


bbOuw la système tfinfinmrtku de U banque et rtssurett en w 
ksrswvictdoknrnnsoenpiace. 

Le canffidat repas 

S 

srit dans nninynt ant caWnetan^ouxna ^ 

L’anÿsia courant est impératif. 

La oocnrissiBcc de la mioxMafqnna t ï< p >c se ra it BHavamagc- 

Le posta cd&ede l arp e s pow M itfa d’fartrtfal eaRanceoa à Pftrenyr; 

; ' Envoyer ktaemanasofte + CV. à R&î^^R^^SOw «*310222 M, 

■ 7, ree de Mon ttc u ny , 75007 Paria. 


..r 


À 2 5 ans mWnriûn^ ^v^ sewedw^rfaretetfonsy plus jautiéwi arec les, 

dfaôétlon. . ; ! . . , . . . ... . ' *-. . 



K». 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



COLLABORATEUR 
DELA 

FONCTION PERSONNEL 

« SKis; 9 i%frXs^s r 1 s.‘’” ,,orao ""“' recherche 

^GK^^Soîî.fcES^UMA^ ** dméremB 

- recrutement 

- gestion des carrières, 

- formation, 

- relation avec partenaires sociaux, 

- suivi de ractuaiité sociale. 

- gestion des remplacements. 

££22* Di^ t ri?ü^t^ vol iJ tif Jl adresse à un candidat de formation supé- 
22^;JÏ7 degest'on du Personnel complété de préférence par une 
formation juridique, ayant si possible l'expérience de la fonction. 

excellente opportunité, il devra être jeune, impérati- 

TOîss!sysL ,^, ^ bon sens de la 



JS®®** - lettre manuscrite, C. K. photo et prétentions à fa 

CAISSE D'EPARGNE DE VERSAILLES 

143. Bd. de la Reine 78000 VERSAILLES g 


Importante société internationale recherche au sein de son 
siège social à Paris, un 


Jeune 



Venant compléter réquipe de juristes et de fiscalistes internationaux, 
tl sera chargé: 

• du suivi juridique des filiales du Groupe implantées en France et à 
r etranger. 

• des contrats et accords commerciaux signés par 

•de f assistance juridique aux directeurs de projet 

Ce poste sf adresse à un jeune juriste diplômé de 3"* r cycle 
familiarisé avec le monde du travail et des affaires à travers une 
première expérience professionnelle réussie ou des stages significatifs. 
Cette fonction exige naturellement des qualités de rigueur, te sens 
des contacts humains et une grande disponibilité liée aux 
nombreuses missions a fètranger. 

Votre anglais est impérativement opérationnel, espagnol souhaité. 
Rémunération et évolution motivantes au sein d’un groupe 
dynamique 

Merci d’adresser CV. photo et prétentions, sous rèf. 4946 à Média- 
System, 2 rue de la Toup-ües-Dames 75009 Paris qui transmettra. 


SOCIETE FRANÇAISE 

Fun des leaders mondiaux dans son domaine 
(biens d’équipements, matériel de transports) 

recherche 



Sots l'autorité d'un Directeur de 
département. U aura en charge, en 
raison avec les étabSssernents 
industriels, b responsabilité com- 
merciale et le suivi administratif, 
financier et technique d 'affaires sur 
les marchés français ou étrangers. 
Le candidat retenu sera de forma- 
tion INGENIEUR, ayant déjà 
l'expérience de b gestion ou direc- 
tion de projets importants menant 
en oeuvre de mu lt iples dbppUnas ce 
partenaires. Une expérience indus- 
trielle dans les domaines mécanique, 
électrique et électronique est intfa- 
pensable, ainsi qu’une bonne 
connaissance de f anglais. Une for- 
mation complémentaire en gestion 
sera un atout suppléme n t air e. Des 
déplacements en Frsice à l'ét ra ng e r 
sera à prévoir. 

Ecrire avec CV. et prêtent, sous 
réL 1 M62 à COMTESSE PU 8 UCITE 
20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
cedex 01 qui t ransmet t ra. 



àr~, -'*40 

■J a * ** ' 

4 î -,ir» V * 



GROUPE INTERNATIONAL implanté dans 40 pays 
(effectif: 38.000 personnes) 

recherche pour son service central d'audit interne (15 personnes) 

1 AUDITEUR CONFIRME 
1 AUDITEUR DEBUTANT 

■ Taix&teur confirme iH ou F) ûewa posséder une expenenœ professionnelle 
a 'a u rrexns 3 ans dans i Audit (interne ou externe I 
Après quelques mois il devra assurer : 

- la supennsioo de missions courantes 

- la pnse en dwge directe de missions p!us difficiles. 

U aura ur rôle d'encadrement et de formation us a vis des auditeurs les plus 
jeunes et participera a la dèfinmon de la politique de l'audit. 

• L'auditeur débutant (H/F) aura de préférence une expérience 
profesaonneBe même courte (1 ou Z ans) et devra avoir une reeüe 
motivation pour ce metier auquel il sera formé dans le service. 

Les candidats parlent plusieurs langues, ils sont cSptëmés du ne grande école 
de gestion Parts/ Province (Sciences Fa HEC. ES S E C . Sup de Col ou son 
équivalent étranger. 

Cés postes basés à PARIS, impliquent des déplacements fréquents et 
prolongés (2 à 4 semaines) en France et à l'étranger . 

Envoyer CV et photo - lettre manuscrite avec prétenbons sous ref. 1368 à 
LEVI TOURNA Y/ASSCOM - 31 .-Bd Bonne Nouvelle 75083 Pans 
Cédex 02 - qui transmettra 


I 


Bipe 


STRATÉGIE INDUSTRIE! IF 

Bureau d'informations et de Prévisions 
Economiques, nous sommes le premier institut 
économique indépendant en France. 

Nous réalisons des études de stratégie et de 
prospective liées au devenir des techniques les plus 
avancées : électronique, in fo rmatique, bureautique, 
automatismes, télécommunications, aucüo vïsueL. 
Nous recherchons 

Jeune €onsultant 

Pour prendre en charge dans un secteur spéaafisâ 
des missions complètes d'études et de conseil en 
France et à l'étranger. 

Ce poste s'adresse à des ingénieurs de formation 
Grandes Ecoles (X, Télécom, SupeJec) complétée si 
possible par une spécialisation Economie ou 
Gestion. 

La fonction suppose de réelles qualités de 
communication, une aptitude au conseil et une 
grande disponibilité. Anglais indispensable. 

Mena <f adresser CV. manuscrit et photo 
au ELLP.E 122, avenue Charles de GauUe 
92522 Neuüty sur Seine. 


TROCADÊRO 

Bureau d’éudn oc Ja nttBque* et tech niq ue» 
recherche 

RESPONSABLE 
— DU BUDGET — 


du contrôle de son exécution cl de la 
eomptabaité analytique. 

- Formation HEC ou école supérieure de gestion 

- 5 ans d’expérience minimum 

- Connaissance en informatique 

- Anglais et espagnol souhaités. 

Envoyar C.V. et prétentions tous rèf. 93720 Mi: 
BLEU Publicité -17. rue du Docteur Lebel 
94307 VTNCENNES CEDEX - qui transmettra 


Orgwtaw de formati on 
pfmn n tm w 
radier c he 

ANIMATEURS 


Sonna expér, puBOc adulte et 
expér. en Conseil souhaité 

— en oeetion commerciale 

— qnstion financière 

— droit 

— fiscalité 

— — «- •m'm.l’ 

comptaon no 
Ec. lettre menu*., CV -f photo 
n* 80.820 PUBLICITE 
ROGER BLEY, 10t. nw Réaumur, 
76002 PARIS oui tranam 


IMals finimciè wi d*no bnp o rtaut gronpe butebM 

recherche pour ses bureaux régionaux de 

TOULOUSE et de PARIS 


DEJEUNES 

ANALYSTES FINANCIERS 
A une ATION COMMERCIALE 


DJS.C.S. ou maîtrise exigée. 

Assistants du Regpansabie Régional, fla assureront : 

— l'analyse comptable et financière. 

— le contact avec la clientèle PJMLE., 

— l' ad m in w t T sti ffi du bureau régional. 

L'organisation largement décentralisée suppose 
autonomie et sens dps responsabilités. 

Possibilités d'évolution. 

Envoyer C.V., photo et prétantâans sous réf. 9531 à - 
VAXEBE5 CONSEIL - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 


UNIVERSITÉ PARIS XBJ 
IUT de VUXETANEUSE 
recherche d'urgence 
Dfip&rtement Gestion de* En- 
treprise» et des Administrations 
Tél. : 821-61-70 p. 48.21 

CERTIFIÉS, AGRÉGÉS 
Ofl PROFESSIONNELS 

pour enseignement co mp ta . 

0 Heures par semaine 

INFORMATICIENS 

pour enseignements COBOL ou 
BASIC. 5 h. groupées p*r sam 


Entreprise métaUurgïque rég. 
sud de Paris, rech. 

TECHNICIEN 

EXPÉRIMENTÉ. NIVEAU BTS 
Connaissances an chimie des 
peintures, encres, verni* appré- 
ciée* pr développement nou- 
veau en relation avec la clien- 
tèle ANGLAIS SOUHAITÉ. 
Avantagea soex. 13* mois. 

Restaurant d’entreprise. 
Ee-CVetprét n* 808 1 9 PUBLICITÉ 
ROGER BLEY 101. na RéMiw 
75002 PARIS qui transmettra. 


Cabinet d'expertise rectL 

UN STAGIAIRE 
EXPERT COMPTABLE 

Env. CV. photo et rémunér. 
souhaitée è SECEEF 
243, bd St-Gentiein, Pari®-7" 


F ■ 


ingénieur 


IBM 


Télétraitement === 


Paris. Cette grande banque d'affaires française vient d'élaborer 
un vaste plan informatique à 5 ans qui met en œuvre des 
ressources puissantes et un réseau très important de niveau 
national et international, avec des matériels hétérogènes à 
coloration IBM (7. 000 terminaux, messagerie électronique ...}. Elie 
recherche un ingénieur d'études et de développement pour ses 
applications de télétraitement. 

Dépendant du Responsable des Télécommunications et dans le 
cadre d'une équipe jeune et dynamique, il doit, à partir des besoins 
exprimés par les Directions de la Banque, mener les études 
d’applications Télécommunications (transferts de fichiers, 
messageries ...), en assurer le suivi, choisir les produits (matériels 
et logiciels) et les mettre en place, tl propose, conçoit et réalise des 
projets nouveaux et met en œuvre tous les moyens permettant une 
évolution des télécommunications. 

Le candidat, de formation ingénieur ou universitaire et de fort 
potentiel, possède des qualités de concepteur. Il est motivé pour les 
techniques Réseaux et il connaît IBM. L'expérience de CICS est 
souhaitée. 

Ecrire avec C. V., photo et prétentions sous référence P068/M à 
B. Beaunoir. Sema- S élection-. Centre Métra 16/18, rue Barbés 
92126 MONTROUGE. 


EVRY 91 

SocMréifaxpaftiM-eoRipiabi* 

INFORMATIQUE 

radwréw 

COLLABORATEURS 
CONFIRMÉS 

DE CS. BTS. DUT 
+ «wpérionc» on catxrvn 2 an* 
rranhnutn souhaité. 

m MISSIONS VARIÉES 

— coomMo 

— survarilanc* 

— budget 

— bilans 

— consail. 

Envoyer C.V. photo H 
aa taira souhaité A PH5-ESS 
4, boulevard de l'Europt 
91000 EVRY. 


Dana le cadre da son expansion 
L'ETUDIANT 

recherche r assistante de son 
responsable de diffusion. 
Adresser lettre manuscrite + 
C.V. & ; Patrick Delabarre 
L’ETUDIANT 
27. nia du Chem in- Vert 
7 SOI 1 PARIS. 


I semai sélection 


— Administrateur de Bien* 

■ réputé (P*ri9-8>| 

- recherche UNE 

■ ASSISTANTE 

~~~ pour assurer 

•• 1* un secrétariat oa direction 

■ -—• ■ 2* des transactions immotoi- 

bères (négocia taonsl 


a...» l 


Une expérience professionnelle 
dans la branche et une compé- 
e juridioue (niveau Bcanc a 

maîtrise s 


■1. 


sont sKhspensa- 


Nous sommes 

L'UN DES PREMIERS CABINETS D'AUDIT 

correspondant en Fronce d'un des "Big Eight" 

Nous recherchons pour nos : 

BUREAUX DE PARIS, LYON, LILLE 

auditeurs chefs de mission 


Vous 

Vous 


êtes diplômé de l'Enseignement Supérieur, 
avez 3 à 4 années d'expérience de révision comptable et de 
bonnes connaissances de l'Anglais. 

Nous vous offrons : 

• une formation complémentaire aux techniques d'Audit les plus 
avancées, 

• une rémunération attrayante, 

• des possibilités diversifiées d'évolution de carrière dans un Cabinet 
en pleine expansion. 

Déplacements à prévoir. 

Envoyer C.V. et prétentions b 

Christine Schwarz 
56, rue de Ponthieu - 75008 Paris 


Une secrétaire de notaire fatni- 
Darisée avec la rédaction de* 
acte* et la négociation des af- 
faire* serait bien préparée pouf 
oe poste. 

Voiture personnelle souhaitée, 
rémunération 120.000 F. Ga- 
ranti* + Intéressement sur les 
affaire* condueo. 

Ecrire é CEP1AO ss réf. 581 
136. avenue de Wagmm. 
75017 PARIS. 


Matuut d 1 Enseignement da 
langue recherche 

PROF. D’ARABE 

Env. C.V. BT- CISEK. tSTC 
ISA, r. da Tolbiac. 75013 Pari*. 


Caisse Régionale <T Assurance 
Maladie d'Iie-de-France 
rech. pr son LABORATOIRE de 
CHIMIE ANALYTIQUE, service 
prévention des raquas 
prorteestannefc» : 

TECHNICIEN 

CHIMISTE 

possédant BTS ou équivalent 
rationalité française 
expérience appréciée dans : 
CPG, HP LC. SAA. IR 
Salaire annuel brut da 
début: 123.770 F. 
Adresser C.V. et tertre 
manuscrite & M. LE CHEF 
du PERSONNEL 
17-19 rue des Flandres 
7595* PARIS Cedex 18. 


URGENCE INFORMATIQUE 
EUROPE 


Recherche pour : 

PARS ET ORLEANS 

ANALYSTES 

CONFIRMES 

DPS 8 DM4 TP {DS B 
CYBER NOS/ B£ 

POUR TOULOUSE 

mmrmmm 

DPS 8 DM4 TP SS 0 

expérience nécessaire 
Tét. prr.v. au (18-381 68-82-83. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour son 
Siège parisien 

UN INGÉNIEUR 

d'études mécarnquea pour 
assurer responsabdités 
bureau d'études et de 
dessins. 

Diplômé d'une Ecole 
supérieure d'ingénieurs 
Agé d'environ 35 ans 
te candidat devra avoir 
une expérience de quelques 
années Oans la fonction 
acquise dans une société 
d'ingénierie. 

Pratique du dessin informatisé 
appréciée. 

Bonne connmsaanc* 
de la longue anglaise. 
Disponible rapidement. 

Adresser lettre manuscrite 
+ C.V. détaillé avec 
photo or prétentions sous 
réf. 1.372 UT. ASSCOM 
31. bd Bonne-NouveUe 
75083 Pans Cedex 02 
qui transmettra. 


SOCIÉTÉ PARIS 
recherche 

JEUNE RESPONSABLE 
COMPTABILITE-GESTION 

L* candidat da formation 
tvpa I.U.T. Gestion, B.T.S. 
justifiera d'une expérience 
de 3 é 5 en*, lui permettant A 
court terme d'esaister effica- 
cement te Directeur Admi- 
nistratif et Flnancierde cette 
jeune aociëté en pleine 

expansion. 

Adresser C.V. + photo, lettre 
manuscrite et prétentions. 
Réf. M 2 14 à J. GRIMBERT. 
89. rua cTHaureviNe. 
75010 PARIS. 


URGENT. Association recher- 
che ANIMATEUR INFORMATI- 
QUE. Poste é ngep. sur Melun 
(77V. Téf. : (B) 408-19-18. 


Cabinet d’AUDIT 

(Commissaires aux Comptes, 
16 * ardü 
offre è 

COLLABORATEURS 
DEBUTANTS 
OU AIE EXPÉRIENCE 

DipJfimés de Grandes Ecoles 
Commarcûrtas 

Excel (entra opportunités pu 
formation et d'évolution 
professionnelles dans un 
contexte motivé peu nombreux 
et très soucieux da (a qualité 
des contacta humains. 

Envoyer C.V. sous réf. 85-4 é 
SCP VVS.W. 11. r. Oswaldo-Cru*. 
75016 PARIS 
ou Tél. : 72 7-70-43 +. 


Recherche de suite 

INGENIEURS 

ÉLECTRICITÉ /INSTRUMENTATION 
AUTOMATISME 
Déplacements é prévoir. 
Env. CV. si prêt, i : 

P.S.I. - G.E.S. 

1 bis. cité Paradis. 75010 Para. 


SME rech. pour études 
nouveaux produits 
CHEF DE PROJET 
4 4 5 ans d'axpér. en éluda* 
matériel téléphonique 
HARDet SOFT 
INGÉNIEUR 

à 3 art* d'expérience en 
concept, circuit à la demande 
CMOS. 

INGÉNIEUR 
Débutant, format, électronique. 
Env. CV â : SME 
Villa Maltebay. 

88. ». Oidot. 75014 Paris. 


Sté da distribution Matériel 
iharmiaue et ettmapqua d*an- 
plantsiKHi nationale rech. pour 
son établissement de PARIS 

UN AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Vanta climatiseurs petite puis- 
sance, récupérateurs de calo- 
ries. humidifiée leu ni et désumi- 

d locateur s. 

Expérience de auefques aimées 
nécessaire. 

BTS Froid et climatisation 
souhaité. 

Rémunération fixe + 
commissions. 

Poste è pourvoir imméd- 
Adr. CV photo et prêt, à 
Pierre L1CMAU S.A. 
s/réf. 4 158. 

12. rue du Président-Carnot. 
69002 LYON tjiu trnnsm. 


ur 



rMeflfrfr £-8*? 
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REPRODUCTION INTERDITE 


sa* 


OFFRES D'EMPLOIS 


SALES EXECUTIVE 

Nous sommes une PAU. spécialisée dans unetedJmrfogia de pmnte 
utéressaot la transformation des matières p (astiques i imprimée* 
tarier sur son marché, rtafamt 70% de soo chiffre i l'axperttnoo. 

Pour faire face à notre important développement, nous recherchons ; 

UN CHEF DE PROJETS pour R. F. A. {ESC ou équivalent) 

□our participer à la consolidation et au développement commercial de 
notre activité, notamment sur des marchés de grande cçnwmmation : 
cosmétologie. Pharmacia, alimentaire. 

Cet homme intégrera une équipe jeune « très dyna mique to talement 
responsabilisée où il aura en charge le développement de m^iésexirarms, 
la définition du eachier des charges des produits nouveaux avec la clientèle 
acquise et à créer. 

Agé d'au moins 30 ans, avec une aptitude à appréhender les problèmes 
techniques, il justifiera d'une première expérience significative dans la 
vente de produits industriels. 

- Basé prés de l'aéroport rfO R LY. 

- Allemand langue maternelle. Français exigé + Anglais apprécié. 

Envoyer candidature, C.V., photo et prétentions 
sous référence 5264/S 4 : AJIi J». 

40. rue Olivier de Serres - 75015 PARIS (qui transmettra I 


CHERCHE PROF. DE MATHS 
TA. 261-04*21 après 20 lw 


secrétaires 


BUREAU DE BANQUE 
AMÉRICAINE 
cftinha 

SECRETAIRE 

ASSISTANTE 

parfaitement béingua 

Anglais /Français 
260-21-87 la matin. 

* »ssr“” 

A ST-GERMAIN-EN-LAYE 
IRER) 
rac h archa 

SECRÉTAIRE 
BE DIRECTION 
COMPTABLE 

- Bonne* connatassncos. 

- Angb» roqutooa. 


Env. 


t. Ç.V. ta photo*: 
RÉGIE-PRESSE 


in* 310.467 M 

7. rua do Montwwwy. 76007 
Parte. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Inoénmnr. tS an» an muffinat 
«hardie poste een*e»«r pre 
motion /export. 373-67-20, 


Expert-compt. mémorteR***. 
6 an a cTexpér. cari», ch. *•* 
pons.. prST berf. au<L »--e 
Téléphona : 409-01-63. 


HOMME B3 a. oh. travau» 
comptai», et gestion libre 1 
jour/sam. 633-79-28 ap- 20 h 


F. exp- polyvalents dü efctrtcr 
edate at administrative, B®*» 
du personne?, iwJwrsf» amp» 
Attacha» de dVoctton 
ou assista wra P.D.G. 
TéL: 361-06-61. 


IOORNALISTE 

INDÉPENDANTE 

8 ans d'expérience. haut 
niveau économie. Social + "> 
for mati on » *dontMlque» <«** ■ 
commurneetions). rechercha 
tous travaux conception M 
collaboration rédactionnel®* 
(loixnaux d'entrep ris e, pub...). 
Etudierai toutes proportions. 

n* 312-298 M 


REGIE PRESSE 
7, r. cto Monttesauy, 7B007 Psria. 


9 VÉTÉRINAIRE 

30ANSDPUIMÉS 

INSTITOT PASTEUR 

Cherche emploi industrie 
Ecrira A REGIE PRESSE 
Sous n* 3 72.400 _ 

7. rua de Montueauy. 76007 Pari* 


STAGES-FORMATION PROFESSIONNEU 


DEVENEZ UN PROFESSIONNEL 
DE L'AMÉNAGEMENT TOURISTIQUE INTERNATIONAL 

Vous êtes GfièutH*) de second cycle de renefeiKnieat supérieur 
oe reos avez »• expérience profesrioeneBe de 5 ns ? 

LE C.I.A.T. VOUS INTÉRESSE 

Cycle annuel novembre 1985/juin 1986. 

Centre International de rAmënagenwnt Touristique 
SUP DE CO MONTPELLIER 

2300, avenue des Moulins, B.P. 6069 - 34030 MONTPELLIER Cedex. TéL : (67) 40-42-43. 

Chambre de Commerce et d'industrie de Montpellier. 

Ecole Supérieure de Commerce et d’Administration des Entreprises. 


A SSP rechercha H. ou F. 35-4C 
«HW pour arrinwr équipe chargée 
tferrtnrteràr at élargir raterions 
avec entreprise». Aptitudes a ta 
négociation indispensables. 
Voiture nécee. Posta è pourvoir 
rapidement. 

Adr aa aar CV manuscrit ai 
photo an înrfiqusnt prêt. 

22. rua de Varenrta. 

75007 Parte. 

TéL : 222-13-60. 

GESnON/FINANCES 

JM. 34 ans. for m. eup~ droit 
comptabUté. finanças, bonnes 
connaisaancaa micto-infornj. 
trOngue. B ans «xpér. Eta finan- 
cters chercha posta à reapansa- 
bilrtéa iSF/PME/PMI)) PARIS 
P. CONTE. 

Téléphone : 583-87-17 
(14 heures à 17 heures). 


J. H. 30 an très bon angtato, 

■^ssaTSîÆPÇ!: 

léphona: 786-38-42. 


LE GROUPE B.TJE. 
VA FORMER DES 




te production 


deSmots. 

COBOL. 


~Spéo at * séseageStian 

Qualif ication : Analyste-Programmeur 

Niveau requis :BAC + 3 ou équivalent PubUc : Demandeurs d'emploi inscrits 

Durée: 32 semaines dont mTnrteux pratiques à mi-temps sur IRM 4361 ( Vâf. 

aCS.DLJ ) 

■ e Stage en entreprise. 

Adresser votre CVà B. TB. eStageAndfyassfro&ammeun» 
DKn TOULOUSE :55, avenue Lotos Bréguet 31400 Toulouse - TéL (61) 20.05.17 

NANCY :108. rue Stanislas 54000 Nancy - TéL (8) 33026.12 


BRESIL 

SECRÉTAIRE ASSBTAXIE 
BE DIRECTION 

Tteduct. trt- franç.. angL, alL. 
cfipL laévenvté alamanda + 
portugais courant at connais*, 
da r arabe. Trait da testas, té- 
lex. 34 ans. lO ans exp. prof-, 
esprit rforgantestion « d'initia- 
tive. Excédants présent, fiable, 
dynamique. motivée, dtop- poix 
expatriation au Brésl. 

TéL Paria : «_H 676-72-38 
ou éorira RÉGIE-PRESSE, 
a/n* 312.404 M. 7. r. «te 
Mrmtteasiry. T 6 332 Paria 
Cadax 07. qié tr. 


J’ai constitué une équipa 
homogène, sofida 
et opérationnelle da 


LANGU AGE STUDIES 

EN ANGLETERRE, AUX ETATS-UNIS, EN ESPAGNE 
gron 


intensifs, ou semi-inlensifs à LONDRES, BRJGHTON, 
et NEW-YORK (pendant l’été). 


» Coure d’anglais individuels on en 
BERKELEY (toute l’année), à ~ 

- Coure d'espagnol â MADRID. 

- Hébergement possible en famille (tonte l'année) ou en campus (été seulement). 

A PARIS 

— Coure de français pour étrangère. 

- Coure d'anglais intensifs ou extensifs, individuels ou en petits groupes. 

Pour toute documentation, veuillez nous c on su lte r : 

LANGU ACE STUDIES, 350. rue St-Honoré, 75001 Paris. TéL : 260-53-70. 


SECRÉTAIRE DACTYLO 

8 ana expértooca. «ans daâ ta»; 
potimbBtéa racharcha emploi 
fixa banlieue Est (Chellea- 
L«xty) ou Parte (Pracha parada 
rEstOV Nanti. 

Ber. »/n* 6.795 ta Monda Pu£. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, ru* OH Italiens. 76009 Paria. 


TKW«aENNE CHAUFFAGE 
20 a. rfexpér. davis, étuda st 
cMffraga. chercha posta à Paria 
ou proche barri, oontrot a durée 
détorm. du non- 
hcr. »/m 7.813 la Monda ft te.. 
servie» ANNONCES CT-ASaSg. 
S, rua daa Itafians. 75009 Pana. 


J.F. tetese. rflnflVnéa traduction 
lOngua Udl.. anglais, français 
at notions espagnol). tardé» 
LVE. éco. comm. chercha posta 
traductrice-secrétaire 
ou e nsa igw ait t» sur Parte. 
Tél. : 543-82-26 (soir). 


Garçon de restaurant charcha 
plaça extra uniquement pow la 
soir, téléphoner dar»ta journée 
ou 336-76-75. 


Vandaur-consail haut da 
gamma Itffl 24 ans. Axa O.M., 
1 an d' expérience 
chercha poste stable. 
Etude totne proposition. 

Ecr. s/n* 6.797 la Monda Pub-. 
servies ANNONCES CLASSEES. 
6, ni* daa Italiens, 75009 Parta. 


PUBLICITÉ PRESSE ÉDITION 
F. Large exp. : planning, fat». 
Relations avec annonceurs, 
fab., photograv.. imprimeurs. 
Gestion dossier». Etudierait 
toutes propositiona : ** 
vloes pubüortj*. exécution pu- 
bHetté prassa. fabrication, 
production, etc. 

Ecr. 8/n* 6 792 fa Monda ^ub. . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua dm ItaSena. 76009 Paria. 


H. 37 ans. dJpWme assnont- 
bibbothécaïra documentantes 
(Institut cathofiqua «la Parta. 
f orm a tion programmeur, stage 
à la doc. écon. du «Monda • 
racharcha posta corraaponsant 
Parte cm 

Ecr. */n* B _ 

service ANNONCES _ 

6, tua daa Itafians, 76009 Paris. 


J.F. 38 ans. Sucy-en-Bria. 
cherche emploi SECRÉTARIAT 
ml- te mps, fois 84, kitérim 


s'abstenir. 


590-69-13. 


(MRECTBIA DO PERSONNEL 
rech. contrat D.P- ou tampa 
partial. Tél. : 790-02-08. 


CADRE AONHOSTRATV 
«mérimenté rech. emploi Parta, 
pot» un an. 

Ecrira* Régie Prmae 
sotte n* 312.304 M 
' 7. rue da Montta asu y 
75332 Parta Cedex 07 q. V. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés 
è tous laeftancai* avec • 
ou cana «tipMms. Demandas 
une documentation (gratüm) 
sur la revue eoâdafiaéa 
FRANCS CARRIERES (C 181 
SJ*. 402 - 09 PARIS. 


■ngénïeura, cadras at « sao ci éa. 
pour von racharcha d'omptoi 
nos p emia nencm d* I n f o r ma tion 
at de nM r tous tas martflsm 
va i xl r edti a. 14-h/ 17 b, au Glffl 
CADRES lia de France 6, rua 
Afcer»-«to-Lspparsrrt-PARIS-VII* 
AS*8égur. 


Groupa in g é n ieurs at oadraa da 
50 ans rac i wi ch a mteaiona da 
for ma tion sous toutes formas ; 
lagons da musique, piano, 
cours de rat tra pages soutairas 
an sciences ou tartre». 

Ecrira GÆR cadras 
6. rue ABtert-de-Lapparant. 

paris-vu*. 


Gestion du parsorwial ; 
S ec ré t ari at a d mWs traat - 
Gestion li don na Usé e de le 


Ja suis prêt I mettre cm 
moyens é votre d isp os iti on. 
Comactat-moi a/n* 2975. fa 
Monda Pub., sarytoa Annonces 
6. rue das Itafians. 
76009 PAR». 



MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 


1 , avenue de V orges 
94307 V1NCENNES. 


Maximilien PERRET Tél. : 808-07-93. 


Dés 1e 7 octobre 1985. 10 stages longs : 

- Ouvrier qualifié THERMIQUE on COUVERTURE. 

- Technicien FROID cl CLIM ATISATION. 

- Agent technique MAINTENANCE 

- Conseiller TECHNIQUE et COMMERCIAL. 

- Technicien ÉTUDES GÉNIE CLIMATIQUE. 

1 bd eo coure du jour. 2 ans en cours du soir. 

Plans de financement Rémunérations possibles. 


CHATELET FORMATION 

INSTITUT SUPÉRIEUR 
INFORMATIQUE APPLIQUÉE 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

oqasfe. stage en entreprise 
PRÊT 8ANCAIREPR ETUDES 
A TAUX REDUITS 

ANS. r da Rrvofi-4* - 887-82-23 
MVR.E.R. CHATELET. 


A DES PERSONNES 
ENTRE 23 at 46 ANS 
NIVEAU BAC ta 1 
ayant une expér. co m me r cia le 
at oor maiaaa nt r anglais. 

NOi 


FORMATION D'ASSISTANT 
AMffiMSTRATV 
daa services expert 


Stage ft plein temps 
rém u néré : novembre 1986 à 
juillet 1988 

Recrutement sur envoi da CV 
TmRS é etlCT 

JEUDI 28 SEPTEMBRE 1888 


^11111111111111 Iplllllllllllllf^ 

& ENSEMBLE PRÉPARONS VOTRE AVENIR £ 

S devenez — 

s ANALYSTEfflOERAHIEUR UffORKUTICIS) = Tél. : 226-12-36. 

formé aux métiers nouveaux de finformatique — ; 

S Stage de haut niveau sur IBM 3083 : S mois S 
2 Rapides ouvertures d'emploi. Financement 100% S 
are Institut de Formation noBNRCO “ 

0 P 91, rue du Fg-St -Honoré - 75008 Paris * 

^>11111111111 (1)26*90.75 llllllllllf^ 


• Vous êtes In t éiaaaé par la 
flh énflwèM 

D1HF0RMATIQ0E 

«par la 

MICfHHNFORJMTIQOE 


1 FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mais = 1 00Q H 
sur 30 micros et gros système IBM. 

Assistance au placement. 

Entretien et sélection sur RÜ.V. | 

Crédit étudiant 100 % £ 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON = 

; cwrtre International d‘ Etudes 
[ at Formation Professionnelle en Informatique 

"" ** "" Hrr.de fa Gare- 94230 CACHAN 

(TéL (1)74012 22 
Mo ArcueihCachan - 1 0* des Halles 



• Voua éUM damandaur d'em- 
ploi m vous habiUK Parta. 

■ Voua avez eu minimum la 
bac. 

UN STAGE DE FORMATION 
à ta VENTE DE MATÉRIEL 
INFORMATIQUE 
at BUREAUTIQUE 
voua est proooaé. Stage octo- 
bre 1986. Ertv. CV. 

GRET A DU TERTIABtiE 
TtL M BMSiéraa, 76017 Parta 
T. 228-01-86 at 827-63-33. 


VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE OE POINTE 


Formation 

Professionnelle 

d'ANALYSTES- 
PROG RAM MEURS 
Chef» dm projet ou 

COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 

Pour toutnmaeignajnent 
t Inaerlptkm, crédit, plo- 
c entente) contactez 

ACILOS 

Anétowc et eonaeft In- 
(«motionnai en logiciel 
38. rue de Baaaano 
75008 PARIS 
M George V 

. TéL : 72355.18 


fti Il | J— - Ifntalt f aulteta 

UiyBIMIIIB DD SflQWTIt BP v W M D 

rech. pr son centre da 
formation pretesatannalla : 

ANIMATEUR 


AU X lUAIRg TEMPORAIRE 
— Tmjlaira d'ima wxébi a a da 
sc i enc e s économiquM ou 
d’un «fipWma rfétuda» supé- 


«n vue d*i 
«ctsaîgrmnants : 
in forma ti que, comptabilité at 
g reti oti. 

Adraaaar laitra. C.V. détafié. 
ph ot ocopies daa djdSroea é 
M. ta Chef du ParaonnN da 
la C.R.A.M.LF. 

17-19 rite «ta Flandre», 76964 
Pana Cedex 19. 


Nous prions tes facteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
Indiquer Bsfclenrtent sur r enveloppe le numéro 
de l'annonce tes intéressant et de vérifier 
l’adresse, selon qu'il s’agit du c Monda 
PubUcïtâ » ou d'une agence. 


Jouna homme aana emploi at 
avenir ch. pL «te gareflan ou da 
Ja rdi ni er da cMceau ou pro- 
priété situés an banttaue Ouaax. 
1er. a/nf* 7796 ta Monda Pph.. 
•anéca ANNONCES CLASSEES. 
6, nia <taa Itafiorta. 76009 Parta. 


J.F.. ba cc alauréat littéraire, 
eotma iaaan c ea angtate. ax, van- 
dauaa Wnirta rech. emploi ré- 
ception, accueil, standard. 
voyagea, lîbrelria. galarla, 
tampa complet ou partial. 

TéL ^*04-64-19. 


Prof. «Tao p agncl hta pa no p hewa. 
dpiemé, gde HW. dt. poète 
Paria, écola privé». Oéb. nov. 
Contact : 17) 858-39-08. 


OgtECTEUR DU PERSONNEL 
rech. con t ra t DJ. ou temps 
partial. Tél. : 790-02-08. 


Directeur Co mme rcial 42 ans. 
12 ans chez fournisseur batel- 
lerie internation al ement connu, 
chercha situation similaire. 
Oteert LOMONT, 

22. rueTnrffaui, 

76017 PARIS. T. : 522-37-80. 


J.F. 19 ans. CAP at BEP 
Saeréteriat, cherche emploi 
Libre à partir sept. 
TéL : 990-03-90. 


SECRÉTAIRE DACTYLO 

8 ans expérience, sans «las raa- 


(CheUaa- 
Lagny) ou Paria (proche oara da 
rE*t ouNcxti). 

Ecr. a/m 8786 la Monda Ptite. 
service ANNONCES CLASSEES, 
B. rue doc ftsfian*. 76009 Paria. 


Saerét. 58 ana avec anglais 
CHERCHE EMPLOI STABLE. 
TéL : 342-37-41. 


Jaune femme e xp érience théâ- 
trale, niveau d oc tor a t, aaai a ta- 
ral meneur en scène. Peur 
contact : 363-40-14. 


J.F. 32 ana. 13 
ne* export. - compt-, cherche 
posta Chef Compt., prêt. 
180.000 F. Ecr.s/rtf. 15.174, 
C on teu se Pub., 2a ». Opéra. 
76001" ' 


«RECTEUR DES ACHATS 

Leader dan* te négociation 
recher ch a une aoe i été pouvant 
apprécier ses CAPACITES. 
Dynamique at fonceur, sachan t 
s'intégrer au sein d'une équipa 
Jeune at efficace. 

. Bien Introduit dans 

la grande distribution. 
ftata-ioua r a n a a lgnamettia 
compiémamaiiss 
Ecr. a/nr 6.794 la Monda Pub.. 
servies ANNONCES CLASSÉES, 

6, tua daa ftafiana. 7E009 Porta. 


. FABRICATION DE BADGES M 
éLECTROMQUES. CLIGNOTANTS 
PUBLICITAIRES <901 2802-61.1 


représentation 

demandes 


Muotoura (firactsura das vantes 
regroupés an société recher- 
chant tout produit ou servies 
t c ommercialiasr animation 
ot cré a tio n force da vanta, 
fier, a/n* B 7 81 ta Mond a Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rua ctas Itafians. 75009 Paria. 


traduction 

demande 


Dfpl. H.E.C.. prél. expertisa 
étudia tu 


comptable 
strions traduction LANGUE 
C.EJE. Tarifa moduMa. 
Téléphone : 950-78-1 1. 


cours 
et leçons 


PROFESSEUR D' ITALIEN 
ré f érences dorme coure tous ni- 
vaaux. téléphoner matin : 
745-06-84. 


Prof, philo, ta fioencM tonne 
cies. ta Ufingue AH., donne 
coure part, philo, frang.. latin, 
grec, at cuit. gén. pour prép. 
concours. T. ta soir 205-69-77. 


COURS. Débutants, perfection- 
nement ta aervl o e traduction. 
angL. omérie.. asp- itaL. atiam. 
TéL : 829-54-64. 


automobiles 


ventes 


Ç de S i 7 C.V. ) 

SfMCA HORIZON GL blaneha, 
7 CV, 1880. 96 000 küomâ- 
traa. endèramant révisée- Em- 
brayage at prteus neufs, autora- 
dio. 1 5 000 F, (3) 041-69-00. 

Ç de8è11CV. ) 

Altotts 1 . 8 -Octobre 1978 
82000 Ion, embrayes», 
récente. 13.000 F. 
Téléphone : 461-46-41. 


divers 


Part, vend camping car + 
ceamlre* Mensadte rflassf 206 
saooo km, posatafilté véhicule 
utilitaire. Prix 42.000 F * 
débattra. TéL 017-72-91. 


locations 


EXCEPTIONNEL 

Une B.M.W. 320 ou 520. un 
chauffeur guida 1s Journée. Ré- 
gkm pétitionna. 1.800 P TTC. 
ALA. 549-13-76. 


V ù n mnti Hiat 


appartements 

ventes 


( e* arrdt ) 

VBE LUXEMBOURG 

C 7* arrdt J 

D’ESTRÉES-DBQOESffi 

165 m* ér. élevé. 703-32-44. 

( 12 m arrdt ) 

REUILLYDIDEROT 

Récent gd atüdte. cuta- 4da 
tetra, cave, parle. 320.000- 
VteHa mares de 13 fi 16 h. 
19, RUE 8IARD. 

Ç 13* arrdt ^ 

TOLBIAC, rua calma, 6 P. 
165 m*. 2 entr. Vue dégagée 
Tél. 633-29-17 - 577-38-38. 

Ç 16? arrdt ) 

MARCHÉ DES NOTAIRES 
Av. SL-Honoré-cTEyteu, 4 p. 
180 m*. balcons 17 m> et 
2 chbres 16 m*. Libre. Mae fi 
nx : 1.400.000 F. Visite m jour 
13 fi 16 h. M* MARCHAND : 
602-70-ia 


f 94 

l Val-de-Marne 

' Part, vond A Vîncamea. 
proximité écoles, commerça 

2 PIECES -36 D 2 


équipée, w.-c.. «alto 
d’eau avec doucha, chauffage 
individuel électrique. 4- étage. 
5 nui bois ot R ER. faibles 
ohargas. Prix: 920.000 F. 
Tél. : 808-67-33. 

Ç Province ) 

CAP-D’AHTIBES 

Vl fia spp Mis ms i it gd stand.. 
230 m» ta petit appt 10 O m* 
tonàn 1-300 m*. situation 
idéale, vue imprenable, calma 
garage. Ecrire Havas 737 
Antibes 06600. 


appartements 

achats 


Racharcha 1 fi 3 P. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
873-20-67, mérita la soir. 


Rech. URGENT. 110 à 140 m* 
Paris, prêt. B*. 8*. >. 14*. 15*. 
16*. 4*, 12?, 9* 

PAIE CPT -873-57-80. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


D 


Informations sur dtff. loge- 
ment» fi louer, du sfodio au 
8 P., da 2X100 F fi 10.000 F.. 
salon confort et quartier. Egale- 
ment échanges poatnblea. Nous 
ne sommes ni agence ni mar- 
chand da Hôtes, mata une asso- 
ciation aana but hioMtt. Ecrire 
A.P.P.E.L. 76. B.P. 114. 
76483 PARIS Codex lO. Réponse 
fi tout courrier sérieux. 


locations 
non meublées 
demandes 


c 


Paris 


Pour loger dirigeante m parafin- 
net mutés. IMPORTANTE 
BANQUE. F RANÇA ISE rech. 

DIVERS APPTS 2f BP. 
STUDIOS. VILLAS. Parla et 
environs - 604-04-46. 


EMBASSY SERVICE 

B, avenus de Mawtea. 
76008 PARSS 

rech. APPTS DE GDE 
CLASSE dut CUENTELE 
ETRANGERE, corps rfiptomaL 
at cadras de rmétinationales. 
T4L : 862-78-89. 

( Région parisienne) 

Pour Stés européenne» cherche 
vides, pavfflons pour CADRES. 
T. Il) 888-89-66. 263-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


D 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés I 
rech. du STUDIO au B I 
LOYERS GARANTIS par Stée 
ou Ambassades. 265-11-08. 


propriétés 


Vencfa Nord Lxmouain. prap. 
Æa v ag a 46 ha. damaure carao- 
tfire 8 pifioea. étang, bota. aisé- 
ment, rapport. Prix 2JKXLOOO. 
Ecr. a/n* 7796 ta Monda 

service ANNONCES . 

fi, rua das Itafians. 76009 Paris. 


TOULOUSE 
10 km cent ra , bette ha bi ta tion 
modems, 400 m 1 habitable», 
deux saHas da bains, cabinets 
da tofiatM, sous-sol 400 m>, 
4 «titoN. canaux, 
vue impre na ble, calme. 

Prix : 2-BSO.OOO F. 

OJU. - 3, nm CeffaraB. 
31000 TOULOUSE. 

T4L : (61> 82-61-08. 


chalets 


- AVENORE 

CHALET COURCHEVEL 186a 
SUR LES PISTES, 12 plaças, 
TOUT CONFORT. 6 chambras. 
3 a. de b.. 3 w.-c.. cuisine, 
grand aéfo ur avec cheminée. 
2.600.000 F. 

Ecrira ou tél. S.C.I. PLEIN CIEL 
365. bd Mchalac, 13009 Mv 
aaéte. TéL : 191) 71-41-18. 


bureaux 


Locations 


CMMPS-EITSÉES 

D0MK8JAT10N8 
Bureaux équipés avec aervicaa. 
TéL, télex, saorétnrfat, aaltaa 
da réunion avec vidéo, bar, aïe. 
Loc ati on court» ou longue durée 

ACTE 562-66-00. 


Votre 


adressa con a t ter ti ale ou 

SIEGE SOCIAL* 


bureaux, secrétariat, télex 

CflNSTITeTlON STES 

Prix compétitif». Délais rapid e * ■ 

ASPAC 293-60-58 + 


- VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Con st itution de sociétés 
démarches, s ecrétariat, etc. 

ACTE S JL 359-77-55. 


viagers 


ETUDE LQDEL 

Viagers. 35, bd Voroêre, 
75011 PARIS. TéL : 355- 61-68. 

F. CRÜZ- 268-19-00 

8.RUELA BOITTE (0ri- ■ 

Gonaafi 48 ans d'expérience. 
Prix rentes andaxésa garannas. 
Etude gatuita dtacréta. 


immobilier 

information 


POUR VEMMK OU ACHETW 
maison, appartement, chftteau. 
propriété, terrain, commerce, 

are routa la France 

MMCATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1876 

6. rua Greffe»*. 75008 PARS 
TéL : 16 11)266-46-40. 


bureaux 


SIÈGE SOCIAL 

Saeréteriat -t- Bureaux neufs 
démarche R.C, at R-M. 

: SERVICE 
. tes : 723-66-47 
i : 341-61-81. 


VOTRE SÊGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Constitution da sociétéa. 
Démarches et tou» earvksa». 
Permanence» téléphoniques 


355-17-50 


ÉTOILE 

BUREAUX 

^ MEUBLÉS 
THÉS HAUT NIVEAU 

SALLE DE BéuNKJNS 


TAHIAT-1 

Téléphona ! *1) 727-15-B9. 


locaux commerciaux 


Locations 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

DE SERVICES PÉTROLIERS 

r e che r ch e ea Locatioa 

UNE BASE D'OPÉRATIONS 

aux Environs da MELUN 

CONDITIONS REQUISES : 

- BQ rinçant. (■) entre 1.000 et IS-OOOm*. 

- Bureaux entre 80 « 250 né. 

- Terrain libre entm 3.000 « 5.000 m*. 

Faire offre à HAVAS PAU sots la rit. P 141 963, 
place Clemenceau, B-P. 200, qui i ra nt mettr a. 


Group* prtoé t 
c ha nJ te pour mon impl an t a tion 
fi Paria ou proche banlieue 
de contrat da 
EmmobSar cour suf- 
fi ca ra ct è re commercial 
d'environ 1^200 m*. 
Contacter P. JABOULEY ou 
(3. BECATau 723-64-52. 


immeubles 


JEAN FEUaiADC 64. UV. La 
Mocw-Pkpxrt. 15*. 686-00-76- 

PaJa comptant. 1 6*, 7* arrtita 

I M M D J Om» même n ecaqifia. 


fonds 

de commerce 


Achats 


NTL ch. fi acheter hft- 
sL fi Pari», aériauK ai 
dtacrétion, courtiara e’abatanr. 

Ecr. a/n* 2.946 faMmrtaPuh. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. ma ttaa heBm». 76008 Paris- 
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La tentation de l'immobile 
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S 'INTERROGER sur la 
France ta Tan 2000, c'est 
d’abord définir la crise 
subie par les pays indust rialisés — 
et par contrecoup par les nations 
en développement — depuis une 
décennie. Or si IV» veut résumer 
les extraits d’un rapport que va 
publier le Commis» r îa» du Plan, 
à la demande du premier minis- 
tre, sous le titre « Faire ga gp^r Ja 
France », an peut écrire que les 
difficultés « étudiés ne tiennent 
pas tant à une «panne de crois- 
sance » qu’à un « changement de 
monde». . 

Le ralentissement de la crois- 
sance depuis 1974 a certes réduit 
la part supplémentaire de 
richesses produites & partager 
chaque année. U a aussi entraîné 
- en l’absence d’un changement 
des attitudes à Pégard du travail 
et des revenus — une très forte 
extension du chômage. Mais, 
depuis le premier choc pétrolier, 
la richesse nationale n’en a pas 
moins progressé de 30 %, le parc 
automobile d’autant ; les dépenses 
de santé ont augmenté de 90 % et 
celles engagées dans les loisirs de 
65 %. Autant dire que le retour 
aux dernières années de F« âge 
d’or» (au début de la décen- 
nie 70) serait insupportable à la 
plupart des Fiançais. 

S seuls les facteurs de la cnris- 
sancc étaient eu cause, il n’y 
aurait d’ailleurs guère de raison 
de s’inquiéter. Abondance de res- 
sources en main-d'œuvre, absence 
de con t r ainte majeure sur les res- 
sources naturelles, dynamisme de 
la demande et du pr o gr è s techni- 
que, robustesse de ^échange inter- - 
national sont autant de facteurs 
qui militent plutôt, sauf en cas de 
rupture (voir encadré j . en faveur 
dVzn certain optimisme quant aux 
potentialités globales de l’expan- 
sion. . . 

Le ralentissement de la crois- 
sance mondiale résulte pour une 
large part de la défaillance des 
systèmes de régulation internatio- 
nale et interne aux différents 
pays. Un : renforcement de la 
concertation entre les nations 
pourrait alors donner naissance à 
un scénario de « rééquibrage 
coordonné ». 

> Il paraît raisonnable. dit le 
rapport, de considérer qu’une 
croissance mondiale de Tordre de 
3 à 3 f % est passible dans les dix 


prochaines années ». même si les 
espoirs sont différents selon que 
Pon est en Asie, en Europe ou aux 
Etats-Unis. Les craintes actuelles 
t ien nent aussi au fait que la crise 
résulte de P« émergence d’une 
nouvelle culture ». Le problème 
posé n'est alors pas seulement 
mécanique, mais culturel. » La 
machine sociétale ne manque pas 
d’huile, mais d’intelligence, de 
l’intelligence du monde qui 
naît. » 

Quatre mutations . 

Cette révolution de l’intelli- 
gence a pour source un change- 
ment de système technique qui 
recouvre quatre grandes muta- 
tions interdépendantes, mais 
diverses per leur état d’avance- 
ment et leur vitesse d’évolution. 
L'électronique, dont la miniaturi- 
sation entraîne des progrès 
rapides dans l’informatique, les 
télécommunications, l'automati- 
sation des processus de produc- 
tion, la conception des produits 
industriels et la bureautique. Fac- 
teur déterminant de la compétiti- 
vité, elle va bouleverser l'organi- 
sation du travail. 

Les biotechnologies, dont révo- 
lution est moins avancée, vont, 
avec les manipulations généti- 
ques, « ouvrir de larges perspec- 
tives aux techniques sanitaires 
préventives et thérapeutiques, 
mais posent aussi des questions 
morales, éthiques et sociopoliti- 
ques d’une gravité sans précé- 
dent ». Les matériaux nouveaux 
vont remettre en cause la concep- 
tion de nombreux produits indus- 
triels. Enfin, deux chocs pétroliers 
ont relancé les efforts de recher- 
che en matière d’énergie. 

Or, face à cette « nouvelle 
culture • technique qui nécessi- 
tera des changements rapides, une 
adaptation permanente, qu'est-ce 
qui caractérise l'Europe et, avec 
elle, la France ? Tout d’abord, le 
vieillissement d’une population 
déclinante. En 1982, l’Europe 
occidentale représentait 9 % de la 
population .mondiale ; en 2000, 
elle en représentera 7 %. En 1950, 
le pays d’Europe le plus peuplé - 
le Royaume-Uni — était au neu- 
vième rang mondial ; en 2025, ce 
sera la France avec 58 millions 
d’habitants, mais au dix-septième 
rang mondial 


Le monde change , l'Europe vieillit , 
la France rêve. 

Comment devenir des « professionnels * ? 


C’est ensuite un certain soos- 
dévdoppement - technologique : 
selon un rapport de 1983, sur 
trente-sept technologies d’avenir, 
les Etats-Unis étaient en position 
favorable dans trente et un cas, le 
Japon dans neuf cas, et l’Europe 
dans deux domaines seulement : 
la production de logiciels et la 
commutation électronique. 

Autre exemple ; le premier 
fabricant européen de circuits 
intégrés est au quinzième rang 
mondial, et le premier français à 
la vingt-huitième place. Quant 
aux sciences nouvelles de la vie, 
elles sont dominées, là encore, par 


les laboratoires américains (ingé- 
nierie génétique) cm japonais 
(ingénierie enzymatique). 

[ Aussi le Plan ne cache- t-ü pas 
que • la menace que la France et 
d’autres pays européens se 
retrouvent durablement en 
deuxième division sur le plan 
technologique se profile en 
l’an 2000 ». D’autant que le 
modèle européen — plus « solida- 
riste » — comporte bien des rigi- 
dités : fragmentation des mar- 
chés, formation et recherche qui 
ne sont pas forcément orientées 
vers les applications économi- 
ques... 


Cette modernisation des acti- 
vités productives - les structures 
tayloriennes devraient éclater pro- 
gressivement et laisser la place à 
des organisations moins hiérarchi- 
sées, décentralisées — se heurte en 
outre à d'importants facteurs 
d’inertie, et d’abord . à « cette 
quête de l’immobile » qui est par- 
tout : à l’école, où la vérité scienti- 
fique est censée être immuable; 
dans l’entreprise, où seule la loi 
peut faire varier les droits acquis ; 
dans la vie, où le rêve de devenir 
propriétaire - de se « fixer » ~ 
reste majoritaire. Pour ce qui est 
de la France, origine paysanne et 
modèle taylorien d’industrialisa- 
tion expliquent une attitude que 
le Plan qualifie de « légitime et 
sympathique ». mais qui a » le 
défaut d’être incompatible avec 
l’économie qui ruât de la troi- 
sième révolution industrielle ». 



De nouveaux chocs 



L ES ruptures ne se progra mm ent pas. La 
prospective a toujours tendance à 
extrapoler le présent pour montrer 
F avenir, ce qui rend la projection aléatoire. Le 
plan tente donc de dresse r la Es te des rup- 
tures «afin d'aider à leur prévention », tout en 
sachant que le pire n*8 St pea toujours sûr : 
«Les prévisions ou prédictions, démenties 
jusqu'à présent, du ckib de Rome sur les 
Entités physiques de le croissance et des 
organismes économiques internationaux au 
début des armées 80 sur ta cessation de paie- 
ment des paya du tiers-monde surendettés 
notent à la prudence.» 

La faim et la pauvreté peuvent être une 
des causes de rupture. Mèmè s'il est reconnu 
que, faute de moyens de pression économi- 
ques. m atages ou politiques, les pays de te 
faim ne semblent pas à même de se révolter 
contre r injustice trop grande de la répartition 
des richesses dans le monde. En revanche 
reddition de niveaux de vie très inférieure à 
ceux de r Occident, de la dynamique démo- 
graphique et de la détention de positions 
stratégiques «oit sur te plan géopolitique, soit 
sur celui des ressources en matières pre- 
mières et en main-d'œuvre; peut déboucher 
sur de graves crises internes et se répercuter 
sur tes échanges internationaux. 

L'endette m ent des pays en développe- 
ment est tai autre risque de déséquilibre. 
Malgré f* heureux précédante du Mexique. 3 
n'est pae assuré que les conditions techni-.. 
qpes . de refi n ancement d'une telle dette 
seront toujours assurées à P avenir. Ne serait- 
ce que parce que des calculs montrent 
qu'avec une croissance assez rapide de l’éco- 
nomie moncfiale (3.8.96 l'an) une progression 
annuelle du revenu par tête de 2 % au Sud 
exigerait m doublement de l'encours actuef 
de la dette d'ici à 1990- 


Faim , pauvreté, 
endettement du tiers-monde , 
déficit des Etats-Unis, 
autant de menaces de rupture 


Le Plan n'exclut pas non plus - môme si 
ce n'est pas le scénario le plus probable — 
qu’à la manière de fOPEP en 1973, du fart 
de (a guerre du Kippour. «un événement 
aujourd'hui imprévisible conduise à la créa- 
tion d'un cartel de la dette comprenant la 
moitié de le population mondiale et exigeant 
du quart développé de ceUe-d une ponction 
au moine égale aux 3 % du PIB que le crise 
pétrolière a coûté charpie armée depuis 1974 
è un pays comme la France a. 

Protectionnisme 

La menace protectionniste est plutôt plus 
forte, particulièrement ri le dollar devait res- 
ter à un niveau élevé- Las Etats-Unis pour- 
raient en' effet recourir alors à des masures de 
limitation des importations à f égard du 
Japon et des nouveaux pays industriels 
d’Asie, voire de l'Europe. Comme les pays 
évincés du marché américain se reporteraient 
sur l'Europe, «on pourrait déboucher sur un 
scénario de restriction contagieuse défavora- 
ble i la croissance mondiale, conduisant non 
à une contraction généralisée des échanges, 
mais à un relâchement relatif des Bons entre 
f'Amérkjue, l'Europe et T Asie ». 

Autre déséquilibre majeur — et préoccu- 
pant. — la divergence entre d'une part la 
solde négatif américain (le déficit des paie- 
- mènes représentant 3 % du PIB, alors que de 


l'après-guerre è 1983 il n’avait jamais 
dépassé 1 961 et d'autre part ('excédent du 
Japon et de quelques pays européens. «A 
court terme, affirme te plan, le risque le plus 
évident est cehà d’une chute brutale et pro- 
fonde du dollar sous F effet d’un retourne- 
ment des anticipations des opérateurs, » Mais 
on ne peut pas exclure; ri le dollar reste à. un 
niveau élevé, que le gouvernement américain 
ne puisse résister aux pressions protection- 
nistes des industriels. 

Tant bien même ces deux périls* seraient- 
ils évités, « la plupart des scénarios mondiaux 
à moyen terme aujourd'hui disponibles pro- 
jettent, dans une hypothèse tendancielle 
cf atterrissage en douceur, le maintien d'un 
déficit américain voisin de 3 96 dû PIB». Cela . 
aurait pour conséquence un endettement 
cumulé de 700 è 800 milliards de. dollars 
pour les Etats-Unis vers la fin de la décennie, 
une allocation de t'épargne mondiale peu 
compatible avec le développement du tiers- 
monde comme avec les nécessités du redres- 
sement européen. 

Tels semblent être tes principaux risques, 
puisque la crainte de la décennie précédente 
sur la dispon&ilrté des matières premières — - 
notamment énergétiques — n'est plus de 
mise.: «Les prévisions actuelles ne font pas 
apparaître d'incompatibilité physique entre la 
croissance de la consommation de matières 
premières et les capacités de production. On 
ne voit pas non pkts se dessiner de nouveaux 
cartels. » 

Si une difficulté majeure devait survenir 
dans ce domaine de f approvisionnement en 
matières premières, son origine serait donc 
plus probablement poétique, les richesses 
géologiques et mi nièr e s coïncidant souvent 
avec des zones stratégiques instables et 
menacées (Afrique du Sud, Zaïre, golfe 
Arabo-Perrique). Un nouveau choc n'est 
donc pas complètement impossible. 


Ce tic révolution peut prendre 
plusieurs voies. Si les régulations 
sociales déclinent, elle peut abou- 
tir à une société éclatée et a- 
solidatre. dans laquelle les 
groupes les plus puissants, les plus 
créateurs pousseront loin les béné- 
fices du progrès technologique, et 
les nouveaux modes de vie qui 
l’accompagneront. Mais les 
laissés-pour-compte risquent de se 
multiplier du fait d’un manque de 
formation. 

Les experts du Plan n excluent 
pas non plus un blocage de la 
société, qu’il soit explosif (explo- 


sion corporatiste notamment), ou 
plus vraisemblablement latent, 
comme Va été la société française 
défendant son identité agricole et 
retardant d’autant son industriali- 
sation pendant un demi-siècle. 
« Le secteur public administratif 
(serait) protégé dans ses emplois, 
le petit commerce protégé dans 
son activité, la vieille industrie 
traditionnelle, protégée dans sa 
survie. 

» Il n’y aurait pas de soubre- 
saut brutal, ni de système violent. 
La France aurait l’impression de 
rester ce qu'elle est. de protéger 
ses valeurs et ses enfants. En réa- 
lité. elle protégerait ses mythes et 
ses vieux. » 

Reconstruction 

Toutefois le pire n’est pas tou- 
jours sûr. Et les experts du Plan 
ne désespèrent pas que « la crise 
des modes de régulation ne 
conduise à une reconstruction de 
la société ». Encore faut-il « une 
certaine cohésion sociale et un 
minimum de consensus idéologi- 
que ». Faire gagner la France, 
c’est évidemment s’efforcer de 
faire triompher ce troisième 
schéma. Cela nécessite d’abord de 
rompre avec le pessimisme. Après 
tout, □ 'avons-nous pas la certitude 
d’un saut qualitatif du progrès : 
extension inconnue des capacités 
de communication, de dialogue, 
d'acquisition de connaissances, 
d’enrichissement culturel ; révolu- 
tion du travail reléguant les 
tâches élémentaires et répétitives 
et favorisant les tâches de respon- 
sabilité. d’initiative et de contrôle. 

Il faudra aussi devenir des 
«professionnels», dit le Plan, en 
cette époque où le concurrent 
n’habite plus le village d’à côté, 
mais les bords du Pacifique, de la 
mer du Nord ou de l'Atlantique. 
D’où l’importance extrême de la 
formation d’abord, de la qualité 
dans la production ensuite. 

La possibilité de retrouver une 
croissance plus élevée — indispen- 
sable sinon suffisante pour lutter 
contre le chômage — passe par 
une reprise vigoureuse des inves- 
tissements non seulement produc- 
tifs, mais aussi immatériels 
(recherche-développement, for- 
mation, logiciels, marketing, 
etc.). C’est ainsi que « la part de 
ces derniers dépassera en 1990 la 
moitié de celle consacrée à 
l’investissement physique et sera 
du même ordre de grandeur à 
l’horizon 2000 ». 

Enfin « Faire gagner la 
France » selon les experts du 
Plan, c’est aussi résoudre à temps 
certaines difficultés qui apparais- 
sent inévitables, tel l’avenir du 
système de retraite. Mais une 
mutation aussi profonde, une 
modernisation industrielle aussi 
rapide - l’an 2000 c’est demain — 
la société française en est-elle 
capable ? 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

- ~ Département Economie et Gestion 


Cycle de formation supérieure bore temps ouvrable (deux 
soirées par semaine) comprenant les coure de : 


■ Dtagpostic financier 

■ Politique financière 

■ Evaluation « opération* 
en capital 

App lic ations informatiques eu 
gestion financière 


-Principaux circuits 
de financement des entreprises 

- Relations 
banques-entreprise 

- Stratégie financière. 


i Réservée aux cadres d’entreprise titulaires d’un diplôme de 
l’enseignement supérieur (niveau maîtrise ou grandes écoles) 
Durée : 125 heures 
Début des cours : le 4 novembre 1985 


Dossiers de candidature et brochure détaillée : 

(HàREIKFONCnONïïNAM 

2, rue Conté, 75003 PARIS 
■ Téléphone ! 278-96-58 

V 271-24-14, poste 505 
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ÉCONOMIE 


FRANCE 2000 


Une société émiettée 


L A manière dont nous 
vivrons en l'an 2000 ne 

dépendra pas seule ment 
des données économiques ou de 
l'environnement international : 
l'avenir de la France repose aussi 
sur l’image que s'en font les Fran- 
çais, remarque le rapport du Plan. 
Or cette image est très floue : * la 
conscience commune est marquée 
par une incertitude grandis- 
sante ». 

La plupart des jeunes ont perdu 
les repères qui balisaient les tra- 
jectoires de leurs parents. Et les 
parents eux-mêmes ne savent plus 
très bien où en sont leurs propres 
principes devant les progrès des 
sciences et de la médecine... 
Qu'on ne s'étonne donc pas de 
trouver beaucoup de points 
d'interrogation dans le chapitre 
du rapport consacré aux modes de 
vie. 

La cohésion de ta société fran- 
çaise » tend à se dissoudre ou à se 
transformer », constatent les 
auteurs. Tous les réseaux tradi- 
tionnels (Eglises, partis, syndi- 
cats) sont en perte de vitesse. 

A l'horizon 2000. les experts du 
Plan prévoient un plus grand 


émiettement de la société fran- 
çaise. Il y aurait 24 millions de 
foyers (contre 20 millions 
aujourd'hui), mais 30 % seraient 
constitués de couples et 30 % de 
personnes vivant seules. Les 
ménages de cinq personnes ou 
plus deviendraient très rares. 


Solitude 


On s'attend à « une extension 
de la polygamie successive » 
(maintien de la vie en couple, 
mais avec changement de 
conjoint) et à une banalisation 
accrue du divorce. Deux facteurs 
au moins y incitent. D'abord le 
développement de l'activité pro- 
fessionnelle des femmes, qui les 
rend plus indépendantes. Puis 
l’allongement de la durée de la 
vie, qui accroît d'autant la vie 
conjugale : à la fin de ce siècle, 
deux personnes qui se seraient 
mariées à vingt ans pourraient 
« vieillir ensemble » pendant une 
soixantaine d’années. 

Le nombre des femmes divor- 
cées ou séparées élevant seules 
leurs enfants a augmenté de 45 % 
entre 1975 et I98Z Cette sali- 


Maison individuelle 
et vidéotex 


Pas de bouleversement 
des habitudes de consommation . 


S I trois objets sur les qua- 
tre qui seront manipulés 
quotidiennement à la fin 
du siècle n'existent pas encore, 
les principes technologiques en 
sont déjà connus. Il serait en 
outra exagéré de penser que 
révolution technologique boule- 
versera les grandes tendances 
de la consommation. C’est du 
moins ce qui résulte de l'obser- 
vation des fonctions de 
consommation sur une période 
de vingt-cinq ans incluant aussi 
bien «l’âge d’ors de la crois- 
sance française que la rupture 
de la crise. 

Partant de cette hypothèse, 
les projections à l’horizon 2000 
réalisées par l’INSEE à la 
demande du commissariat du 
Plan permettent de souligner 
quelques tendances principales. 
U fonction alimentaire est pro- 
che de la saturation, mais 
les produits alimentaires seront 
renouvelés par le progrès 
des technologies, des techni- 
ques de conditionnement et de 
conservation. 

En ce qui concerne l'équipe- 
ment des logements, la ten- 
dance récente à la saturation 
peut être bouleversée par les 
innovations technologiques 
(Vidéotex, four à micro-ondes, 
etc). Les attitudes à l’égard du 
logement sont d'ailleurs en 
pleine transformation, avec 


r accroissement des ménages 
qui vivent en « individuel » 
(ferme ou maison) par rapport à 
ceux qui vivent en ecollectif» 
(ensemble de deux logements 
ou plus). 

La demande accrue d'infor- 
mations et de communications 
semble être la trans f orm ati on 
majeure des modes de vie. Les 
fonctions « différenciantes » 
(santé, culture, loisir, connais- 
sance et expression person- 
nelle) devraient devenir les nou- 
veaux vecteurs du changement 
des consommations. L'évolu- 
tion est déjà sensible dans le 
domaine audiovisueL 

Enfin, le Pian s'interroge sur 
la part future des consomma- 
tions collectives: privatisation 
éventuelle de la protection 
sociale maladie, introduction 
possible dans fe secteur mar- 
chand de l'éducation, retour 
vers l'équilibra d'exploitation 
des transports collectifs par 
augmentation des tarifs, etc. 
Les ménages paieraient moins 
d’impôts mais en contrepartie 
ils auraient à faire face à un 
montant plus élevé de consom- 
mation marchande. 

Un tel système serait-il plus 
efficace ? Plus inégalitaire ? La 
plan ne tire pas de conclusions : 
« Il est clair que ce choix n'est 
pas d'ordre économique. » 


LA SANTÉ EN FLÈCHE 

(en pourcentage du budget des ménages I 



(*) Hypothèses de croissance en volume de la consomma- 
tion des ménages : (1) 1.7 % l’an ; (2) 2,9 % l’an. 
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•2 505 SR Diesel TorfaoiGRlS FUMÉ) 
1 2 505 GT1 (BLANCHE. GRIS FUMÉ) 
il 305 GTX (GRIS WINCHESTER} 
il 305 GLD (BLEU MAGELLAN) 


2 Cabriolets SAMBA 
(BLANC 
GRIS LUNAIRE) 


lüMMMMMR 


M. GERARD 8216021 


227, bd. Anacol«-Fr«nc* ST-DENIS V Métro ; Maine de St-Ouen 



Le risque d'une coupure 
entre une € couche moyenne » de Français 
et une « classe d'exclus ». 

Une conscience collective incertaine. 


tu de, peut-être provisoire (entre 
deux périodes de vie commune), 
risque de s’accentuer dans les 
années à venir, estime le Plan. De 
même que risque de grandir la 
solitude — durable celle-là — des 
personnes âgées. Ne vivent-elles 
pas de moins en moins dans leur 
famille ? Paradoxalement, la 
menace de solitude augmente 
dans une société où les moyens de 
co mmuni cation ne cessent de se 
développer. 

Certaines zones urbaines réu- 
nissent aujourd'hui * des popula- 
tions qui n'ont en commun que 
d'être handicapées socialement ». 
comme les chômeurs ou les immi- 
grés. Va-t-on laisser se développer 
ces « espaces de relégation » qui 
se distingueraient de plus en plus 
des beaux quartiers ? Ou ■ créer 
les conditions d'une répartition 


plus harmonieuse des popula- 
tions et des emplois ? » Les deux 
scénarios sont envisag e ables, esti- 
ment les experts du Pian, qui ne 
tranchent pas. 

On aimerait en savoir plus sur 
les conséquences de l'installation 
en France de plusieurs millions 
d'étrangers appartenant pour la 
plupart à une autre culture. Les 
auteurs se contentent surtout de 
préconiser une troisième voie, qui 
ne serait ni le rapatriement des 
immigr és m leur assimilation pure 
et simple : • des politiques 
d'insertion consistant à recher- 
cher les conditions d'une coexis- 
tence plus harmonieuse entre 
Français de souche et résidents 
d’origine maghrébine, en préser- 
vant les particularismes culturels 
de ces dentiers ». 


La France de l’an 2000 sera- 
t-elle un peu {dus homogène, un 
peu moins inégalitaire 
qu'anjourd'hui ? Rien n'est moins 
sûr. Si tes écarts entre tes salaires 
n’ont cessé de diminuer depuis 
1967, cette tendance peut s’inver- 
ser dans tes quinze prochaines 
armées, à cause d’une limitation 
des dépenses de transfert et d'une 
dimin ution de l'intervention de 
l’Etat. 


« A l’horizon 2000, affirme le 
Plan, le risque majeur est celui 
d’un clivage croissant entre une 
couche moyenne et une classe 
d'exclus, enfermés dans un cumul 
d'inégalités. » Et c'est une frange 
grandissante de ht population qui 
pourrait s'en trouver prêcarisée, & 
la fois par les effets du divorce 
(nécessité de trouver deux loge- 
ments, budgets alourdis) et par 
l'extension du chômage de tangue 
durée. 

H n'est pas sûr non plus, selon 
les auteurs, que les inégalités 
socioculturelles aillent en se 
réduisant. Derrière tas taux - 
croissants — de scolarisation, ou 


Le mal des retraites 


P OUR les retraites, nul doute 
que les trente aimées & ve- 
nir ne changent constdéra- 
btement le paysage. En plus triste. 
Une évolution démographique et 
sociale irréversible mène un sys- 
tème aujourd’hui triomphant à 
des difficultés certaines. Celles-ci 
n’en remettent pas en cause tas 
fondements, mais elles contrai- 
gnent à des adaptations et à des 
sacrifices. Autrement dit, ta mal 
n’est pas mortel, mais il est sé- 
rieux et doit être traité à temps. 

Réveil brutal au moment où tas 
retraites arrivent à une sorte de 
point d'orgue — point de rup- 
ture ? — après quarante ans d’ef- 
forts et de progression, fruit d’on 
consensus entre les politiques en 
quête de voix, tas retraités, les 
syndicats de salariés et de pa- 
trons. Alors que l'âge s’est long- 
temps confondu avec la pauvreté, 
les retraités ont cessé d’être pau- 
vres. La situation peut-elle conti- 
nuer ? 

Le système de retraite par ré- 
partition bénéficie aujourd'hui de 


Les retraités avaient cessé d'être pauvres. 
Ils risquent de le redevenir. 

A moins d’augmenter les cotisations 
et de reculer l'âge de départ 


de l’après-1945, il est supérieur de 
30 % à celui d’une population sta- 
ble, où les générations se renou- 
vellent strictement. Ensuite, de 
plus en plus de femmes travaillent 
— et donc cotisent, — alors que 
peu bénéficient de retraites com- 
plètes : en moyenne, les retraitées 
actuelles ont cotisé douze ans. En- 
fin, parmi les hommes eux» 
mémes, certains n’ont encore 
droit qu'a des retraites partielles, 
ce qui suffit à compenser la perte 
de cotisations qu'entraîne au- 
jourd’hui le chômage. 



particul 

élevé (11 %. c’est-à-dire que 
1 franc de cotisation donne droit 
aujourd’hui à 1 1 centimes de pen- 
sion). D’abord, une situation dé- 
mographique favorable : ta rap- 
port entre le nombre des adultes 
et celui des plus de soixante ans 
est élevé. Apres le ■ baby-boom » 


Dans les quarante années qui 
viennent, ces trois avantages vont 
irrémédiablement disparaître. Le 
«suréquilibre» entre population 
adulte et personnes âgées prendra 
fin à partir de 2005-2010, par 
suite de révolution démographi- 
que passée : même si la fécondité 
— actuellement de 1,8 enfant par 
femme - revenait dès demain au 
taux de renouvellement des géné- 
rations, l’effet ne s’en ferait pas 


Da» le cadre de sa collection 


a ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe D AFSA KOMPASS vient de publier une tarie sur : 

la Bornerais 


L Industrie de la bonneterie, bien qo’ayam la Jnfone finalité que l'indus- 
trie de l'habillement, c om po r te des caractéristiques économiques et financières 
la rapprochant plutôt de l’industrie textile. Crest un secteur & fort taux de 
valeur ajeatée (Valeur Ajoutée/ Ventes » 45.9 %) et â us taux de marge élevé 
(Excédent Brut d’Exploitation/ Valeur Ajoutée = 213 %), alors que le taux 
d'investissement reste limité (Investissements/ Valeur Ajoutée = 43 %). 

La bonnet er ie française réalise on cinquième des ventes européennes de 
maille. La Fiance est le quatri è me exportateur européen et le deu xi è m e impor- 
tateur. Depuis 1979, la bonneterie est devenue dépendante de façon croissante 
des approv isi onnements extérieurs pour des raisons de coûts et de choix. C’est 
ainsi que les bonnetiers sont maintenant peu intégrés von remonte. 

Dans un secteur textile-habillement très affecté par ks difficulté* 
éco n o mi ques, la bonneterie a connu depuis quelques années an développement 
favorable, en particulier sur certains créneaux. 

Parmi ks différents soas-sectcer» de b bonneterie, ks autres vê te ment* 
de dessus et les articles chaussants connaissent révolution la phi* favorable, ks 
premiers eu raison des phénomènes de mode avec k développement du sports- 
wwer et dans une moindre mesure du vêt e ment enfant, ks seconds grâce aux 
ch an geme n ts d’habitudes vestimentaires et i une demande renforcée par un 
effort publicitaire important. Le secteur des puQ-overâ souffre d’une forte 
pénét ratio n étrangère, cdsi des ao au t’tftrmunfs tfo» drmandr inmftisemc. 

La bonneterie est fortement déficitaire en termes de balance commer- 
ciale, bien que l’on constate une amélioration da taux de couverts» es 1983 
grûce aux effets bénéfiques du troisièsas accord Muliifibres. 

Actuellement, on observe une restructuration dam r&uGsation des 

de distribution pour ks bonnetiers : utilisation de la grande distribution 
par k biais de produits sam marques, développement de boutiques franchisées 
pour les marques prestigieuses. 

Les e n trep ris es de U bonneterie se caractérisent par leur taiBe moyenne 
(environ 105 salariés}, une faible coaxmtration-divcixifi^^ 

Ces entreprises saut surtout & capital familial et <*o constate une faible pénétra- 
tion des capitaux étrangers. 

Les en trepris es reteqpas dans l'échan t il l on ont des effectifs supérieurs è 
500 personnes. Ces entreprises se manifestent pour ks principales par leur 
dynamisme, concrétisé par une introduction en Saune généralement réussie 
(Pproo, Petit Bateau Yahoo, Le Bourget, Devaatey, Rouleau Guichard. Kindy 
Bfcquert, Ckyemb..). 

On constate de façon générale une nette amélioration des résultats lors 
des derniers exercices ci une uès grande sensibilité de ces résultats â l’activité 
de l'entreprise. Parmi ks sociétés étudiées, celtes obtenant les {dus brillantes 
performances ont mené une politique dynamique d’un point de vue conuner- 
cïsL 


Cette étude est «fisponBtieà DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 Paris, ta : (1) 233-21-23. 


de 50% à 80% », sauf à faire ap- 
pel à l'impôt 


Si l'on joue seulement sur 
l’âge de la retraite, »// convien- 
drait de le reculer de sept ou de 
neuf ans». 

• A âge de départ et taux de 
cotisation inchangés, le taux de la 
retraite démît être ramené de 
50 % & 33 % (peut-être môme 
28 %) pour ta régime général (des 
salariés du prive), et de 70 % à 
50 % (ou 42 %) pour tas régimes 
spéciaux du secteur publie. 

• Si l’on joue uniquement sur 
la revalorisation annuelle des re- 
traites. il faut relever chaque an- 
née les pensions de 2 % à 3 % (te 
moins que la hausse des salaires, 
ce qui entraînerait au bout de 
vingt ans, & quatre-vingts ans, une 
perte de 45 % à 60 %. Four tes ré- 
gimes spéciaux, le retard devrait 
être de 4 % â 6 % mur tas salaires, 
et la pâte serait de SS % à 70 % 
pour tes octogénaires. 

Sombres perspectives ? Sans 
doute, mais elles s’impliquent de 
rupture brutale que si l’on n’uti- 
lise qu'un seul instrument et non 
l'ensemble du clavier ou du moins 
une combinaison de plusieurs fac- 
teurs, comme le préconise le docu- 



sentir avant 2020. Et si Pûn reste 

moins jusqu’à 2035, ie^kdev» 
nant inférieur de 40 % à celui 
d'aujourd'hui. 

Quelque part entre 2000 et 
2020, l’activité féminine arrivera 
à son plafond, tandis que parvien- 
dront à l'âge de la retraite des 
femmes ayant eu de longues car- 
rières — donc des pensions éle- 
vées. Enfin, ta retard de l’âge 
d’ entr é e au travail risque de ré- 
duire encore le nombre de coti- 
sants et fe volume des cotisations. 

Résultat : d'ici â 2005 le « ren- 
dement » des régimes de retraite 
des salariés sera divisé par 1,8 à 2 
(selon révolution des naissances) 
et celui de l'ensemble des régimes 
par 1,5 à 1,8. Evolution inévita- 
ble, et non « hypothèse pessi- 
miste ». insistent les auteurs. En 
effet, « si la fécondité stagne au 
niveau actuel, ou bien si les taux 
d’activité, après une période 
d’augmentation, déclinait, ou at- 
one si la mortalité diminue ». le 
rendement des régimes (de re- 
traite) devrait descendre au- 
dessous de 6 % (taux obtenu dans 
une population stable). * Dans 
l’hypothèse exagérément opti- 
miste où la fécondité se redresse- 
rait dès demain à 2,4 enfants par 
femme, et où à partir de Van 
2030 un apport de 100 000 tra- 
vailleurs étrangers serait enregis- 
tré chaque matée, il faudrait 
néanmoins augmenter les cotisa- 
tions de 40% a’ ici à l'an 2030 ou 
réduire les pensions à due concur- 
rence. » 

Quelles peuvent être tas consé- 
quences d’une telle situation ? 
Concrètement, celle-ci signifie 
que: 

• Si l’on ne change pas les 
conditions de départ à la retraite 
ni les taux de pension, * les taux 
de cotisation devront être accrus 


Tensions «râles 


, nél à Paugmema- 

tiouou nombre des retrait». 


La persistance de la crise ris- 
que ainsi d’exacerber des conflits 
entre générations pour le partage 
des maigres fruits d’une faible 
croissance. Four.. les auteurs, ces 
tensions sociales paraissent aussi 
redoutables que tes difficultés fi- 
nancières.' 

Aussi certaines réformes leur 
paraissent-elles nécess ai res rapi- 
dement pour maintenir le sys- 
tème, D’une part, une harmonisa- 
tion des cotisations et des 
conditions de départ à la retraite, 
réduisant les avantages accordés à 
certaines professions et & cer- 
taines catégories. D'autre part un 
meilleur usage de la capitalisa- 
tion, de façon à aider la crois- 
sance. 

Beaucoup de Français épar- 
gnent déjà pour préparer leur re- 
traite, mais cette épargne va sur- 
tout vers l’immobilier ou les 
obligations. Il faudrait, selon 
l'étude du Plan, l’orienter davan- 
tage vers des investissements pro- 
ductifs : « Four que les systèmes 
de répartition fonctionnent cor- 
rectement dam vingt ou trente 
ans, il faut des hommes qui tra- 
vaillent. mais aussi des machines 
sur lesquelles travailler. » Une 
gestion collective de l'épargne en 
vue de h retraite peut faciliter 
une telle réorientation. 
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voit déjà apparaître de nouveaux 
clivages, use consolidation et un 
resserrement des élites. * La maî- 
trise du saveur et de l'information 
sera vraisemblablement un fac- 
teur de différenciation crucial 
dans les quinze prochaines 
années. » Or des exigences de 
qualification de pins en plus 
sévères risquent de restreindre le 
nombre des individus qui accéde- 
ront à la maîtrise d’ensemble des 
processus techniques et économi- 
ques. 

Les inégalités préoccupent-elles 
vraiment les Français ? 
Aujourd'hui, * ta revendication 
d'égalité semble avoir fait place 
au droit à la différence», souli- 
gnent les experts du Plan, en 
notant le repli sur soi et ta corpo- 
ratisme. 

« Rien n'est joué ». affirment- 
ils pourtant. L'épaiawissement de 
l'individu ne contredit pas les 
formes collectives du bien-être 
social. « liberté individuelle et 
organisation collective seront, 
comme par le passé, ta clé du 
succès de la France de l'an 
2000. » Simple souhait ou ébau- 
che de prévision? 


ï 


ment, notamment Fâge de la re- 
traite et le taux des cotisations. 
Ainsi, un report progressif de trois 
ou qnaxre ans, sans doute, de rage 
du départ à la retraite réduirait 
sensiblement les charges. 

L’évolution * ne peut et ne 
doit » remettre en cause le prin- 
cipe de retraites obligatoires par 
répartition, assurant « ta majeure 
partie des ressources des per- 
sonnes âgées ». Cette affirmation 
résulte d’un choix — ne pas remet- 
tre en cause des droits acquis, 
iw»k aussi d'un constat : * Ce sys- 
tème a fonctionné et fonctionne 
aujourd'hui de façon satisfai- 
sante. et l'on voit mal au nom de 
quoi ses fondements seraient 
contestés. » 
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La difficulté majeure réside 
dans la mise en œuvre des adapta- 
tions. H faut en effet prendre le 
virage rapidement, au plus tard 
avant Tan 2000, la politique de re- 
dressement jouant au départ à la 
marge et n'ayant de plein effet 
qu’au bout de dix ou vingt ans. Or 
te crise complique la tâche du 
gouvernement et des partenaires 
sociaux qui gèrent ks régimes de 
retraite. St une reprise économi- 
que n'apporte qu'un * répit provi- 
soire ». elle donne un délai : d'ici 
à l’an 2000, • une augmentation 
de 10 % en francs constants du 
taux de cotisation suffirent à pré- 
server l'équilibre», tandis que, 
avec ta taux actuel de chômage, d 
faudrait • augmenter les cotisa- 
tions de 20% ou reculer l'âge de 
üt retraite de trois ans ». 

Surtout, la croissance ferait 
passer plus facilement tes mesures 
nécessaires. Dans le cas contraire, 
• il est difficile de penser » que 
les actifs accepteraient un trans- 
fert plus important de ressources 
vers J es retraités - qui n’empê- 
cherait pas forcément une dégra- 
dation de la situation individuelle 
des personnes âgées. Il faudrait, 
selon tas auteurs, que le transfert 
soit ’ a «-■— *— 
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P OUR réussir sa modernisa- 
don, la France doit impé- 
rativement gagner le pari 
de l’intelligence. La richesse de 
ses traditions loi en donne les 
moyens, ai elle décide d’investir 
mas sivem ent dans l’éducation et 
la formation. Dans ce rfomaîn* 
sou retard est lourd, tant du point 
de vue quantitatif que du point de 
vue qualitatif. 

L’objectif fixé de porter de 
37 % à 80 % en l’an 2000 la pro- 
portion d’une génération attei- 
gnant le niveau du baccalauréat 
- chiffre déjà atteint actuelle- 
ment au Japon - est révélateur 
d'une indispensable prise de 
conscience à cet égard. Mais les 
besoins différent en fait à chaque 
étape de la formation. 

A la base, une solide formation 
générale doit être ancrée d»n« feg 
traditions culturelles. Pour sa 
part, la formation professio nnelle, 
pour être efficace, doit être par- 
tout intégrée & la formation mi . 
tlalc sous forme de séquences 
alternant pratique et théorie. Pour 
mieux s’adapter aux mutations à 
venir, sou contenu doit Être redé- 
fini dans le sens de la polyvalence 
et son niveau accru. Quant à la 
formation continue, c’est une exi- 
gence impérative qui doit être 
reconnue. La preuve en est que les 
entreprises les plus dynamiques y 
consacrent souvent plus de 10 % 
de leur masse salariale. 


Gagner le pari de l'intelligence 


Avoir , comme au Japon 
80 % de bacheliers 
au lieu de 37 % actuellement 


Sur le plan qualitatif, des évo- 
lutions sont plus indispensables 
encore. En effet, mis à part le sec- 
teur des technologies nouvelles 
pour lequel des formations spéci- 
fiques peuvent être définies, 5 est 
impossible de fonder aujourd’hui 
une planification des formations 
sur des prévisions suffisamment 
précises des besoins d'emplois à 
moyen terme, tant sont inatten- 
dues les conséquences des boule- 
versements eu cours du à venir. 
Ces bouleverse m ents dépendent 
d’ailleurs pour une part des quali- 
fications disponibles elles-mêmes. 

Avec la production 

O convient doue de perfection- 
ner les outils de prévision sur 
révolution de l’emploi et les 
formes de travail, «tmfe aussi de 
développer les relations du sys- 
tème éducatif avec le monde de la 
production. En contrepoint, ce 
dernier doit transformer l’organi- 
sation du travail afin de valoriser 
les qualification^ de départ et de 
mobiliser les ressources humaines. 

L’opposition entre culture clas- 
sique et culture scientifique et 


technique doit cesser d’être entre- 
tenue. Pour que la technique 
devienne une composante fonda- 
mentale de toute La culture sans 
pour autant l'envahir, 3 faut réor- 
ganiser les filières en fonction 
d’autres c ri tère s . Des formations 
non pins • générales » ou « tech- 
niques ». mais correspondant cha- 
cune à un domaine d’activité dis- 
tinct et cohérent, se donneront 
pour objectif de former des jeunes 
actifs, imaginatifs, capables de 
penser. 

Le fonctionnement actuel du 
système éducatif associe les sec- 
tions techniques à ridée d’échec 
et de relégation sociale. Les 
efforts tentés par l’éducation 
nationale pour modifier la hiérar- 
chie des filières se heurtent 
notamment au comportement des 
parents d'élèves les plus cultivés. 
L’échec scolaire et l’orientation 
négative sont des fléaux I com- 
battre en priorité en tant que fac- 
teurs de r epr odu ction des inéga- 
lités sociales, mai» aussi parce 
qu'il est dérisoire de prétendre 
ensuite valoriser la qualification 
de jeunes qui entrent dam leur 
avenir à reculons. 


Ces mutations du système édu- 
catif exigent une modification des 
comportements humains et ne 
résulteront pas de simples 
réformes administratives. Mais 
quelques changements institution- 
nels peuvent les encourager : 
décentralisation de Fécole, diver- 
sification des pratiques, innova- 
tion et recherche pédagogique 
conduites en coopération avec les 
enseignants du teiTain. 

Une nouveSe culture 

Au-delà, une nouvelle culture 
devra introduire la mobilité dans 
le métier d’enseignant (mobilité 
des connaissances transmises cer- 
tainement, mobilité des ensei- 
gnants peut-être). Faute d’une 
teDe mutation, l’incompatibilité 
radicale e n tre une institution — 
l’école — conçue pour reproduire . 
un savoir, et une société en 1 
perpétuel mouvement menacera 
d’exploser. 

L’entreprise devra, elle aussi, 
bouleverser sa conception de la 
formation permanente. D'abord 
en cessant de l’utiliser à des 
usages étrangers aux besoins de 
l’entreprise pour en faire un impé- 
ratif économique absolu, au 
même titre que l'investissement 
ou la recherche. Mais aussi eu y 
associant des moyens financiers 
considérablement plus impor- 
tants. 


P OUR qu’à n’y ait pas de fatalité du chô- 
mage. 3 faudrait mettra en œuvra 
e des efforts extrêmement importants 
LL » l'on veut avoir quelque chance d'inver- 
ser le tendance ». Les hypothèses retenues. 
c extrêmement ambitieuses », qui conjuguent 
l'investissement industriel, r aménagement et 
la réduction du temps de travail, supposent 
tune transformation profonde, concentrée 
str me période très courte, des co mp orte 
.morts et des mécanismes que la société fran- 
çaise est probablement incapable d'assumer 
aussi brutalement ». 

Ces réserves de taille formulées, l’ exercice 
de prospective conclut, selon un scénario très 
favorable, à une stabilisation du chômage dès 
1986 qui reviendrait, en 1988, à son niveau 
de 1983. L'emploi croîtrait ensuite de 
400 000 par an jusqu’en 1994. puis de 
235 000 par an jusqu'en 2000, le chômage 
étant ainsi ramené à un taux de 7,2 % par 
rapport à la population active avec 
2001000 demandeurs d'emploi. Le tout 
s’accompagnerait d'un aménagement et 
d'une réduction «multiforme » du temps de 


Les services contre le chômage 


Un scénario volontariste : 
deux millions de chômeurs 
et les trente heures 
par semaine 
à la fin du siècle 


travail, y compris ie développement du travail 
à temps partiel, qui entraînerait une diminu- 
tion de 2 % l’an jusqu'en .1989, de 2.5 % 
fan jusqu'en 1 995 et de 0,4- % ensuite. 

En 1988, les trente-cinq heures hebdoma- 
daires seraient atteintes et, en 1994, les 
trente heures, grâce à une grande prudence 
sur la question sensible de la compensation 
salariale, en favorisant la négociation décen- 
tralisée et or augmentant la durée d'utilisa- 
tion des équipements industriels. 

Très volontariste, donc, le raisonnement 
ne manque pourtant pas d'intérêt, quand 3 


sert à mettre en évidence les tendances du 
marché du travail et ses potentialités, parfois 
considérables, dans le domaine des services. 
L’évolution consistera à faire travailler plus 
les machines et moins les hommes, pour 
l'industrie. On assistera également è un 
déplacement de la structure de production 
vers les secteurs à faible productivité. Les 
services, qui joueront un rôle de plus en pkis 
grand, seront les seuls créateurs d'emploi et, 
è T exemple de l’économie américaine, favori- 
seront l'aménagement du temps de travail et 
le mouvement d* embauche. 

Le t potanvei d'activité et de création 
d'emplois reste inexploité ou insuffisamment 
exploité», est-il observé. De nouveaux 
besoins devront être satisfaits qui offriront 
des possibilités en termes d'emploi, est-il 
précisé, an citant la garde des jeunes enfants, 
les services rendus aux personnes âgées ou, 
encore. « l'absence de produit » pour le tou- 
risme de courte période, en plein développe- 
ment. Maie, pour autant, ces évolutions 
majeures et nécessaires peuvent-elles inter- 
venir à échéance rapide ? 


Disposer de plusieurs compétences 


E valuée en chiffres, la 
conséquence de l'introduc- 
tion des nouvelles techno- 
logies dans les secteurs productifs 
aurait de quoi donner le vertige. 
En 1990, environ 6.5 millions des 
postes de travail utiliseront direc- 
tement des matériels informati- 
ques contre 2,6 nrilKoos - et 12 % 
des emplois — en 1985. 

D'ici à la fin du siècle, tous les 
domaines seront touchés par l'in- 
formatique, que ce soit par la bu- 
reautique ou par la productique. 
Tous les emplois de bureau seront 
équipés en outils informatisés et, 
dans l'industrie, la conception as- 
sistée par ordinateur sera aussi ré- 
pandue que Test, aujourd’hui* l’in- 
formatique dans la comptabilité. 

Les qualifications des salariés 
en serrai modifiées mais peut-être 
moins fondamentalement qu’on 
ne l 'imagine . On assistera plutôt à 
du glissement rapide, estiment les 
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Effondrement des schémas tayloriens 
recul des ouvriers qualifiés 
essor des techniciens 


experts. S’accordant pour admet- 
tre qu’3 n’y a pas, - en dernière 
instance, de déterminisme techno- 
logique », ceux-ci reconnaissent 
même que cela dépendra de la 
diffusion des nouvelles technolo- 
gies et de l’organisation du travail 
qui en découlera. 

Sekra le schéma le plus prévisi- 
ble, l’évolution devrait cependant 
entraîner un « effondrement des 
schémas tayloriens ». Pourvu 
qu'il y ait une réflexion préalable 
pour accompagner l’introduction 
des nouvelles technologies, il se 
produirait un » double mouve- 
ment de dêqualification- 
requalificaxion », avec, cette fois, 
une • chance particulière pour la 
requaliflcation ». 

Globalement, les tendances ac- 
tuellement observées devraient 
s’accélérer et être confirmées. On 
s’orientera vers la suppression 
d'emplois dPOS, qui ne représen- 
teront plus que 15 % à 20 % de 
l'ensemble en Tan 2000, contre 
36 % en 1975. Les emplois de ser- 
vices se développeront et le déclin 
des professions indépendantes, 
qui paraît enrayé, pourrait se 
transformer en progression avec 
l'apparition des entrepreneurs in- 
dépendants spécia lisés dans les 
services. 


Dossier établi par Philippe 
BERNARD. Bruno DE- 
THOMAS, Gay HERZLICH, 
Alain LEBAUBE et Robert 
SOLÊ. 


La catégorie des employés dé- 
passera celle des ouvriers numéri- 
quement, et toutes deux se carac- 
tériseront par des qualifications 
accrues. Enfin, les professions in- 
termédiaires et les cadres enregis- 
treront une croissance des effec- 
tifs. 


Du métier à remploi 

En fait, le déplacement s’effec- 
tuera du métier vers l’emploi 
fractionnel. Dans les activités de 
production, oe changement pro- 
fond aboutira, selon l'expression 
des spécialistes, à une * transver- 
sal isation des compétences », le 
rapport à la machine étant fondé 
sur les principes de P» interacti- 
vité ». Le recul sensible de l’em- 
ploi d’ouvrier qualifié de fabrica- 
tion, « figure type de l'industrie 
et du syndicalisme d’après- 
guerre ». de même que celui de 
l’agent de maîtrise devraient être 
compensés, dans l'industrie manu- 
facturière, par la multiplication 
des emplois dits de « mainte- 
nance ». 

Faisant appel à la « polyfonc- 
tionnalité », l’industrie aura bc- 1 
soin de techniciens qui devien- 
dront la * catégorie type ». 
ouverte aux ouvriers qualifiés. Il 
faudra des surveillants- 
opérateurs, des ouvriers de main- 
tenance capables de réaliser diffé- 
rentes interventions. Le travail 
d’équipe, faisant appel à plusieurs 
compétences, se développera, en 
liaison avec les services des mé- 


thodes et très certainement avec 
la recherche et les essais. 

Dans les activités de services, là 
aussi, l’évolution se fera vers une 
« professionnalisation * plus pro- 
noncée, où l’on privilégiera les 
• profils de fonction ». Une adap- 
tabilité sera davantage demandée. 
L’on constatera nne responsabilité 
accrue des salariés traitant une in- . 
formation devenue • transpa- 
rente -, ce qui devrait modifier le 1 
rôle de la hiérarchie et favoriser, 
également, le travail en équipe. 

Les ouvriers du bâtiment et des 
travaux publics seront entraînés 
dans ce mouvement et devraient 
devenir des monteurs polyvalents. 
Il n’y aurait guère que certains 
emplois du tertiaire, pour le ma- 
gasinage, les transporta ou les ser- 
vices rendus aux particuliers, à ne 
pas être modifiés. 
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La chroniaue de Paul Fabra 


Q UE tes structures, notamment 
financières, de la France soient 
encore souvent rudimentaires, 
ou, pour employer l'expression du tfireo- 
teur du Trésor. M. Daniel Lebègue, « rus- 
tiques », et qu'elles ne puissent être 
modernisées que dans le sens d’un rôte 
accru donné aux mécanismes de mar- 
ché, cette proposition ne sers plus guère 
disputée aujourd'hui. Elle ressortait net- 
tement de l'exposé que ce jeune haut 
fonctionnaire, ancien membre du cabinet 
de Pierre Mauroy, a fait cette semaine 
devant les invités de la banque néerlan- 
daise Amro réunis pour célébrer l'ouver- 
ture d'une filiale à Paris, dans les salles 
deréception du musée Carnavalet. 


Il n'y a plus de repères 


vaste et unique marché où les établisse- 
ments financiers mais aussi les sociétés 
françaises pourront ou bien emprunter 
les liquidités dont elles ont besoin, ou 
bien prêter celles dont elles disposent è 
des échéances variant sans discontinuité 
antre vingt-quatre heures et trente ans. 


ble, est que les trésoriers des grandes 
entreprises françaises, comme l'a rap- 
pel ê Daniel Lebègue, ont pour horizon le 
marché international des capitaux. 
L'objectif lointain que s'est fixé non sans 
courage la Rue de Rivoli y est déjà prati- 
quement réabsé. 


si verront à l'épargne; d'où te gonflement 
de la partie de la dette « négociable ». 


Une lourde tutelle continue à peser 
sur ce que l'on appelle d'une expression 
techniquement détestable, qui nous 
vient de l’anglais, te marché de l'argent. 
K serait préférable de dire marché des 
créances, car. pour obtenir de l'argent 
qu'on ne possède pas, il faut l'emprun- 
ter, autrement dit, céder à un prêteur, 
qui peut être une banque ou un investis- 
seur quelconque, une créance contre soi- 
même. Il me semble que ce simple chan- 
gement de vocabulaire faciliterait la 
compréhension des phénomènes moné- 
taires. Dans le jargon financier améri- 
cain, il existe du reste une autre expres- 
sion, excellente ceüe-tà, pour désigner 
ces multiformes créances - billets à 
ordre, traites, bons de caisse, bons du 
Trésor, obligations, etc. - qui sont 
émises par tes particuliers, sociétés, col- 
lectivités publiques, qui cherchent à se 
procurer des liquidités sur le marché dit 
de l'argent. Elle s'écrit sous forme d'ini- 
tiales en capitales : IOU, ce qui veut tout 
bonnement dire 1 owe you {Je Vous 
Dois...). 


On est encore très loin de cette situa- 
tion, parce qu'en France il n’existe guère 
de passerelles entre tes trois marchés 
qui composant te marché de l'argent : le 
marché monétaire portant sur les 
créances à court terme d'un gros mon- 
tant, où n'opèrent jusqu'à maintenant 
que les banques et autres établisse- 
ments financiers ; le marché des 
créances hypothécaires et le marché des 
valeurs mobilières et notamment des 
obligations (créances è long terme), te 
seul que connaisse pratiquement le 
public. Le ministre de l'économie et des 
finances vient de proposer que les entre- 
prises puissent elles aussi, à côté des 
banques, s’adresser au marché moné- 
taire soit pour y rechercher des fonds 
soit pour en placer. Tel est l'objet de son 
projet visant à autoriser les sociétés è 
émettre sur ce marché des billets è 
ordre, dénommés selon la terminologie 
américaine « papier commercial ». Une 
des conséquences serait évidemment 
que tes e n trepris e s dépendraient moins 
du crédit bancaire, d'où les protestations 
des banques (voir l'article de François 
Renard publié dans le Monde du 21 sep- 
tembre), qui semblent moins acquises 
aux vertus de l'économie de concurrence 
que ne l’est M. Pierre Bérégovoy. 


Cependant, l'intention de conférer 
plus de souplesse au fonctionnement du 
système financier est loin d'être le seul 
mobSe qui conduise la France, à son 
tour, à déréglementer et par conséquent 
à lever les obstacles qui peuvent encore 
s'opposer à l'émission des reconnais- 
sances de dettes sous toutes ses 
formes. Comme pour montrer que l'évo- 
lution vers plus d'économie de marché 
n’a pas eu à souffrir, bien au contraire, 
de la rupture politique survenue en mai 
1981, te directeur du Trésor a cité les 
chiffres suivants : en 1979, la part de la 
dette publique négociable n'était que de 
30 % ; elle est aujourd'hui de 85 %. 


Cependant, la pourcentage mis en 
avant par le directeur du Trésor pour 
1985 est encore critiquable à un 
deuxième titre : comme la Banque de 
France soutient artificteflament la valeur 
des bons du Trésor en.réescomptant une 
partie de ceux qui sont souscrits par les 
banques, on peut . s'interroger sur la 
signification de cette c négociabilité » de 
1a dette pubBque. Que vaudraient réelle- 
ment les titres qui la représentent si leur 
valeur était véritablement déterminée 
par le jeu d'un marché laissé à lui- 
même 7 On objectera que la Banque de 
France n'intervient pas sur le marché des 
obligations émises par te Trésor. L’inter- 
vention est indirecte par le biais des opé- 
rations de la Banque de France sur le 
marché monétaire car tous les taux se 
tiennent, le compartimentage des mar- 
chés n'étant pas absolu. 


r^ûns - ouverts à tout le monde - le 
développement de nouvelles techniques. 
De même que traditionnellement un 
industriel peut s'assurer du prix de la 
matière première qu'il utilisera dans six 
mois en l'achetant è ternie (1), de même 
on peut aujourd'hui par des contrats 
appropriés, s'assura* d’un taux d'intérêt. 
Mais l'essor des marchés à terme et de 
leurs variantes (marché d'options 
futures), fondés par construction sur 
l'activité de spéculateurs disposés à 
prendre les risques à leur charge, 
riaccrait-fl pas la fragilité de l'ensemble, 
dans la mesure . où les spéculateurs 
n'opérant pas avec feur propre argent 
mais avec des fonds empruntés ? 


jasic 


iC 8 


L’objectif, a dit Daniel Lebègue, est 
de créer progressivement en France un 


Un des facteurs qui poussent le plus à 
la réforme, et qui la rend à terme inévita- 


S URVIVANCE du temps où l'infla- 
tion était forte et les taux d’inté- 
rêt relativement bas, et par 
conséquent les appels à l'épargne dite 
longue extrêmement problématiques, te 
Trésor français a conservé des « circuits 
privilégiés» pour s'alimenter en liqui- 
dités. C'est ainsi que les dépôts des 
caisses d’épargne servent la trésorerie 
de l’Etat. Le déficit de ce dernier étant 
fafole 0 y a six ans, le Trésor n'avait 
guère besoin d'emprunter : tes res- 
sources qui sont automatiquement 
mises à sa disposition pourvoyaient à 
ressentie!. H n’en est plus de même 
aujourd'hui. L'Etat a dû faire appel mas- 


La question n'intéresse pas que ta 
France. La prolifération des «Je Vous 
Dois... », consécutive è la pérpétuation 
d'énormes déficits pubfics dans la plu- 
part des pays d'Europe occidentale (mal- 
gré les progrès enregistrés dans 
quelques-uns, surtout en RFA), aux 
Etats-Unis, au Japon, sans, parler des 
pays d'Amérique latine, est une des 
causes essentielles de ('incertitude géné- 
ralisée qui règne sur les taux d'intérêt et 
les taux de change. tH n’y ’a plus de 
repères», a dit Dante! Lebègue pow 
expliquer la recherche obsessionnelle de 
ta protection. 


A . qui sa fier ? Au coure de sa pre- 
mière campagne électorale, en 
1980, M. Ronald Reagan avait 
promis d" équilibrer te budget des Etats- 
Unis en 1984. Quand B s'est installé 
Tannée suivante à ta Maison Blanche, le 
plafond de là dette publique autorisé par 
le Congrès état de 935 milliards de dol- 
lars. U est actuellement de T 824 mil- 
liards. En t’espace de moins de cinq ans, 
ce président conservateur a doublé te 
montant des c Je Vous Dois... » émis 
par l'Etat fédéral. H. vient de .demander 
au Congrès de relever le plafond à 
2 079 milliards de doHare, faute de quoi 
l'administration ne pourrait plus d’ici à 
septembre 1986 payer ses fonction- 
naines bu régler ses factures. Combien 
de temps ('économie de marché pourra- 
t-elle triompher si tes principaux interve- 
nants ne me t t en t pas leurs comptes en 
règle? 


Ce besoin généralisé de protection, 3 
a suscité sur les grands marchés améri- 


(1) Va contrat à tonne comporte la fixa- 
tion dn prix d*uoe marchandise qui sera livrée 
plus tanL Le ri g temeal □'interviendra qui 
rfichfoace. • . » ■■ 


CORRESPONDANCE 


DEUX JOURNÉES GRATUITES 


A propos du déficit extérieur du saumon 


SOURDS OU MALENTENDANTS 


Les 30 septembre et 1 er octobre 1985, le service acoustique de 
la Mutuelle de la presse et du livre, 29. rue de Turbigo. 
75002 PARIS, organise deux journées gratuites d'assistance 
technique et d'information. M. Lecerf, directeur du service 


d’optique-acoustique, et ses techniciens effectueront la révision, le 
contrôle, le réglage de votre appareil, quelle qu’en soit la marque. 


A la suite de l’enquête sur le 
saumon publiée dans • le Mande 
de l’économie • du 3 septembre, 
le secrétaire d’Etat chargé de la 
mer, M. Guy Lengagne. nous 
écrit : 


> le réglage de votre appareil, quelle qu’en soit la marque. 

RENDEZ-VOUS: 233-21-89. poste 175. 


On connaît, grâce aux travaux des 
scientifiques, de façon précise les 
ressources en produits de la mer des 


zones sous juridiction française. Si 
quelques améliorations dans l'ex- 
ploitation de ces ressources peuvent 
encore être apportées (Guyane, par 
exemple), on peut estimer que nous 
consommons en France six fois pins 
de produits de la mer que ce. que 
permet l’exploitation des eaux.mari- 
times sous notre souverameté. 


de capture dans les eaux françaises, 
ce déficit devrait être de l'ordre de 
16 milliards de francs. La politique 
du gouvernement consiste donc è né- 
gocier pour nos pêcheurs faccês à 
des eaux étrangères poiraaneuics. 


Vous soulignez que notre'défïczt 
en produits de la mer s'élève à 
5,8 milliards de francs en 1984. Or, 
si l’on tient compte des possibilités 


D'où l'intérêt vital pour la Fiance 
de la politique européenne des -pê- 
ches, à l'élaboration de laquelle no- 
tre pays a pris une part prépondé- 
rante, notamment en 1983 et, sous ta 
présidence française, en 1984. 


- - Grèce A cela, 65 % des captures 
sont assurées par oos chalutiers dans 
_ les eaux européennes non françaises. 
Par niîleunt, nos thoniers travaillent 
au large des côtes d'Afrique et dans 
l’océan Indien, à la snïte d’accords 
es partie financés par la CEE De 
plus, s'il est exact que nos importa- 
tions ont augmenté de 55 % entre 
1976 et 1983, nas exportations se 
sont accrues, dorant ta même pé- 
riode, de 90%, et cette tendance 
s’est confirmée durant les deux der- 
nières années. 


POUR GARANTIR 




VOS OBJECTIFS 


Septembre 1985 


COMMERCIAUX 
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“PHONE MARKETING défriche 
de nouveaux cliente pour EU- 
ROPCAR grâce à ses appro- 
ches originales." 

rtSgïïS 1 


“PHONE MARKETING et BULL : 
le mariage naturel du Phoning 
et de l'informatique." 


“3M a décidé de jouer la carte 
du Phon ing avec PHONE 
MARKETING qui vient de met- 
tre en place un système de 
prise de commandes par_^-~ ■ • 
téléphone." 





’-e \ 


“PHONE MARKETING et le 
CRÉDIT AGRICOLE : l'événe- 
ment Carte Bancaire : 50% de 
ventes par téléphone.” 
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TAUX FIXE 
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* ./Sfe : 9 ' 90% 
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FAITES CONFIANCE 


Toux 

Prix 


AU LEADER 


■ St, -1 ' 

rr 


Sx 




: a • • • 


Rerr&ourseè^ : 2000 ftœcs 

Titres cotés en bbursè-; 


RQÉJtENCES : Air-Inter. Bull, Citroen, Crédit Agricole, Dunlop, 
Fort-Agricole, CM Opel, Hachette. H.CAL. IB AL, Kodak. La ferfu 
Ptugrot, Philips. Rhàne-Poufcsjc, SAS, Thomson, Volvo, Xérox, 3M. 


L. ' ' 


PHONE MARKETING 


Abattement fiscal de 5000 francs. 








40. nie du Colonel Reire Ari», 75015 RW» - TB. LSS4SS96 

140, cours Cbariszugoe, (B002 LYON - TéL 7/8KL80.09 
146, rue Paradis, 13006 MARSEILLE - Tel. di'8I£5S5 




PU&LftEPÛffTAGE. 


Souscrivez dans les établissements bancaires 
et financiers, auprès des comptables du Trésor 
et des PTT, ou à vos autres guidhets habituels. 
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SCOB 85 



FOR AGE : 13 TO 16 


UN ACCORD ENTRE JEUMONT-SCHNEIDER ET BULL 


Le Basic en abécédaire Nouveau mariage du téléphone et de l'ordinateur 


L A campagne de France de la 
micro-informatique fait 
rage. Avec le plan « Infor, 
ma tique pour tous », l'accent est mis 
sur la jeunesse : les établissements 
scolaires sont déjà équipés de cent 
soixante mille micro-ordinateurs, et 
neuf miBe enseignants volontaires 
ont été formés & cette ffocrpttae. Le 
Basic est en passe de dcveiur la lan- 
gue b plus «ndiée dans tes 
B s'agit là de la prise en compte 
«Tune né cessité : l'informatique sera 
omniprésente demain aussi bien 
dans 2a vie professionnelle que 
les foyers. 

Une maison d'édition française a 
flairé fair du tem p« FJV. a 


L’informaticien en herbe est 
acc om p agné pas à pas par une com- 
pagnie de joyeux personnages de 
bande dessinée, issus de fimagina- 
tion d'un Lovecraft a*i géf»q y» 

Le parti pris est celui de la lisibi- 
lité et de rattractivité : le contenu 
est sérieux, l'illustration n'est pas 
bêtifiante. S le pabbe visé en prio- 
rité est jeune — les treimei at ans, 
— 20% des lecteurs sont des adultes. 
Qui plus est, la collection a été 
conçue de manière à p er m ettre aux 
parents d'aider facilement leurs 
enfants dan6 leurs progrès : les des- 
sins attirent le jeune ; 3& rassurent 
l'adulte : «un bouquin-bande -dessi- 
née pour des gmses, ça ne doit pas 


et 


Il ri existait pas jusqu’à présent en France 
de livres ri initiation à la micro-informatique 
destinés au jeune public 
ïmbîèe. 


Lacune coi 


vert une brèche dans les collections 
des éditeurs, et s'y est eugoaffrée : fl 
n'existait pas dans notre pays 
d'ouvrages de micro-informatique 
destinés au jeune public. Les seuls 
titres disponibles n’étaient aborda- 
bles que par des lecteurs déjà initiés 
à l'alchimie des algorithmes. Leur 
présentation sévère et peu dîdacti- 
qoe les rendait peu attractifs pour le 
néophyte, a fortiori pour le gosse 
qui se découvrait une passion suinte 
' ks consoles et les écrans catho- 


Depuis 1983, treize titres ont 
ainsi été publiés par Hachette- 
Jeunes se . Ds seront quinze à la fin 
de cette aimée. Le chiffre total des 
ventes, qui devrait avoisiner les cinq 
cent ""Hë exemplaires ca d éce mb r e 
prochain, pro uve , s’a en était besoin, 
qu'sne d emand e existait. Restait i 
Jasstâfaire. . 


être sorcier â comprendre.» C’est 
donc en partie le décalage entre une 
illustration assez enfantine et un 
texte de borne tenue qui a assuré le 
succès des premiers titres. Ces 
ouvrages, d'on coût modique (moins 
de 30 francs), sont le fruit de la ren- 
contre d'un présupposé — fl est pos- 
sible d’infonner des débutants 
être débile — et des tr o us noirs qui 
existaient sur le marché des 
de micro-informatique. 

Les traducteurs, pardon, les adap- 
tateurs, des livres »ngh»i« qui ser v ent 
de référence ne sont pas des prati- 
ciens de l'art informatique, en 
majorité des littéraires. C est peut- 
être là aussi que réside la réussite de 
la collection. 

L’avenir ? B est d'abord danc la 
création française. SU a été néces- 
saire de reprendre des ouvrages 



C’est une société de conseil en 
co mmun icat io n (EMB. European 
Media-Business) qui a été chargée 
de définir le nouveau produit et de le 
réaliser pour le compte de la maison 
d’édition. 


Elémentaire? Pas tant qu’on 
étude de 


pourrait le croire. Use 
marché suppose l'existence d’un 
« modèle » représentatif du compor- 
tement du consommateur. Or aucun 
précédent français ne permettait de 
bftir us tel modèle : ex mhilo atklL 
La solution? Aller voir à l’étranger 
et mettre les meilleures publications 
existantes » en l'occurrence une col- 
lection anglaise - au goût français. 

Ce qui s’est pas non plus une 
mince affaire : prenez un Français et 
un Américain ayant tous deux des 
rudiments de ctuture informatique; 
mettez-les devant nn micro- 
ordinateur qui leur est inconnu. 
L'Américain commencera à lire 
intégralement la documentation 
technique concernant le nouvel 
engin. Pas i pas, il se familiarisera 
avec les arcanes de la machine. Le 
Français? 11 convoquera le ban et 
Panierc-ban de ses connaissances en 
informatique, et « pianotera » sur sa 
console, préférant progresser par 
tâto n n em ents. Et vis-à-vis de Finfar- 
matique, les Français ont encore 
souvent une approche affective : 
«Quelle horreur! » -Cest génial!» 


anglais pour lancer la collection. 
Hachette a l'ambition de mettre sur 
le marché des titres originaux. Un 
Guide pratique de la micro est déjà 
disponible chez les libraires : c’est le 
premier ouvrage de ce genre en fox» 
mat de poche ; cent quatre- 
vingt-seize pages, une vingtaine de 
francs : un produit grand public doit 
être très boa marché. 


Dédramatiser 


Attirer sans trahir 


D fallait donc concevoir des bou- 
quins p »r « w - J taTit nne progression 
par étapes dans l’apprentissage des 
langages informatiques et dans le 
maniement des machines, chaque 
étape proposant une réalisation 
concrète ; mim-programme, jeu, 
test. Bref, amener le jeune lecteur & 

une connaissance systématique par 

une pédagogie de l'expérience. Le 
résolut? Treize fascicules d’une 
cinquantaine de pages oè l'illustra- 
tion en couleur permet de faire a var- 
ier une information technique en 
diable. 


Dans un deuxième temps se pose 
la question de l'extension de la col- 
lection à un public plus large : £1 
s’agit là de toucher les initiés. Mais 
le marché est encore réduit : il faut 
attendre la montée de la culture 
informatique eu France. 

En outre, deux obstacles de taille 
rendent l'entreprise difficile. Le pre- 
mier est financier : l'acquisition d’un 
micro-ordinateur n’est pas à la por- 
tée de toutes les bourses. Le 
deuxième, encore plus décisif, tient 
à la diversification des besoins de 
Futflânicur dès ion que Foi atteint 
un certain niveau de connaissances 
en informatique. Comment conce- 
voir une collection grand public, 
dont le tirage doit être important, 
parce que la marge bénéficiaire sur 
chaque ouvrage est réduite, alors 
même que la demande éclate et perd 
traite homogénéité. • - 

Hachette se réserve donc le temps 
de la réflexion. B attend du plan 
-Informatique pour tous» qu’il sus- 
cite rouvertnre d'un nouveau cré- 
neau industriel L'extension du {tare 
de micros détenus par les particu- 
liers — cent mille machines 
aujourd'hui - conditionne le choix 
de la maison d'édition. 

Mon and l'ordinateur. Jouons 
avec les commandes Basic. Si une 
philosophie inspire ces treize petits 
bouquins, c’est bien celle de la 
dédramatisation. Petits fantômes 
roses contre monstre froid de l'infor- 
matique. Qui va gagner ? 


CHRISTOPHE CHANTEPY. 


J EUMONT-SCHNEIDER 
Bull viennent de signer un 
accord de collaboration en 
vue d'élaborer en commun nn pro- 
cesseur de communication. Après 
IBM, qui a racheté le constructeur 
américain de matériels de télécom- 
munications Rotin, ou Honeywell, 
qui a établi des Cens avec le groupe 
suédois Ericsson, raccord JS-BulI 
signe le rapprochement des ordina- 
teurs et des centraux téléphoniques. 


Un processeur de communication 
est une boîte noire qui s’intégre dans 
le central et lui permet de •commu- 
ter » des données informatiques 
comme fl le fait pour les voix télé- 
phoniques. Les ordinateurs et les 
terminaux communiquent ainsi, 
grâce au central, qui devient le cœur 
des réseaux de ««wmwwigati^ des 
entreprises. Jeumont-Schnckkr aura 
la maîtrise d'oeuvre du projet, qui 


réunira une équipe commune de 
recherche et devrait déboucher da n s 
deux ou trois ans. JS est le principal 
constructeur français de centraux 
téléphoniques, au côté du groupe 
AIcatei-Tûomson, avec un chiffre 
d’affaires attendu pour cette aimée 
de 1,4 milliar d de francs et deux 
mille 
secteur, 
ment 

commercialisation avec sa consentir 


ouest-allemande Telenonna, filiale 
de Bosch (le Monde du 29 août). 
Bull, de son côté, a besoin, comme 
tous les constructeurs d'ordinateurs, 
d'un allié dans les télécommunica- 
tions. Il s’agit d’une première étape 
— encore assez limitée - mais qui 
pourrait conduire ensuite â des coo- 
pérations élargies. 

E.L.B. 
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DELECTURE 


rPRIX 


D’ECRITURE 


CANON 
PC 70 


Dans la classe des lecteurs-reproduc- 
teurs sur papier ordinaire , te PC 70 
Canon arrive largement en tête. H lit tou- 
tes vos microfiches COM ou documen- 
taires. // reproduit mieux que les autres, en noir ou en 
couleur, même des microfiches positives. Il possède un 
petit cœur de champion. Une petite cartouche contenant de 
l’encre en poudre, qu’on change soi-même lorsqu’elle est 
usée. Sans manipulations inutiles, sans se tâcher. 

Canon PC 70. Offrez-vous le premier de fa classe pour 
moins de 20000F. Contactez vite votre distributeur 
Canon, votre revendeur habitue! ou votre façonnier COM. 
Venez vite nous voir sur Je stand S/COB : numéro 1187. 
niveau 1, zone AF. 


Unités Canon. 

m SHOW-BOOM. 98 avenue de Viiliers. 75017 Paris. Tel. 763.26.53. 
Télex 660977. Télécopie 622.67.30. 

m AGENCE DE LILLE. Parc Club des Prés. Boulevard de Morts. 
59650 VMeneuve-d'Ascq. Tél. (20} 56.9Z25. 

• AGENCE DE ROUEN. 21 rue de la Porte des Champs. BP 586. 
76000 Rouen. Tél. (35} 88 76.88 

• AGENCE DE RENNES. 272 avenue du Général Patton. 35000 Rennes. 
Té/. (99)3846.46. 

• AGENCE DE NANTES Parc de TEraudière. 166 route de St-Joseph. 
44100 Nantes Cedex. Tél. 140) 93.92.92. 

• A GENCE DE STRASBOURG. Parc tf Activités des Tanneries. AUéedes 
Foutons. Bit 7. 67380 Lingoisbeim. Tél. 188} 77.14.00. 

• AGENCE DE BORDEAUX. Parc Club Cadera. Avenue Kennedy P2. 
33704 Mérignac. Tél. (56) 34. 1876 

• AGENCE DE LYON. ZAC Sans-Soucis. 40 chemin de Pais y. 
69760 Limonest Tél. (7)835.3501. 

• AGENCE DE MARSEILLE. La Bastide Blanche. BP tt5. 1312 7 VtuoOes. 
Tél. (42) 89.93.61. 


Canon 


, FUT?? Fr * nce Dn-riiçn Micro3rapto>e Zt Su OtvUrar - ? av A'ï&rT Eintiem 
33 J5-I Le Blanc-Mesnil. Tel. BBS J? 23 Te.'e* 312334 - r e iécop- e 66? 5 2 50 
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ÉCONOMIE 


— REPERES - 

Dollar : très 
8,2450 F 


forte chute à 


Las cours du doffar ont littéralement «plongé», lundi matin 
23 septembre, à la suite de la réunion des Cinq, tenue la veille à 
New-York, où a a été décidé de taire baisser ta devise américaine, 
par des moyens non dévoilés. La réaction instantanée des 
Opérateurs a été de vendre le « billet vert », crû a chuté de plus de 
50 centimes (plus de 2 %) à Paris, tombant de 8,80 F vendredi 
matin à 8.2450 F. et de 2.89 DM è 2,73 DM. Ce faisant, le dollar 
est revenu en dessous des ses plus bas cours de la iw-aofit 1985 
(8,39 F et 2.75 DM). Après avoir bond, entre-temps, au dessus de 
9 F et légèrement au-dessous de 3 DM. La communiqué do 
New-York sur une volonté commune de faire baisser un dollar 
surévalué, au profit des autres monnaies, n'a fait qu'accélérer un 
repfi déjà amorcé à ta fin de la semaine dernière, suite è la 
déception que les chiffres médocres sur la croissance américaine 
ont d$à provoquée. 

Conflits du travail : en baisse en 
juillet 

Selon les stastistiques officielles du mi ni st ère du travaa, la nombre 
de conflits du travail a de nouveau fléchi en jutet, mois où 
traditionnellement on observe un tassement de la conffictuafité. Au 
cours du mois de jufltet 1985, les conffits localisés du travafl ont 
touché 137 établissements, occupant habitueflement 39 600 
salariés, parmi lesquels 14 400 ont cessé le travaS, ce qui a 
entraîné la perte de 36 500 journées de travaS. En juÆet 1984, les 
conflits avaient touché 166 établissements employant 
habitueflement 52 100 satanés, parmi lesquels 18 100 avaient tait 
grève, es qui avait entraîrjé la perte de 84 600 journées de travail. 


La pression des pays industrialises sur le cours du dollar 


Alors que le président Reagan devait pro- 
ie 23 septembre an dbcears tpaBBè 
if« important* sur la po6tiq« commerciale 
des EbtaUas, les mafet res des finances des 
daq grands pays Industrialisés - Etats-Unis, 
Japon, Grande-Bretagne, ABeangne fédérale 
et France, - réunis le 22 septembre à New- 
York, oat pris « série «rengagements des- 
tinés à rédnire les disparités sar les marchés 
des et è lutter contre les 

protectionnistes. 


Tons s'engageât ca fait à «réWre tes 
et à « fatter contre Je pre- 
tecdonssie». Pour ce qui est des engage- 
ments spécifiques, la France annonce de nou- 
velles mesures en vae de b BberaSsation des 
marchés financiers; r Allemagne fédérale 
entend «MÉnW i lâfaR les i q gi JÊifi fdf 
entravent le fooctkumauatt efficace des atar- 
ebéa» ; te Japon affirme qa’O «fibérafisera et 
futetmiiomBaen le yea pour qœ cette mon- 
naie reflète pleinement ta foret de Pécomuole 


japonaise» et qtfti ouvrira pins largement son 
marché iatériear; la Grand^Bretagne désire 
réduire «le bidon fiscal*, et les Etats-Unis 
«mettront totalesnent en came les mesanes de 
réduction do défiât pour Fexovice 1986». 

Aa-deü de ces dédsioas de poorsame oa 
dtacceataer ks poStiqaes en coan, les Cmq 
ont fait le constat - pour la première fois nsa- 
mme — qne le dollar fort, le déficit américain 
et l’excédent japonais étaient une menace poor 
PÉqaüfre économique m oaffi aL D’où te 
volonté de tafire baisser le doBar. 


L'Amérique saisie par les contraintes extérieures 


Correspondance 


France, an 2000 

(Suite de la p rem iè re page.) 


Mais cela n’empêcbe pas les 
experts du Plan d’avoir quelques 
lignes de force : la compétition entre 
pays industrialises, voire entre ces 
derniers et les plus performants des 
pays es développement, sera de plus 
en plus vive, d’oô l’impératif de la 
compétitivité. Ds définissent donc 
les défis auxquels il faudra faire 
face. L’emploi est le plus inquiétant, 
car la croissance seule ne suffira pas 
à résorber le chômage. La société 
française devra donc arbitrer entre 
cet objectif et une p ro gr es si on plus 
rapide de scs revenus. 

Antres défis: le vieiDissement 
démographique et la sauvegarde de 
la protection sociale. Le Han se 
demande ainsi si les prévisions 
récentes de l’OCDE, concluant à la 
survie de rEtat-provjdence par une 
cnre de rigueur d’ici à 1990, ne 
pèchent pas par optimisme. La 
croissance des dépenses sociales, qui 
a été de 6.2% au cours de la période 
1975-1981. devra tomber à 1,7% 
entre 1981 et 1990. On en est ioû. 

Sans doute tons ces problèmes 
étaient-ils connus mais c’est leur 
mise en perspective, an regard de 
l’immobilisme des structures 
actuelles de la société française, qui 
permet de voir l’étau dans lequel se 
trouve la France et fait la richesse 
de ce rapport. Car le plu» grand 
défi, c’est bien celui de la capacité 
des Français à accepter les muta- 
tions, lourd pari quand on voit les 
salariés du Nord refuser de faire 
80 kilomètres pour retrouver du tra- 
vail ou des employés de Peugeot pré- 
férer le chômage à La Rochelle, iné- 
vitable à court terme, plutôt qu’nn 
métier à Mulhouse et cela avec la 
bénédiction du ministère du travaiL 
Dépasser cette «quête de l'immo- 
bile » sera sans nul doute plus diffi- 


cile que mobiliser répergne. sans 
laquelle il n’y aura pas de moderni- 
sation (l'investissement industriel 
devrait croître de 10% en volume 
jusqu'en 1990). 

Si poser des problèmes est use 
démarche sczemifiqae, se prononcer 
sur le mode de traitement de ceux-ci 
est beaucoup pins politique. Et c’est 
«nu doute ce qui vaudra au Plan les 
plus rives critiques (en attendant k 
jugement de l’an 2000). Car si les 
experts du Plan affirment ne pas 
vouloir choisir entre l'arbitrage du 
marché et celui du budget (de 
l’Etat) pour faire évoluer 1a société 
française; tout l’exercice met en 
avant une solution qui ménagerait le 
meilleur des deux systèmes : une 
plus grande initiative indrridnelle 
dans k maîntig-w des solidarités. Une 
manière de dire qu’entre les libérsax 
puis et durs, qui mèneraient à une 
société a -solidaire, et la gauche 
archaïque et corporatiste, qui 
conduirait à une société bloquée, 
figée sur son passé et ses industries 
traditionnelles, fl y a une troisième 
voie. Quelque chose qui ressemble 
fort à la modernisation îabniskune 
et aux habits neufs du Parti socia- 
liste. Bien kun du « vivre et travail- 
ler au pays » de naguère. 

BRUNO DETHOMAS. 


• tioweUe tentative d'incursion 
chez Alcatel-Thomson à La Ver- 
rière. - Une trentaine de personnes 
ont tenté, dans la nuit du 20 an 
21 septembre, de pénétrer dans les 
locaux de rétablissement d’Alcatei- 
Thomsoo à La V erri è re (Y vélines) , 
sans doute pour récupérer des 
archives commerciales. Selon un 
c ommuni qué de la direction, les 
» agresseurs» ont brisé ■ les baies 
vitrées et ont détérioré les véhicules 
de service». 


Washington. - Sous nos yeux; 
une nouvelle politique commerciale 
américaine est en train de se dessi- 
ner, dont les autorités des Etat-Unis 
cOcsHmèames n’ont pas encore tout à 
fait **p*******l, mais dont fl est cer- 
tain qu’elle va bouleverser ks don- 
nées de ta rie écono m ique interna- 
tionale. 

A l’heure oh des centaines de lois 
protectionnistes s’accumulent an 
r«n g r h et oh ta Maison Blanche 
tente, en faisant mine de r epren dre 
l’initiative de maint enir ks principes 
du libéralisme, hommes politiques et 
commentateurs qui croient voir dans 
la bataflk qui s’annonce une simpk 
opposition entre libéraux et protec- 
tionnistes restent prisonniers de 
u*én« passés; En réalité, tous ks 
Américains, et particulièrement ks 
élus, sont libéraux. Comme le 
constatait dès 1 900 k Times de Lon- 
dres : « Même les organes protec- 
tionnistes sont en faveur du libre- 
échange avec la Chine quand la 
liberté joue en faveur des Etats- 
Unis. » Ce qui ne les empêche pas de 
chercher à se protéger quand leurs 
affaires vont maL 

Qu’y a-t-il alors d'original dans la 
situation actuelle? Ce n’est pas 
dîner que les membres du Coupés, 
représentant fetns circonscriptions, 
se lamentent sur ks terribles effets 
des importations sur leurs Secteurs, 
tandis qne la Maison Blanche, 
s’escrime à maintenir contre vents et 
marées l'ouverture sur rextérieur. 
Cela date de deux siècles. 

1971 

Mais, ynsri étonnant qne cela 
puisse paraître aux Européens, qui 
savent depuis longtemps à quoi s’en 
tenir la contrainte de la ooncnrrence 
étrangère et des marchés mondiaux 
est une chose relativement récente 
pour ks Américains. 

C’est en 1971 qu’ils ont connu 
leur premier déficit commercial 
depuis ta fin du dix-neurième siècle. 
Même si les mouvements «le capi- 
taux n’ont pas cessé de compenser 
ce déficit, ta situation s'est constam- 
ment dégradée dans les années 70: 
un déséquilibre de 30 milliard» de 
dollars en 1977 (réquivalent du 
quart des exportations), de 40 mil- 
liards en 1982 et de 60 milliards en 
1983. On parie de ISO milliards 
pour 1985. L'augmentation des prix 
du pétrole jusqu’en 198! n’a expli- 
qué que pour moitié cette détériora- 
tion. 

La part du commerce extérieur 
représentait 6 % du produit national 


brut américain en 1970. EBe est pas- 
sée h 9 % en 1983 et sera vraisem- 
blablement de 15 % en 1990. Qucfle 
que sait l'i mmens ité du territoire, la 
dépendance des Etats-Unis vis-à-vis 
de l'étranger va croissant. Plus de 
18 % des nouveaux emplois créés 
entre 197S et 1982 ont été liés asx 
e x portations. 

La semaine dernière, k représen- 
tant républicain du Wisconsin, 


motocyclettes vendues aux Etats- 
Unis viennent du Japon, 60 % des 
appareils vidéo, k cinquième des 
autamobQes, etc. 

Tons les secteurs de Pécooamie 
acc umulent leurs statistiques, plus 
spectaculaires les unes que les 
autres. Il est généralement admis 
que le haut niveau du dollar exerce 
k même effet sur k co mm e r ce exté- 
rieur que k ferait une taxe de 25 % 


Les Etats-Unis esquissent une nouvelle politi- 
que commerciale, qui devrait bouleverser 
t économie mondiale 


M. Toby Roth, nous avouait qne, 
dan« sa bonne viüe de MÜwaukee, 
60 % des entreprises en expansion k 
sent hors «k leur Etat <f origine, ce 
qui pour un ân local... Et d’ajouter : 
« On n' arrête pas de parler de 
l'affaire nucléaire, mais vous ne 
verrez pas de guerre atomique, 
alors que. je vous l'assure, vous 
allez assister à des guerres commer- 
ciales terribles ». 

En dépit de scs discours libéraux, 
il faut bien reconnaître que Tadmi- 
nistration Reagan est, des cinq der- 
nières présidences américaines, cefk 
qui a dû k plus protéger ses produc- 
teurs. Son premier représentant 
commer cial international, M. Wil- 
liam Brode, a hn-même déclaré an 
Congrès qu'elle «a pris plus de 
mesures protectionnistes que les 
quatre précédentes administra- 
tions ». 

Dans l’acier elle a imposé des 
accords «f autolimitation aux Euro- 
péens en 1982 et 1984, des quotas en 
1984, refuse d’appliquer l’exception 
prévue par les textes américains 
eux-mêmes pour laisser entrer 
200 000 tonnes de tubes que les pro- 
ducteurs locaux étaient pourtant 
incapables de fournir dans les délais. 
Dans k textile, de nouvelles « régies 
d'origine», prises en nov em bre 
1 984, franeat ks importations. 

Une augmentation des droits de 
douane sur ks motocyclettes a été 
décrétée en avril 1983. Des mesures 
illégales au regard des accords in ter- 
nationaux du GATT ont été prises 
en novembre 1984 contre les pro- 
ducteurs de la CEE. A ta même épo- 
que, une définition plus restrictive 
des règles dites de «concurrence 
déloyale* a été adoptée, etc. Le 
nombre des textes par ailleurs en 
attente dont l'administration tente 
de trôner l’adoption est «le plus de 
trais cents. 

Malgré créa, il faut bien reconnaî- 
tre que ta pénétration du marché 
américain par ks producteurs étran- 
gers est spectaculaire: 90 % des 



sur les exportations, ou une subven- 
tion de 25 % sur les importations. 
Mais personne ne croit réellement à 
la dimin ution immédiate du défknt 

américain. 

Au reste, le fond de ta question 
est ailleurs. Et c’est pr éci sém ent là 
que Fessence de ta politique com- 
merciale. américaine risque de se 
transformer. La nature même des 
biens produits par ks Etats-Unis ne 
correspond plus aux besoins «les 
consommateurs américains eux- 
mêmes. Les fabricants n’ont pas 
prévu qœ ta génération du «baby- 
boom», celle «les «jeunes» qui eut 
maintenant entre quinze et quarante 
ans, et constituent ta plus impor- 
tante catégorie d'acheteurs, aurait 
un goût incomparable avec celui de 
la génération précédente pour ta 
qualité. 

U défi japonais 

Une enquête «le consommation 
récente montrait que ks vingt-neuf 
marques de voitures obtenant ks 
meilleurs résultats étaient étran- 
gères, les vingt-neuf plus mauvaises 
américaines, et 96% des~ rappels à 
l’usine pour cause de défauts de 
fabrication k fait de firmes des 
Etats-Unis, cette pratique étant qua- 
siment inconnue en Europe et au 
Japon. - 

Impressionnés, certes, par la mon- 
tée des fabricants des pays- du tiers- 
monde, ks dirigeants, américains k 
sont plus encore par la compétitivité 
du Japon et de quelques pays asiati- 
ques, ainsi que certains pays euro- 
péens. 

Il n’en va pas de même vis-à-vis 
de pays pins développés. Nom- 
breuses sont les voix faisant remar- 
quer qu’en 1970 k commerce des 
Etats-Unis, du Japon et de f Allema- 
gne fédérale était équilibré. 
Aujourd'hui, le Japon a environ 
100 milliards de dollars de surplus, 
et l’Allemagne fédérale 50 milliards. 
Au total, c’est l'équivalent «lu déficit 
américain de 150 milliards. Or, pour 
chaque mifliard.de doflars de défi- 
cit, les Etats-Unis perdait entre 
vingt-cinq mille et trente-cinq mflle 
emplois. Leur frayeur est grande de 
voir k chômage augmenter à nou- 
veau. 

Au-delà du GATT 

« Ce que tutus voulons, c’est un 
marché à l’échelle du monde». 
déclarait au Congrès en 1946, k 
représentant de nndtana, WflHam 
Watson Wick. C’est encore vrai. 
Mais les Américains, tout en recon- 
naissant les insuffisances de leurs 
pr opres fabricants, ont du mal à 
encaisser que leur marché soit 
saturé d’appareils japonais alors que 
le bifteck, qui vaut 6 dollars à 
Chicago, arrive à 18 dollars à Tokyo 
grâce au jea subtil de taxes et sur- 
taxes nipponcs en tout genre. 


Entre le protectKHunsme japonais, 
qui ne semble guère diminuer en 
dépit de toutes sortes de déclara- 
tions et négociations, cl k goût des 
Européens pour les subventions, 
ouvertes et déguisées, ks Améri- 
cains sé sentent fondés & crier « free 
trade. but fair trade ». Libéraux, 
oui, mais pas idiots. 

Vingt ans jour pour jonr après la 
création du GATT» sur l’initiative 
des Etats-Unis, le mercredi 11 sep- 
tembre. jonr de la réunion du Parti 
républicain, le premier parlemen- 
taire «pii a osé prononcer k mot 
GATT a, d’après ce «pii noos a été 
dit, essayé un gigantesque et général 
éclat de rire. Les dirigeants améri- 
cains n'y croient plus. 

fis s’en servent pour maintenir en 
place un ordre . libéral théorique, 
qu'il leur convient parfois d'appli- 
quer anx autres, ou <îe rappeler chez 
eux. Mais ils sont désormais 
c onv ain cus que cette lourde organi- 
sation mondiale ne suffit plus à 
résoudre les problèmes pratiques qui 
se posent. Aussi les dirigeants améri- 
cains sont-ils ai train de songer à 
mettre en place leur propre « organi- 
sation» du système. 

Leur capacité de rétorsion immé- 
diate, quelle que soit Pagitatioo poli- 
tique actuelle sur cette question du 
commerce international, est toute- 
fois limitée. Pas moins de sept 
agences différentes ont leur mot & 
dire dawt T’administra tion avant que 
celle-ci parvienne à définir sa posi- 
tion. C’est <x qui fait soutenir par 
certains l'idée d’un secrétariat 
d’Etat an commerce international. 

De toute évidence, les Japonais, 
tout en étant circonspecte, ne 
s'inquiètent pas trop «k la fièvre de 
déclarations actuelles. Le sujet est 
quasiment devenu préélectoral: 
L’annonce d’nne « mise » de 
300 tnUUoos de doflars pour subven- 
tionner des produits américains ne 
fait guère illusion. 

On se souvient du mot de William 
Brode, quelques mois après l'instal- 
tation «te l'administratif» Reagan, 
décrivant ses démêlés avec le direc- 
teur du budget à propos du plafond 
de crédits autorisés à J’Export- 
Import Bank, • J'ai dit à David 
Stockman que. s’il me donnait 
5 milliards de dollars, j’utiliserais 
jusqu'au dernier centime, tandis 
que. s’il m'en alloue 20, je risque de 
n’en dépenser que 3. Nous sommes à 
une table de poker, et nous n’avons 
pas de jetons. • De fait, rExport- 
Import Bank a connu bien des vicis- 
situdes depuis l'installation de 
{'administration républicaine. 

Au royaume du libéralisme et du 
déficit, oc sera-t-il pas toujours diffi- 
cile de réclamer des subventions et 
des crédite t Dès lors, il faudra tou- 
jours, et au coup par coup, limiter 
ks pires dégâts, et parer au plus 


Vraisemblablement, à plus ou 
moins brève échéance, et lorsque le 
calme pourra tare rétabli sur ces 
sujets dans l'exécutif américain, le 
temps sera venu de les reprendre à 
Péchelk internationale. C’est ce que 
nombre «k parlementaires ont com- 
pris, qui craignent aussi d’avoir plus 
à perdre qu’à gagoer à es faire un 
théine électoral obsessionnel. 
Ds suggèrent, pour dépolitiser cette 
question qu’ils estiment d’impor- 
tance nationale, de créer uoe com- 
mission bi-partisane, oô républicains 
et démocrates pourraient définir 
ensemble sans nécessité de s’affron- 
ter ce qui leur paraîtrait les meil- 
leures solutions. 

JACQUELINE GRAPM. 
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AFFAIRES 

ANCIEN PRÉSIDENT D'ANTENNE 2 

M. Pierre Desgraupes présiderait la première Société 
de financement du cinéma et de l'audiovisuel 

Le rideau à peine refermé sur le 
• Cinéma plein la tête », cette vaste 
manifestation de soutien à la pro- 
duction audiovisuelle qui s r est 
déroulée en fin de semaine dernière, 
les milieux financière prennent le 
relais en annonçant la création de la 
Première SOFICA. Du nom de ces 
fameuses sociétés pour le finance- 
ment de 1 industrie cinématographi- 
que et audiovisuelle, bâties sur le 
principe d'une exonération fiscale 
pour les personnes physiques et les 
entreprises désireuses d'investir 
dans ce type de création. 

Une dizaine de projets de 
SOFICA étaient à l’étude d*n? les 
grandes banques et d am certains 
etablissements financiers, mpî« deux 
d'entre eux - la banque privée 
EUROFIN, que préside M. Georees 
PJescoff, et la Société lyonnaise de 
banque (nationalisée), de M. Jean 
Carrière — ont pris les devants en 
annonçant le 23 septembre ta créa- 
tion officielle de la SOFICA- 
Créations. Cette société, la première 
du genre, a comme fondateurs, outre 
les deux établissements déjà men- 
tionnés, la banque Neuflize- 
Schlmnberger-Maliet, que préside 
M. Antoine Dupont-Fauvilie, et la 
Compagnie financière France- 
Afrique, société holding de la Ban- 
que internationale pour l'Afrique 
occidentale, de M. Jean Dromer. 

Spécialisée dans l'ingénierie 
financière, EUROFIN, première 
banque privée à avoir été constituée 
(en mai 1984) après les nationalisa- 
tions de 1982. a ainsi rassemblé 
autour d'elle une banque régionale 
couvrant le large sud-ouest de la 
France, place forte des festivals et— 
lies de résidence de quelques solides 
fortunes, une banque spécialisée, 
justement, dans la gestion des 
grosses fortunes (la NSM) et, enfin, 
une banque (la BIAO) traditionnel- 
tentent ancrée en Afrique franco- 
phone, considérée comme un • mar- 
ché captif » pour toute production 
nationale cTœuvres cinématographi- 
ques et audiovisuelles. 

» Nous espérons recueillir 
100 millions de francs. C'est du 
moins le montant que nous allons 
soumettre au ministère de ta 


culture et ou .ministère de l’écono- 
mie et des finances, les deux orga- 
nismes de tutelle chargés de donner 
leur agrément pour que les sommes 
investies puissent bénéficier de la 
déduction fiscale prévue par ta lai 
du J 1 juillet 1985. » 

Une coquette somme ?... « Rien 
de plus facile, affirme M. Plescoff. 
Il suffit de réunir mille personnes 
qui acceptent d’investir 1 00000 F et 
qui se trouvent dans une tranche 
d’imposition de 70%. Ce système 
leur permet d’économiser 70000 F ■ 
d’impôt, le montant net de leur 
investissement étant ramené à 
30000 F seulement. » 

Supervisé par la Commission des 
opérations de Bourse (COB) 
puisqu’il implique un appel à l'épar- 
gne publique, le mécanisme finan- 
cier des SOFICA ( voir encadré) 
repose sur des sociétés anonymes 
qui, telles des SICAV classiques, 
sont chargées de collecter les fonds 


qu'elle vent ensuite investir. Com- 
ment ? En sélectionnant les produc- 
tions de fiction françaises présentées 

G ir le Centre national du cinéma. 

ne mission qui doit être confiée à 
des professionnels du cinéma et de 
l'audïovtsiiel (et non pas à des finan- 
ciers). 

» Il nous fallait quelqu'un qui ait 
fait une belle carrière dans l'audio- 
visuel et qui ne jette pas l’argent 
par les fenêtres ; notre choix s’est 
tout naturellement porté sur 
M. Pierre Desgraupes. l'ancien 
patron d’Antenne 2 ». explique 
encore M. Plescoff. C'est donc lui 
qui devrait prendre, une fois obte- 
nues les autorisations nécessaires, la 
présidence de la SOF1CA- 
Créations, tout es conservant ses 
diverses fonctions actuelles, jouant 
ainsi un râle incontestable de « loco- 
motive» pour ceue activité nou- 
velle. - 


SERGE MARTI. 


Les SOFICA. 


Inspirées en partie du système 
du etax shefter» (abri focal) en 
vigueur dam les pays anglo- 
saxons et plus directement, des 
dispositions financières applica- 
bles à certains types d'investis- 
sements dans les départements 
et territoires d'outre-mer, tes 
SOFICA (Sociétés pour le finan- 
cement de l’industrie cinémato- 
graphique et audovisuelle) ont 
été créées dans le cadra de la loi 
du 11 juillet 1985 et des deux 
décrets d'application parus au 
Journal offidet du 18 septembre 
dernier. 

la principale caractéristique 
de ces sociétés est de permettre 
aux épargnants intéressés par ce 
type d'investissement (particu- 
liers et entreprises) d'y consacrer 
jusqu'à 25 % - au maximum — 
de leur revenu imposable, les 
sommes engagées étant toute- 
fois bloquées pendant cinq ans. 


Ce système, qui vise à favori- 
ser te financement des couvres 
audiovisuelles (y compris de 
coproductions internationales, 
sous certaines conditions), 
consiste à «mutualiser» l'épar- 
gne tout en * collectivisant» les 
risques, une SOFICA ayant reçu 
l'agrément nécessaire pouvant 
investir dans plusieurs produc- 
tions. Un montage différant de 
celui qui a permis, par exemple, 
le financement du Neveu de Bee- 
thoven. le film de M. Paul Morrie- 
say, qui vient de sortir sur les 
écrans. Cette opération avait été 
réalisée, à hauteur de 20 % du 
budget total, par tes Sociétaires 
de fons, une société anonyme 
coopérative créée è cet effet et 
qui a regroupé quelque six cents 
sociétaires par appel public è 
f épargne, lequel avait reçu , te 
visa préalable de la COB. 

S. M. 


LES EFFECTIFS D'ÜNtMÉTAL 
SERONT RAMENÉS 
A 13 200 PERSONNES 
DÈS LA FM DE 1986 

(de notre correspondant. ) 
Metz. - La direction générale 
d’Unimctal, filiale des groupes sidé- 
rurgiques Sacüor et Usiner pour lé? 
produits longs, a confirmé, le 20 sep- 
tembre, au comité centrai d’entre- 
prise de la société, réuni à Metz. Ira 
orientations de » la mise à Jour » du 
plan de restructuration présenté le 
22 juillet dernier. Celles-ci se tradui- 
sent par l'avancement d'on an de la 
mise en œuvre du plan social par rap- 
port aux prévisions -retenues à 
l'automne 1 984. En outre, 1 350 sup- 
pressions d’emplois supplémentaires 
ont été décidées. Elles portent à 
! 1 485 le nombre des postes de tra- 
vail & supprimer -depuis la création 
d’Unimétal en juillet 1984 jusqu'à la 
fin de 1986 sur un effectif initiai de 
24 670 personnes. 

Dans le Vatendennois,-o& le projet 
de fermeture de l’usine de Trith- 
Saîm-Léger (770 salariés) est main- 
tenu, la direction a annoncé la nomi- 
nation d'un chargé de mission pour 
coordonner l’action des organismes 
impliqués dans la conversion de ce 
site, fl disposera d’une enveloppe 
financière de 40 millions de francs. 

La mise à jour du plan dTJnimétal 
comporte en outre une impartante 
réduction des investissements prévus 
de 3,1 milliards à 1,7 milliard de 
francs. Elle vise également, & travers 
un projet de coopération avec te 
groupe luxembourgeois ARBED, à 
assurer un taux de charge optimum 
des capacités de production, soit 
89% en 1988. 

Four protester contre le maintien 
des orientations présentées en juillet, 
la CFDT et la CGT ont quitté la réu- 
nion du comité central d’entreprise 
en dénonçant • un simulacre de 
consultation ». 

Le 18 septembre, Soliac, filiale de 
Sacilor pour les produits plais, avait 
annonce également l'accélération du 
rythme des suppressions d'emplois 
prévues. En 1986, les effectifs seront 
réduits de 1 100 personnes (1 000 en 
préretraite). Au total, 2450 départs 
seront réalisés en 1985-1986 ; 
l'objectif de la direction étant de 
ramener l’effectif de la société aux 
alentours de 10000 personnes dès la 
fin de l’année prochaine. 

JEAN-LOUIS TH». 


SOCIAL 

Les «leçons de syndicalisme » 
de la CFTC 


A la Mutualité, dans la même ' 
salle que M. Henri Krasucki quinze 
jours plus tôt, la CFTC a tenu 
samedi 21 septembre un meeting de 
* rentrée», prolongé par un court 
:cle de variétés, une ambiance 
fête de famille. 

M. Jean Bernard a dopné en quel- 
que sorte à son auditoire une leçon 
de syndicalisme. Condamnant Ira 
•fossoyeurs du syndicalisme », le 
président de la CFTC a estimé que 
- c'est tout simplement une folie 
que de contester l'instrument de 
défense prioritaire des salariés 

S ’est le syndicat, à moins de vou- 
r sûrement provoquer une régres- 
sion sociale accélérée. Jamais le 
syndicalisme n’a été plus néces- 
saire. » 

Encore faut-il s’entendre, pour 
M. Bernard, sur le type de syndica- 
lisme qu'il faut défendre : un syndi- 
calisme qui ne dévie jamais, qui ne 
joue pas au Père Noël, qui a le sens 
de la solidarité et ne raconte pas 
d'histoires aux salariés. Il s'agit bien 
sûr de la CFTC qui se réclame tou- 
jours des •principes de la morale 
sociale chrétienne ». 

C'est à punir de ces principes, de 
cette conception du syndicalisme, 
que M. Boraard. s'inquiétant de voir 
que - les esprits basculent à nou- 
veau d'un excès à l’autre », a invité 
ses militants à faire confiance 
d’abord à l’action syndicale': • Il ne 
suffit pas de changer de structures 
ou de gouvernement . Les hommes 
doivent prendre en main leur propre 
avenir. Quel rappel et quel. appel à 
l'action au moment où tant. de nos 
eonci'/pyenj baissent les bras et se 
contentent de cultiver leur sinis - 
trose. » Dans la bataille électorale, 
nous ne roulerons ' pour personne 
d’autre que les travailleurs •, a 
ajouté M. Bernard, sans résister au 
laisîr d'épingler de nouveau 
Maire, sous tes rires de l’assis- 
ta ace. Faisant écho à une déclara- 
tion du dirigeant de la CFDT à 
propos du patronat sur les -désillu- 
sions des engagements politiques 
préélectoraux. M. Boraard a lancé : 

■ Quel aveu, mes amis, et pourvu 
que ça dure , 

M: Bernard a réaffirmé les idées 
de la centrale chrétienne en faveur 
de la réforme de l'entreprise — avec 


fi 


le droit pour le salarié d'« intervenir 
dans l'organisation du travail et 
dans l'orientation de la politique 
économique» — en maintenant les 
distances de son syndicalisme à 
l'égard des forces politiques : ■ De 
même que nous avons dénoncé sans 
équivoque, les erreurs de ce gouver- 
nement, nous dénoncerons sans 
ambiguïté toutes les orientations 
qui nous apparaîtront dangereuses 
dans tes projets de l'opposition. » 

ML AL ' 


LA RUMEUR 
DE BILLANCOURT 

Elle , court, elle court la 
rumeur. La 20 sept e mbre au soir, 
à l'atelier . machine-outils de 
Renault ^-Billancourt. ' de deux 
cents à deux cent cinquante per- 
sonnes (parmi lesquelles quel- 
ques militants « de rextérieur »} 
occupaient les lieux. Vigilance 7 
Survei llance 7 Jusqu'au siège de 
la confédération, on se déclarait 
«en Biens s: La direction, disait- 
on, allait faire sortir des camions 
de machines pour les emmener 
notamment à Ciéon. Les cadres 
et les professionnels de l’usine 
de Seine-Meritvne avaient été 
informés de l'imminence de cette 
arrivée, et un déménageur com- 
mandé. Et le CGT se tenait prête 
à empêcher pareil déménage- 
ment durant la nuit du vandred 
au samedi ou pendant le week- 
end. 

La direction de le Régie restait 
tranquillement sereine. Un huis- 
sier, disait-on, a constaté qu'on 
empêchait la sortie des camions. 
e Nous, avons domandé un 
référés, ajoutait-on. En atten- 
dant qu’a soit rendu (ce 23 sep- 
tembre 7). pas question de tom- 
ber dans le ejéèga t de ta CGT : 
selon les consignée de M. Basse, 
aucun e déménagement » n'aura 
fieu la nuit ou te week-end. A Bil- 
lancourt, tes 20. 21 et 22 sep- 
tembre où une vingtaine de ma- 
tants cégétistes ont finalement 
tenu te < siège », il ne s’est pres- 
que rien passé. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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ECONOMIE 


AGRICULTURE 

Gros temps pour le maïs grain 


De notre envoyé spécial 


Saint-Malo. - Les bérets et le 
parier chantant do Sud-Ouest se 
sont abattus sur la cité matouine. 
Quelle idée aussi ont eue les produc- 
teurs de mæjs de tenir congrès dans 
la Bretagne du nord ? C’est qu’il est 
temps de mettre les pendules de la 
géographie économique à l’heure : la 
Bretagne est devenue un grand pro- 
ducteur de mas; cette plante est 
même la principale culture du 
département d’Ille-et-Vilaine. Un 
maïs spécial où tout, grain, tige et 
feuille, est broyé et ensilé pour nour- 
rir les animaux. Il y a en France, en 
1984, 1,4 million d'hectares plantés 
en ee mais ensilage. C’est l'expres- 
sion visible de la révolution dn mais, 
qui depuis la fin de la guerre a 
changé les paysages français. Tenir 
congrès à Saint-Malo pour P Associa- 
tion générale des producteurs de 
mais (AGPM), dont te siège est à 
Psu, avait donc valeur de symbole. 
Mais le vrai problème qui a occupé 
les esprits, les 18 et 19 septembre, 
n'était pas là : il était bien dans le 
bon vieux mais grain, qui sert à 
l’industrie de l'amidon comme à 
nourrir te bétail aussi. Ce maïs 
occupe 1,8 tmlHon d’hectares en 
France et voit, malgré son succès et 
ses progrès, sa vhabté contrariée. 

L’Europe, déficitaire en mais, 
s’approvisionne aux Etats-Unis pour 

3 8 4 millions de tonnes. An sein de 
l'Europe, la France comble le déficit 
de ses neuf partenaires à raison de 

4 8 J mülfons de tonnes. 

En 1984, les dâxmchés du maïs 
se sont réduits : diminution des 
achats par l’industrie de ralimenta- 
tkm animale, qui préférait le blé, 
plus accessible dn fait de la baisse 
des prix, diminution des exporta- 
tions sur la CEE pour les mêmes rai- 
sons, diminution sur tes pays tiers. 
Résultat : un stock de report de 
1,51031200 de tonnes es fin de cam- 
pagne. 

Ccst le moment qu'ont choisi cer- 
tains responsables de la Commission 
européenne pour prendre une série 


de mesures qui, en une semaine, 
autorisaient l'entrée de 1 million de 
tonnes de maïs américain dans la 
Communauté. Coup de tonnerre fin 
juillet sur le marché. On sait que la 
future récolte, celle de Tautomne 
1985, s’annonce abondante 
(11,2 millioes de tonnes au lieu de 
10,3) , que la moitié de celle-ci devra 
être exportée, que la concurrence à 
la baisse des céréales continuera de 
jouer. Les prix chutent, faisant le 
bonheur des importateurs du nard 
de la CEE Le président de la Com- 
mission, M. Jacques Delors, a 
promis depuis d'ouvrir une enquête ; 
qui, dans la torpeur des vacances, 
est à l’origine du cadeau offert aux 
producteurs américains ? Est-ce 
incohérence ? Est-ce opération 
volontaire ? Les producteurs fran- 
çais aimeraient savoir. Ils avancent 
qn'en 1984, déjà leur revenu a 
baissé de 2 000 francs par hectare. 


«La bouge sur le gâteau» 

Avec cette manœuvre et compte 
tenu des débouchés qui se dérobent, 
le marché structurellement défici- 
taire sera excédentaire jusqu'au 
printemps 1986. Triste perspective 
pour 1e revenu de l’année en cours. 
Les producteurs attendaient que 
leur ministre s’indignât avec eux 
pour condamner cette gestion pour 
te moins curieuse. 

Le président de f'AGPM, 
M. Marcel Cazalé, interroge : 
« Quel poids 1e gouvernement fran- 
çais met-il dans la balance ? » il se 
fait même pins pressant, élargissant 
son propos à la vassalisation de 
l'Europe, à la pusillanimité de ses 
responsables politiques devant la 
force américaine. 

Avec force, Q affirme devant ses 
troupes que c'est 8 la France de 
prendre l’Initiative, car efle détient 
30% du potentiel agricole de la 
Communauté. La CEE elle-même 
n’est pas excédentaire en produits de 
base, puisque ses importations repré- 
sentent 10 millions d’hectares de 
cultures supplémentaires; pour te 


seul maïs, les besoins de l'Espagne, 
du Portugal, des pays méditerra- 
néens et de l’industrie de l’amidon 
restent 8 couvrir. Comme tes pro- 
ducteurs de blé, les maisiculteun 
acceptent te principe de coresponsa- 
bffité active, une taxe dont te pro- 
duit permettrait de donner un coup 
de pouce aux exportations. 

Mais, pour y parvenir, 3 faut un 
gouvernement qui se batte, fl ne suf- 
fit pas, dit M. Cazalé, d’être « la 
bougie sur le gâteau », de fanfaron- 
ner avec des projets brillants, tel 1e 
programme Eurêka, qui impliquent 
tT ailleurs des contreparties... dont 
l'agriculture pourrait bien faire tes 
frais. Or. affirme-t-il, « l'agriculture 
n'est pas très bien placée dans 
l’échelle des valeurs du gouverne- 
ment français ». 

Si le ministre de l'agriculture, 
M. Nallet, avait eu P intention de se 
retrancher derrière le poids des 
autorités de Bruxelles ou derrière la 
responsabilité des autres départe- 
ments ministériels, dette retraite-là 
était coupée d’avance. Pariant dn 
rWe du ministre, M. Cazalé s'est 
écrié : « De l'impuissance répétée, 
on passerait très vite â l'insigni- 
fiance de la fonction. » 

Dur, et pourtant... Le paradoxe 
est grand d'entendre des dirigeants 
professionnels tenir un langage poli- 
tique avec des visées géopolitiques, 
tandis que te ministre se contente 
d’un propos gestionnaire, certes res- 
ponsable, réaliste et peu flatteur, 
mitonné par des techniciens qui 
connaissent pourtant leurs dossiers. 
A Saint-Malo, le ministre de r agri- 
culture a fait un « bide ». La fonc- 
tion ministérielle demande nn phu, 
une vigueur de propos qui traduise 
des choix politiques. Les produc- 
teurs de maïs mit quitté la dté des 
corsaires sans vraiment savoir si 
cette production, encore une fois 
déficitaire en Europe, serait oui ou 
non défendue bec et ongles ou si, 
comme on l'insinue, elle était 
condamnée à terme sur l’autel de , 
l’alliance atlantique. 

JACQUES GRALL. ! 


La Fondation Rockefeller a des projets 

en Pologne 


Des représentants de la F ondation 
Rockefeller viennent de rencontrer, 
à Varsovie, les ministres polonais 
des affaires étrangères et de l'agri- 
culture, ainsi que des représentants 
de l'épiscopat polonais chargésdes 

a ttestions agricoles. Le cardinal 
rlcmp aura des entretiens avec 
M. David Rockefeller, lors de son 
séjour aux Etats-Unis entre le 17 et 
te 24 septembre. Le milliardaire 
américain doit recevoir aussi le chef 
du gouvernement polonais, te géné- 
ral Jaruzelski, qui se rend à FONU 
1e 27 septembre. 

La Fondation Rockefeller envi- 
sage la création d’une - fondation 
internationale pour l'agriculture 
p olonais e ». Elle vise à rassembler 
des investisseurs occidentaux sus- 
ceptibles d’aider 8 te modernisation 
de l’agriculture polonaise tout eu en 
retirant des bénéfices. Quatre pro- 
jets sont à fétu de : production de 
jambon, de jus de fruits, de légumes 
congelés et programme de bonifica- 
tion des note. La Fondation pense 
recueillir 68 müKnna de dollars sur 
le seul projet concernant te jambon. 
Elle précise qu’il s’agît de soutenir 
rensembïe de l’agriculture polonaise 
tant privée (80 % des terres) que 
collective. 

La Fondation indique, enfin, que 
son intention n’est pas concurren- 
tielle de ceOc de l’Eglise polonaise, 
qui négocie depuis deux ans l'autori- 
sation de créer an fonds d’aide à 
l’agriculture privée. L'Eglise polo- 
naise affirme disposer de 28 mimons 
de dollars pour U première année, 
maïs souligne que si te fonds ne 
fonctionne pas d'ici à la fin de 1985, 
tes donations venant notamment du 
gouvernement et de Tépiscopat des 
Etats-Unis risquent de disparaître. 

La Fondation Rockefeller s'est 
intéressée de longue date à l'agricul- 
ture dans tes pays sous-développés. 
Son intervention n’était jamais 
dénuée d'arrière-pensée politique. 
Dès 1944, elle favorise au Mexique 
l'émer ge nce de blés améliorés. Les 
travaux qu'elle finance, menés sous 
la houlette de M. Borlaug, prix 
Nobel de la paix en 1970, -donneront 
naissance à la « révolution verte*. 

Dans tes années 50, elle travaille 
en Inde, crée en 1953 aux Etats- 
Unis nn ce n t re de formation pour les 


gestionnaires et économistes étran- 
gers. EUe est à l’origine enfin, avec 
1a Fondation Ford, des Centres 
internationaux de recherche agricole 
(CIRA) établis dans le tiers-monde. 
L’action des fondations et de ces 
centres permettra le décollage de 
l’agriculture dans certains pays 
d’Asie, dont l’Inde, tout en facilitant 


l'intégration de celle agriculture à 
fagrobizsîiiess. 

- Progr ess ive ment, la Fondation 
Rockefeller se- désengagera du 
financement des CIRA, mais on 
retrouve la présence financière du 
groupe dans plusieurs laboratoires 
de recherche scr te génie génétique. 

J. a 
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LtSimco 

UNION POUR L HABITATION 

SEMICO - IflBO H PPM L'HABITATION 

' I* C frmeîl rf ’pHinin û Mr mri nn ü'eg thuA te 18 Septembre 1985 SOUS h WfcidCBCC de 
M. Maurice Gantier. 

Patent «te dMdmfe «n actions - mvmmtaàam de opte* 

Le a avec satisfaction que l'offre faite aax actionnaires d'opter 

pair le pa ieront du dSvideode de rexerdcc 1984 eu actions de la société avait été 
acceptée 8 hauteur de SS % du montant du dividende. 


L'opération porte sur nu montant total de F 90 64Q 58436 

dont * > 22 582 800,00 

8 titre d’augmentation du capital social. 

le solde. soft TC..... . .17. F 68 057 784.36 

8 titre de prime d’émission. 


Le cornet] a décidé d’augmenter 1e capital de 758 750 000 F 8 781 332 800 F par 
ta aéatkn de 225 828 actions de 100 F chacune et de niodaierra conséquence l'ar- 
ticle 6 des statuts. 

N ouv el b mto i nH S 

La société a acquis nn immeuble ris 8 Boulocgne-sui-Seiue, 151 rue de Billan- 
court, co mp or ta nt 1 275 né de bureaux et beaux anaooea. Le montant de l'investis- 
sement, travaux de rénovation com p ris, s’élèvera, à 15 000 000 F environ. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Reoseigaemeits : 

248-72-23. pwte 2412 


GROUPE CF AO 

cica 

Société commercial* 

•t mdussriefie 
de la Cdt» d* Afri que 

RÉSULTATS DU PREMIER 
SEMESTRE 1985 

Les résultats de la société mire au 
coure du premier semestre 1985 ont 
atteint 4,402 imite»» de francs, en recal 
de 17 , 6 % pu rapport 8 la même 
période de ftmcfce précédent (voir le 
Uoadeàa. 18 septembre). 
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VHBBAT 


La gastronomie s'est mise au goût du joui 
Depuis un an. Monsieur Vrinat, restaurateur proprié- 
taire de TaiHevenf, a introduit dan^ son établisse- 
ment un HP 250. 

A ce propos, I nous dédare : 

“Nous avons choisi de nous informatiser afin de 
dégager certains collaborateurs de tâches ingrates 
et d'améliorer encore le service à la dientèla 
Aujourd'hui, l'ordinateur HP 250 enregistre nofam- 
mentle journal des ventes, dresse le bilan instan- 
tanément, gère les stocks, sort les salaires, permet 
le traitement de texte pour le courrier et réalise 
reddition client. Les gains de temps et de fiabilité 
sont considérables et accordent aux personnes 
ainsi libérées les moyens d’une prestation encore 
meilleure. 

Prenons deux applications particulières. 
L'addition, qui selon moi, représente en quelque 
sorte la signature de la Maison se devait d'être à 
Pimage de celîe<L Avec Je HP 250, nous obtenons 
une qualité irréprochable, un gain de temps de 
70% et une excellente fiabilité. Quant à la paye 
des employés, elle s’effectue de la façon la plus 
parfaite en économisant près de 80% du temps 
antérieurement consacré à ce travail 

Les tâches prises en charge par l'ordinateur 
aujourd'hui ne sont que des hors-d’œuvre, je 
compte très bientôt le charger de travaux plus 
résistants. Nous y sommes d’autant plus encoura- 
gés que nous avons pu apprécier fa disponibilité 
de HP, sa faculté à analyser et comprendre les 
besoins de l'entreprise et sa volonté d’assister en 
cas de besoin, l'action de la société de service 
avec laquelle nous avons travaillé.' 


HP France 9KW) zvry Cédai. Ta.» 5 J I ûC,7?.BS.à3 



HP EN FRANCE.: H: : 
3000 PERSONNES, 

3 USINES, , \ 

3,3 MILLIARDS DEC. A. 

3 EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. .' N 



HEWLETT 
PACKARD 

PERFORMANCES A L’APPUI. 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris comptant 23 septembre 


PARIS 

23 septembre 

Vrf repli: -0,9% 

Sale temps pour la Bourse de Paris 
en ce premier jour du terme d'octobre, 
une séance traditionnellement en 
hausse. Lundi, dis l'ouverture, les 
cours s'inscrivaient en repli, un ton 
dont iis ne devaient pas se départir 
jusqu’à la clôture, marquée par une 
baisse de 0.9 % environ de l'indicateur 
instantané 

Us suites de l'affaire Greenpeace 
sont bien sûr commentée autour des 
colonnes, mais cette affaire a été rapi- 
dement éclipsée par ta chute libre du 
dollar. Celle-ci doit naturellement être 
liée à la réunion des ministres des 
finances et des gouverneurs des ban- 
ques centrales, qui s’est déroulée 
dimanche à New-York afin de peser 
survie billet vert. ( Voir pages une 

L'action a été efficace puisque la 
devise américaine dégringolait à 
8.2450 F en séance officielle, mit une 
baisse de plus de 55 centimes sur la 
clôture de vendredi Cette chute a 
entraîné, parallèlement, celle du 
dollar-titre, à 8.35/40 F environ, 
tandis que les valeurs françaises subis- 
saient. elles aussi, des replis impor- 
tants Signalons Presses de la Cité et 
Sereg (moins 3 %). à leur plus bas 
niveau de l’année. Dassault et 
Thomson-CSF. qui s'étaient bien com- 
portées la semaine précédente, perdent 
2 %. tandis que l métal, Esso. Auxi- 
liaire entreprise, Pennaroya, Skis Ros- 
signol, l/CB, CFAO. BIC, Legrand, 
reculent de 2% à 5%. 

Résistance, cependant de Primagas 
(+ 6 %), Schneider, Locafrance, Crou - 
zet. Radiotechdque. Phénix, Codetel. 
Finextei. Peugeot et de Nord-Est 
f+ 2 %). à son plus haut niveau de 
l'année. 

Sur le marché de t’or international, 
le métal fin remonte i 328 dollars 
l'once ( contre 319J20 vendredi matin). 
A Paris, te lingot cède 2400 F à 
90 900 F, te napoléon perdant 5 F. à 
530 F. 
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BONGRAIN. - — La plus Importante 
Orme fromagère française a annoncé pour 
le premier semetre IMS 00e baisse de son 
bénéfice par rapport i la même période en 
1984.- A 154.7 müBons de francs contre 
165,2 millions de francs. Ce recul résulte 
notamment de rangmewatioo des amortis- 
sements des investissements engagés et de 
la baisse des ventes en France, en -partico- 
lier en juin. Le chiffre d’affaires consolidé a 
Ujgmeaté de 9.9 % an premier semestre en 
nisan de la pro gr es si on des ventes i l'étran- 
ger^ (4- %). Le .groupe a enregistré de 

très bons résultats aux Euua-Ums. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. - Les résul- 
tats provisoires de la Société générale font 
apparaître une progression de 8,7 % du total 
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da baan du premier semestre 1985. par rap- 
port an premier semestre 1984 et une 
hausse de 28 , 9 % du résultat brut d'exploi- 
tation, 3 319 millions de francs. Toujours 
par rapport à fin juin 1984, les dépôts ont 
progressé de 11,3 % pour atteindre 
222896 miUions de francs, et les crédits à 
la clientèle de 12,6 %, pour atteindre 
270 532 mülkms. 

SCM. » Le groupe Umtever, passant i 
la contre-attaque dans la bataîDe pour le 
contrôle de la société SCM Corp., a 
demandé vendredi 20 septembre à un tribu- 
nal fédéral d'ordonner l'arrêt de POPA lan- 
cée en dftut de cette ««Mine sur cette 
société par ses propres dirigeants, avec le 
concoure de McriD Lyæck A Fappuj de sa 
demande, le groupe Unüever a fait valoir 
que cette OPA est contraire aux intérêts 
des actionnaires, étant donné, précisé,' 
qu'elle est « financée sur leur dos L’OPA 
lancée par les dirigeants de SCM Corp. 
pane sur 80 % des actions de la société. L 
raison de 74 dollars l’unité, les 20 % restant 
devant être, en cas de succès de l’OPA, 
échangés contre des obligations d'n oc 
meme valeur. Elle s’inscrit dans le cadre 
d'une opération par effet de levier, ks diri- 
geants de la SCM devant financer leur 
OPA, en cas de succès, par le biais de cré- 
dits bancaires gagés sur les actifs de la 
société. 
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UN NOUVEAU SUCCÈS POUR L'AViON EUROPÉEN 

Une compagnie indienne 
veut acquérir trente et un Airbus 


Airbus vient de damer une nou- 
velle fois le pion à son concurrent 
Boeing, en obtenant te 21 septembre 
de la compagnie intérieure indienne 
I milan Airlines une lettre d’intention 
d'achat de dix-neuf avions A-320 et 
des options pour douze autres. La 
valeur de ce marché avoisinerait 
10 milliards de francs. 

SU se concrétise par la signature 
d'nn contrat définitif, ce succès 
d'Airbus est d'autant plus spectacu- 
laire qu'il a été acquis alors que 
Boeing avait en main une lettre 
d'intention d'Indian Airlines pour 
l'achat de douze Boeiqg-757. Ce 
retournement de situation est moins 
dû 2 la série noire qu’ont connue cet 


été tes appareils de Boeing qu’aux 
conditions de vente pratiquées par le 
consortium européen. U est vraisem- 
blable que te constructeur américain 
accusera Airbus d’avoir bradé ses 
avions. Le voyage du premier minis- 
tre indien en France à l’occasion du 
dernier Salon aéronautique du Bour- 
get a pn aussi jouer en faveur 
d'Airbus. 

Scion l'agence indienne PTI, la 
livraison des A-320. biréacteurs 
court-courriers de cent soixante- 
deux places, sera échelonnée de 
1988 à 1990. Ces avions seront 
équipés de réacteurs V 2-500 
construits par le groupement Inter- 


En Turtjuie 


Les obsèques du chanteur populaire Rubi Su 
ont dégénéré en manifestation 


De notre correspondant 

Ankara. — Plusieurs milliers de 
personnes s’étaient rassemblées 
djirtancte 22 septembre à Istanbul 
pour participer aux obsèques du 
grand chanteur populaire anatclien 
Ruhi Su, qui se sont transformées en 
une véritable manifestation. Chan- 
tre de poètes maudits du régjme et 
«les troubadours anatoliens, Ruhi 
Su, silhouette frêle, pull noir et che- 
veux blancs, était l’une des grandes 
figures de la chanson populaire tur- 
que. Il est mort, vendredi, à l’âge de 
soixante-treize ans, des suites d’un 


De nombreuses personnalités de 
la gauche turque, des écrivains, des 
artistes, des universitaires, partici- 
paient dimanche à son enterrement. 
Lorsque la police a voulu empêcher 
la formation d'un cortège, de te mos- 
quée au cimetière, des heurts vio- 
lents se sont produits, tandis que 
fusaient des slogans hostiles au 
régime. 

Après un heure de tractations 
mouvementées, le cortège a finale- 
ment pu se former, fortement enca- 
dré par les forces de l’ordre. Après 


que les gerbes eurent été déposées 
au cimetière, de nombreuses per- 
sonnes (cent cinquante environ 
se km tes témoins), ont été arrêtées 
et conduites dans les focaux de la 
police pour interrogatoire. Des jour- 
nalistes, qui avaient photographié 
ces arrestations, se sont vu confis- 
quer le ors pellicules. 

Ruhi Su était à sa manière un. 
rebelle et fl en a payé le prix sous 
tous les régimes depuis quarante 
ans. En 1952, il fut arrêté avec un 
groupe d'intellectuels et de syndica- 
listes accusés d’appartenir au parti 
communiste clandestin et condamné 
à cinq ans de prison. U fut dès lors 
proscrit de 1a radio. 

Il parvenait néanmoins à donner 
de temps à autre des récitals. Députe 
plusieurs années on lui refusait un 
passeport, sous prétexte que sa sor- 
tie de Turquie r e p ré se nter a it une 
» menace pour ta sécurité de 
l'Etat ». Ses «mît, en Allemagne et 
en Angleterre, le sachant gravement 
malade, l’avaient invité afin qu’il 
pût se faire soigner en Europe. Les 
autorités avaient finalement 
consenti, il y a deux mois, à l’autori- 
ser à sortir, mais c'était déjà trop 
tard. ARTUNUNSAL. 


LA VISITE DE M. CHEYSSON A ALGER 

Développer la coopération avec la CEE 

Les problèmes commerciaux de 
l'Algérie avec l'Europe ne sont pas, 
pour 1a plupart, de te compétence 
communautaire, les exportations 
concernant surtout des produits 
entrant en franchise douanière. 
M. Cheysson a insisté sur le fait que 
• la CEE doit jouer un rôle plus 
impartant que par le passé en pro- 
voquant. en stimulant des ententes à 
moyen et à long terme décidées par 
le gouvernement algérien Surtout 
dans le domaine de l'agriculture, le 
plan quinquennal 1985-1989, com- 
portant un programme de dévelop- 
pement de certaines productions 
algériennes pour rapprocher te pays 
de l’autosufTisance alimentaire, en 
particulier pour les produits laitiers 
et les céréales. M. Cheysson a indi- 
qué que. si « l’Algérie le souhaite, 
nous devons pouvoir contribuer en 
tant que communauté à soutenir ce 
plan en coopération technique, 
transfert de technologie et fourni- 
ture de produits, et même en coopé- 

F. F. 


De notre correspondant 

Alger. — « Ma visite en Algérie 
est le couronnement de ma tournée 
des pays du Maghreb », a dit très 
diplomatiquement, dimanche soir 
22 septembre, M. Claude Cheysson, 
commissaire à 1a Communauté éco- 
nomique européenne chargé de 1a 
politique méditerranéenne et du dia- 
logue Nord-Sud, au terme de sa 
visite officielle de deux jours 2 
Alger, au cours de laquelle il a 
notamment été reçu par te président 
algérien M. ChadlL 

Après le Maroc au début du mois 
de mai. M. Claude Cheysson s'est 
rendu en Tunisie dans les premiers 
jours de juillet. Lors de chacun de 
ces deux voyages, il a cherché à ras- 
surer ses interlocuteurs, inquiets de 
ce que rentrée imminente de l'Espa- 
gne et du Portugal dans 1a Commu- 
nauté pourrait avoir comme consé- 
quences sur leur économie. 
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n ational Aero Engine (Pratt and 
Whitney, Rolls Royce, Japanese 
Acro En gin es, Fiat Aviazionc et 
l'aflcmand MTU). Us permettront 2 
indïan Airlines de faire face à 1a 
croissance rapide de sa clientèle, qui 
atteindra, l'année prochaine, le 
chiffre record de dix millions de 
passagers. 

Pour Airbus, qui r e gr o u p e tes 
constructeurs français (Aéro- 
spatiale) , allemand (MBB), britan- 
nique (B rnis h Aerospace) et espa- 
gnol (Casa), Fa venir de TA-320 
semble assuré. Le consortium a en 
portefeuille quatre-vingt-deux com- 
mandes fermes et cent quatre 
options, auxquelles il convient 
dajouzer les dix-neuf appareils 
d’Indian Airlines et les huit-avions 
commandés par te co m pagnie aus- 
tralienne ANsETT. Deux ans avant 
te mise en service de l’A-320, plus 
de deux cent s exemplaires ont donc 
été vendus. On estime que le pro- 
gramme sera rentabilisé a partir de 
six cents avions. 

L’année 1985 p ermet 2 Airbus de 
sortir définitivement du marasme oit 
l’avait plongé la mévente des avions 
civils. Avec soixante-dix-neuf com- 
mandes enregistrées 2 ce jour contre 
trente-cinq en 1984, te consortium 
européen pourrait même faire provi- 
soirement jeu égal avec le géant 

Enttg 

LES «BATEAUX 
DE LA HONTE i DANS LA MER 
DESANT11ES 

Miami. - Les services d'immi- 
gration a m éri ca ins de Miami ont 
annoncé le dimanebe 22. septem- 
bre qu'une centaine d'immi- 
grants haïtiens, tentant de 
gagner clandestinement les 
Etats-Unis, avaient péri noyés le 
mois dernier. Ils av a ie nt été jetés 
pardessus bord par les passeurs 
qu'ils avaient payés pour ce 
voyage de la mort. 

Ce type de pratique est mal- 
heureusement assez fréquent. Le 
Miami Herald du 14 septembre 
rapportait les témoig nage s de 
survivants d’une épopée identi- 
que. Arrivés en Floride i bord 
d'un petit voilier, ils avaient 
affirmé qu'une tr e nta ine de leurs 
comp a gnons ét a ie n t tombés ou 
avaient été lancés à la mer pen- 
dant le voyage par les passeurs. 

B Un missile provoque l'Incendie 
de plusieurs milliers d’hectares 
dans le Vas. — Deux milte deux 
cents hectares, 2 la périphérie du 
camp militaire de Canjucrs, dans le 
Var, ont été ravagés par un incendie 
provoqué, 1e 18 septembre, par un 
tir d’essai de misâtes antichars. Ces 
«râcflg» ne comportent pes de tête 
explosive, mais l’e xtr ê m e séc h eresse 
régnant et un Tort vent de nord-ouest 
soufflant, le feu s’est propagé au- 
delà des limites du camp militaire. 

H a été difficilement maîtrisé, te 
20 septembre, par nn millier 
d'hommes et cinq Canada ir appelés 
eu renfort. Des municipalhés avotri- 
nantes - tefle celle de Baoduen - et 
des particuliers, dont tes bois ont été 
endommagés pour, disent-ils, envi- 
ron 5 000 hectares, envisagent de 
porter plainte. 


Se taihSOF RES 

L’OPPOSmON RESTE MAJO- 
RITAIRE MAIS L'ÉCART 
DROfTE-GAUCtE SE REDUT 

Si des élections législatives 
avaient lieu maintenant 1 opposition 
recueillerait 58 % des suffrages et la 
gauche 38 %. C’est ce qu’indique le 
dentier sondage de te SOFRES sur 
tes intentions de vote des Français, 
réalisé du 7 au 1 1 septembre auprès 
d’un XciwHtiiinn rep rése n t a ti f de 
1000 personnes et publié dans le 
Figaro. 

Si l'opposition reste majoritaire, 
F écart entre te droite cl te gauche 
s’est réduit : dans une précédente 
enquête de te SOFRES effectuée en 
juin, te droite obtenait 60 % des suf- 
frages et la gauche 36 %- 

D’après le soudage de septembre 
: RPR recueflterait 25 % des suf- 


r Sur le vif - 


Front national 8 %\- 1 point). 

A gauche le PC (9 %) perd lui 
ancâ J point ainsi que k FSU et 
l'extrême gauche (2 %), tandis que 
te gauche non communiste gagne 
4 points. Dans la pré céd ente enquête 
de juin, socialistes et radicaux de 
gauche totalisaient 23 % des suf- 
frages. Ce mois-ci, le PS est crédité 
de 24 % des intentions de vote et le 
MRGde3%. ' 


Fisc et fric-frac 


Us sont vr a ime n t très forts, les 
juifs, il n'y a pas è tortiller. Non, 
je ne dte pas ça pour me vanter. 
Je constate, un point c'sst tout. 
Ils sont super-malins. Surtout 
quand 2 s'agit de trouver de 
r argent. Savez-vous ce qu'2 fait, 
le fisc, en Israël 7 nfatt casquer 
tes malfaiteurs. B les impose sur 
la revenu de leurs larcins. L'autre 
jour, devant te tribunal de Tel- 
Aviv, 8 y an a un qui criait au 
voleur I On l'égorgeait, on te 
dévalisait. Enfin, c'était pes 
croyable 1 On n’allait quand 
même pas l'obliger à payer des 
impôts alors que, pendant toute 
r année concernée. 8 n’avait vécu 
que du produit de ses cambrio- 


Ça. te juge, ça ha état bien 
égal. N se moquait éperdument 
de savoir d'où venait le fric du 
prévenu. Bien mal acqute doit 
profiter à la communauté. De 
toute façon le fisc est tenu au 
secret professionnel. Alors, par 
ici-la monnaie. 

A force de gueuler, fauve a 
quand même réussi à obtenir un 


abattement pour frais profes- 
sionnels : achat d'un passe- 
partout. «fia» lampe électrique, 
d*im revolver, de gants, d’une 
lampe de poche, enfin de tout 
l'outillage nécessaire 2 l' effrac- 
tion 2 main armée. Bon prince, le 
ma gi s t rat a également accepté 
de tenir compte d'un accident du 
travail. Ce maladroit s'était 
blessé au coure de fun de ses 
fric-frac. H avait été obfigé de se 
faire soigner au noir, et on sait ce 
que ça coûte. 

Très bien, ce système. Très 
sage et très sain. L'argent c’est 
fait poir circuler, pas pou- rester 
planqué. U faut absolument envi- 
sager une aide aux cambrioleurs. 
Chaque coffre percé devrait don- 
ner droit à une ristourne fiscale. 
Et question TVA c'est très sim- 
ple. R n'y a qu'à la moduler. On 
ne peut pas taxer de la même 
façon te voleur è la lire et te bra- 
queur de banque. Ce ne serait 
pas honnête. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. Chirac : c aucun élément de consensus 
avec le gouvernement actuel » 


M. Chine avant de qtdtter Paris le d fawndie 22 septembre pour 
Ne— ta avait accordé Me kugoe interview à hebdomadaire le Point 
Le pré si de nt dn RPR, qri s'expr i mera en NonreBe-Cilêdome et à Tahiti, 
pus aax jomuiea parlementaires de son parti le 4 octobre à Menton, 
iode ce texte les réponses qeH fera à M. Fabius dans son tête- 

é-tëte télévisé du 27 octobre. II y affteme Boturoent : • Je ae vois aucun 

élément de consens arec le gonvenemenf actaeL » 

tio a quoi qu’il arrive. Rien dans 
cette Constitution n’oblige le prési- 
dent de la République à quitter ses 
fonctions sous prétexte qu’une nou- 
velle majorité arrive à l'Assemblée 
nationale. Point finaL • 

A 1a qaestion de savoir si 
M. Barre « respecte V esprit de la 
Constitution », M. Chirac répond 
toutefois : r Je le souhaite de tout 
coeur». Quant à la préparation des 
Estes de T opposition pour les élec- 
tions législatives, 3 estime qu’« il 
faut agir cas par cas en fonction des 
situations locales ». Enfin, interrogé 
sur son score personnel inférieur 2 
celui de son parti dans les sondages, 
a répond : « Si mon parti a une 
bonne Image de marque actuelle- 
ment. son président ne doit pas y 
être totalement étranger. » 

M. Chirac développe aussi lon- 
guement le programme du RPR tel 
qn’î! est contenu dans l'ouvrage le 
Renouveau adopté en juin 1985 par 
son mouvement D souligne notam- 
ment qu’s faut « rompre avec la 
socialisation progressive de notre 
société qui est à l’origine d’une par- 
tie importante de nos malheurs ». D 
traite des questions économiques, 
fiscales et sociales, et il note : • // 
est aujourd’hui de bon ton. au gou- 
vernement et dans l’opposition, de 
ne prévoir que du sang et des 
larmes. Etre churchlllien est à la 
mode. Mais ne sous-estimez pas les 
capacités de redressement de notre 
pays ad les choses changent, et elles 
doivent changer . » Pour M. Chirac, 
» U faut se garder de deux dangers, 
la sùtistrose et la démagogie ». 


Ne constituent donc pas de tels 
éléments politiques les simplex 
approbations qu’apporte M. Chirac 
2 trois initiatives récentes da pou- 
voir : le voyage de M. Mitterrand 2 
Mttroroa, bien que « ce geste specta- 
culaire soit un peu la conséquence 
des erreurs faites data l’affaire 
calédonienne et l’affaire Creen- 
peace » de pro jet EURÊKA, bien 
que «ce soit une petite affaire à 
cité de i’IDS » ; la réforme dn sys- 
tème des juges d'instruction prépa- 
rée par M. Badinter. 

M. Chirac refuse de parier d’une 
éventuelle «cohabitation» après 
1986, « car personne ne peut &re 
aujourd’hui ce que sera la situation 
politique au lendemain des élec- 
tions législatives ». D ne peut donc 
prendre aucun « engagement per- 
sonnel », alors que M. Charles Pas- 
qua, président du groupe sénatorial 
RPR, souhaitait quH devienne pre- 
mier ministre après raJternance. 

n se distingue surtout de M. Ray- 
mond Barre en disant que ce d&at 
est « stérile, inutile et dangereux ». 
Il explique : » Stérile, car il ne se 
fonde sur aucune réalité institution- 
nelle. Dans nos institutions, jamais 
une majorité à F Assemblée natio- 
nale n’a eu ie pouvoir de chasser le 
président de la République, inutile, 
parce que seul François Mitterrand, 
si l’on exclut les hypothèses 
extrêmes, déridera de son maintien. 
Dangereux, pouce qu’il divise 
roppasizion au moment même où 
elle a le plus besoin de s’unir. 

Les Français doivent savoir que 
l’opposition respectera la Constitu- 
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E n entretien, réunion, 
assemblée, devant une, 
vingt, cent personnes, cultivez 
cet ai oui qu'ouï acquis les 
leaders. 

L’Emraïnemem Carnegie', 
essentiellement pratique vous 
y aidera en développant en 
vous maîtrise, diplomatie, 
esprit positif, enthousiasme. 
2.000 nouveaux diplômés dans 
le monde chaque semaine. 
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